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LEYAIN DY 

CALVINISME, 

O V 

C o M*M ENCEMENT 

DE L'HERESIE DE 
Geneve. 

Faicl par Reuerende Sæur leanne de lussie , 

lors Religieuse åSaincte Claire de Ge- 

neue, et apres sa sortie Abbesse 

au Gonuent d'Anyssi. 



A CHAMBERY, 

Par LES FaEBES Dv-Fovr. 

M. DC. XI. 



^ 



L'ÉDITEUR 

Au Le€T£UR. 



! moment oii éclata la Reformation 

le Geneve il y avait au 6ourg-de- 

'our, å laplace ou s'éléve aujourd'hiii 

'lidpilal, un monastére habile par un 

bre assez timité de religicuse^ , sou- 

!s a la sévére discipline qu'impnse 

de Sainle-Claire. Ce couvenl, fonde, 

3 do Guichenon , par Yolande de 

l-rance, femme d'Amé IX et sæur de Louis XI, 

iie devait , å ce compte en 4530, au moment des 

grands événemeiits qui allaienl sedrrouler, exisler 

f(ue depuis un demi-siécle environ; dés lors rien 

nenous en eut garde la mémoire. si Tune des reli- 

gieuses, la sæur Jeanije de Jussy. n'avait eu l'idée 

(récrirc son journal , qui fut imprimé aprés sa 

mort sous le titre de levain rfu Calvinisme, ou 

Commencemenl de l'hérésie de Geneve 

Quelle fut celte Jeanne de Jussy qui nous fait le 
récil de ses tribulations? I^es historiens ne nous 



donnent aucun détail sur le commencement de 
son exislence, qui, sans la reformation , se serail 
écoulée tout entiére sans bruit, å Tombre du 
cloitre el dans les auslérités de la pénitence; son 
éditeur seut nous apprend qu'aprés la retraile des 
Dames de Sainle-Claire å Annecy, Jeanne y devint 
supérieure de son couvenl, ou elle mourut, assu- 
re-l-on , presque eenlenaire. 

Lejournal de Jeanne de Jussy, devenu, comme 
l'a dit récemment un auteur que nous aimons å 
citer (Monsieur Sayous), une rareté bibliographi- 
que, a cependant été réimprimé en tout ou en 
partieå différentes reprises, mais généralement 
d*une maniére peu exacte, etsouvenl dans unbut 
de conlroverse qui n'est pas le n6lre. 

Écho de tous les bruits vrais ou faux qui arri- 
vaient jusqu'å elle, ce n'est ni une fidélilé histo- 
rique rigoureuse , ni surlout une bien grande 
impartialité quMl faut chercher dans la sæur 
Jeanne , mais son livre offre un lableau singulié- 
rement naif des mæurs du temps, écrit en un 
style peu grammatical , méme au point de vue de 
l'époque, lequel loulefois n'en a pas moins garde 
son charme par le naturel et par certaine vive sa- 
veur locale. 

Nous avons suivi pas å pas , et avec une fidélitc 
qui, nous Tespérons, ne pourra élre Irouvée en 
défaut, rédition de Chambéry de MDCXI des fré- 
res Dv-FovR . répulée la plus conforme au texte 
original. Nous offrons nolre Iravail å tous les bi- 
Wiomanes amateurs de Thistoire de Geneve , nous 
l'offrons surtout å nos jeunes compatrioles, etsi 



la lecture du Levain du Calvinisme doiinail å quel- 
qu'un d'eux l'idée d'étudier nos annales pour en 
Urer ud onvrage, qui, en illustranl le nom de son 
auteur, put ajouter å la gloire de notre pays, nous 
nous regarderions assurémenl comme bien ample- 
mentrécompoDsé de nos ellbrts. Dans un temps 
comme le ndtre , ou le present est triste et l'avenir 
incertain , on aime å se rcplier vers ce passé . glo- 
rieux héritage que nous ont laissé nos péres, et 
que nul ne peutnous ravir. 

Gustave REVILLIOD. 
Geneve, HDCCCLI[[. 



A ILLVSTRISSIME 

Prince Victor Amé 

prince de sauoye, 

ET DE PIEDMONT. 



B assisc en egaUté de ba- 
ne pouuoit se resoudre 
K. en l'auril de ses aos, 
t vn sujcct d'assez vieille 
; vne flatteuse creance 
Ile de l'opinion, qu'elle 
ne s*offeDceroit de prendrc le present de 
mon cæur, par les mains de ce Liure : C'est 
vne Histoire Tragique, non encores, tant 



Epistre 

abysmee dans le venlre de Pancienneté, que 
les picqueures de ces viceraux ennemis de 
la Groix Blanche, ne soient encores ou- 
uertes å iour , et que le Ciel n'en demande 
le poil du Dogue, et rescrasement du Scor- 
pion pour nostre guarison. le ne s^ay quel 
sainct et prognostique Genie m'a suggeré 
dans Poreille de Pentendement , de repre- 
senter deuant les yeux de Vostre Altesse 
ce naif Tableau du Leuain, qui a donné 
sur-accroissement aux Heresies, ensemen- 
cees aux quatre coings de PEurope, å 
ce que Pimpieté de Pobject eschauffe son 
courage å braizes, et flammes^ de laisser 
fondre son bras victorieux sur le gibier de 
ces Corbeaux, et Satelites de la saincte 
Foy, et que PEglise de nostre Seigneur ne 
soit desormais la spelonque de teis larrons. 
La pureté de la Croix Bla nche au champ 
du pourpre Romain, ne souffrira telles or- 
dures , que sont ces matins abboyans con- 
tre la Lune, soubs la pretendiie franchise 
de PAigle Imperiale, sans que le foiiet, et 
le feu y facent leur passade. C'est le motif 



Epistke 
qui m'a occasionné de dedier a Voslre Al- 
tesse l'ouurage d'vne deuote Religieuse, et 
pour me tesmoigner par vne deuotion im- 
mortelle 



Vostre tres-humble 
Iraprimeur, 



HVBERT Dv FOVR. 



y 



L'IMPRIMEVR 

Av Lectevr. 



iiiHiTS possedez d'vne louablo curio- 

silé , qui de vos yeux ferez la rcueué 

de cest (euure, tirée de dessus le 

meslier d'vne femme, vous Irouucrez 

HistoireTragiqne, soureedu lutlic- 

sme. Caluinisme, Bezaisme, el au- 

X mil heresies, qui ont pullulé de 

louaque, Vne Damede Saincte Claire 

\ous en faict le rapport lout nud, et sans fard de 

langage, tel que ses yeux et ses oreilles le luy ont 

enseigné, parmy les elemcntaires furies de ces 

Apostatatsreniez, Vn Pére Cappucin en a eslé le 

fidelle depositaire iusques å present . ie luy ay 

donné la lumiere, et pleine liberlé parmy le mon- 

de, ne craignant la censure, ni ties ames plus 

viles , ni des entendemens plus releuez, par ce que 

la Maistresse qui a tyssu cest ouurage au milieu 



destenebresdel'abominableGeneue.estenraollee 
au CatliDlogue des bienlieureux, franche de re- 
proclie, le depositaire Capucin en a sa descharge me 
l'ayanl consigné : le n'y ay preslé que vingl cinq 
caracteres, diuersement ajancez comme les figures 
d'Euclides, pour vous monstrer Tinnombrable di- 
uersité des monstres Geneuois : C'est d'vn bon 
zele que ie vous offre ce qui f^st du mien , auec 
vue iinmorlelle deuotion, que cueillez les roses, 
sans heurtcr aux espines , et que me recoguoissiez 
comme celuy, qui ne desire que de communiquer 
les fruiets de sa Presse å ceux qui meritenten eslre 
les vsufructuaires , elme recognoistre au delå des 
siedes , leur plus humble et deuot Serviteur. 




HISTOIRE 



MKMORABLE 



DU COMMKNCEMENT DE l'hERESIE 



DE GENEUE. 



';, ^AN de rincarnation de nostre Sei- 
!gneur mille einq cens vingt six, au 
mois de Mars, Vindrent å Geneiie 
Ambassades de Berne, et de Fribourg, 
pour renouueller les alliances de long 
temps faictes auee la Citc de Geneue, 
qui mauuaisement se rebelloient contre 
[rillustre Prince de Sauoye, se deniant 
totallement de sa puissance, etseigneurie , mes- 
prisanl toule la Noblesse. Pour lors estoit Eues- 
que de Geneue vn de la maison de Monreal 
en Bresse, puissanl Seigneur, nommé Pierre de la 
Baulme , et disoit-on qu'il donnoil consentement å 
la dicle alliance , dont il y eut puis apres å souffrir 
en tout le pais, comme vous verrez cy apres vne 
partie escrit en brief : car iamais on ne pourroit 
escrire moitié de ce qu*a eslé faict. 




Amboisa- 
deur$ de 
Berne et 
de Fribour 
uenu9 (I 
Geneue. 



Geneue $e 
rebelle con- 
tre »on 
Prince. 



Pierre de 
la Baume 
Euetque de 
Geneue 



Lea tages 
de Geni- 
ne tortent. 



15i7 
Défencei 
faites par 
Moiueig. 
de ne por- 
ter viuret 
d Geneue. 
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Les principaux de la Cité, sages, et bien adui- 
sés, consideranlle meschef , qui se pourroil ensui- 
ure de lelle alliance , n*y voiilurent consentir. mais 
sortirent de la Cité bien cinquante deux nobles 
Bourgeois , riches marchands et gens de longue 
robbe . de quoi les citoyens furent moult perlur- 
bez : et pour se venger fourragerent les maisons 
et boutiques, et vendirent tous leurs biens meu- 
bles, grandes marchandises, heritages, etautres 
biens de prix inestimable , au grand detriment et 
dommage des dits sieurs marchands , qt gens de 
bien : Etleur imposerentle nom deTraistres. di- 
sant qu'ils auoient voulu rendre la ville å Mon- 
seigneur, etescrit faulses leltres, chose qui n'estoit 
nuiiement veritable: Leur imposerent plus, disant 
qu'ils auoient faict faulse mesure en vendant du 
bled et du vin : mais ils ne le peurent prouuer. Et 
d'autant qu*ils estoient sortis pour garder foy et 
loyauté å Monseigneur, ils les appelierent Ban- 
nis et Mamelus , tant gens d'Eglise qu'autres : et 
depuis ils commencerent å rancuner de plus en 
plus contre Moseigneur, et å despriser les Nobles, 
et gens d'Eglise. 

L'an mil cinq cens vingt sept, Moseigneur fit 
defendre soubs grosse peine å tous ses subjets, que 
nul de son pa'is n'eust å porter aucuns viures en la 
Cité de Geneue. Et durant celle défence, depuis la 
S. Luciusques å laConception nostre Dame, que 
tout fust relasché å la requeste de Berne et de Fri- 
bourg, et retournerent les viures comme aupara- 
uant. Toute celle année ful grande dissention tant 
entre les citoyens que les circonuoisins. 
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En ce lemps au mols de Decembre fut mis en 
prison vn fort ancien et honorable Bourgeois ri- 
cheraarchand. nommé Sire Frangois Carlellier, 
estant aecusé d'étre de la bande des Mamelus; et 
fut detenu prisonnier iusques au mois de Mars, 
aprés qu'il fut compose par inestimable finance å 
Monseigneur de Geneue , et dicl-on que Targent 
ful liurc å la mesure de bled : toutefois il fut con- 
damné par le Maislre de la haute-iustice de la vil- 
le , d'auoir la teste coupee, et son corps en quatre 
quartiers et mis és quatre carres de la ville, com- 
me Iraislre. Etxle faict fut mis entre les mains du 
Carnacier, qui tåtost luy mist la corde au col, mais 
par le Maistre d'hostel de Monseigneur de Gene- 
ue, fut déliuré des mains de la commune, qui le 
vouloit occire , et fut remis en prison villainement 
par le comandement du dit Hault iusticier; 
et dépomllé de ses robbes, et bonnet, et fut com- 
mandé au Bourreau de les porter comme siennes 
pour derision. Ils les voulurenl racheter pour le 
prix de treize escus sol, mais il ne les voulut don- 
ner. 

La saincle Sepmaine de l'an 1528. fut sorty de 
prison ledict marchand, et par le cheuestre fut 
mene par toute la ville, dérisé par les petils en- 
fans, qui lui iettoient de la boiie, et crachoienl 
au visage, comme les luifs conlre nostre Seigneur. 
Et come Dieu voulut il eschappa de leurs mains, 
et si ancien et debile qu'il estoit, print la fuilte, 
tellement que nul ne le peut attraper. Les parens 
liurerent pour luy cinq mille escus de rangon . 
et tous ses biens confisquez, maison, meubles, 

B 



Franfois 
Cartelier 
accMfé d'e- 
atre de la 
bande des 
Mamelut. 



Il est Irat 
né par la 
ville, et 
craché uh 
visage par 
les enfant 
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Mott$ei- 

gueur de 

Geneue 

t'enfuit å 

S. Claude. 
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Le Seiyn. 
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de la Con- 

frerie de . 

la CuU- 
lier, nuu- 

$acré en 
pattant å 

Geneue. 



boutique de drapperie, et autres heritages dedans 
les franchises de la ville. II se retira auec sa femme 
et erifans å Bourg en Bresse , et lå il trespassa Tan 
mil cinq cens t rente et vn , et fut trouué inno- 
cent de tous les crimes que par fausse enuie luy 
avoicnt esté imposez. 

Ceste mesmc annee Monselgneur de Geneue 
voyant les tribulations prochaines la nuict de S. 
Pierre ad Vincula, se roba furtiuemenl par dessus 
le Lac, et se relira en son Abbaye de S. Claude. 

Aprés Tan 4529. certains nombres de Genlils- 
hommes firent entr'eux vne Confrerie, et Tap- 
pellerenl La Confrerie de la Cuiluer, et estoit 
Prieur d'icelle, Mosieur de Ponuoire, noble Che- 
ualier^ preux el hardi en Cheualerie : Lesquels 
Gentilshommes s'assemblerent å Nyon pour faire 
prier Dieu pour le seruiceEcclésiastique, et pour 
la deliurance de leurs predecesseurs : et ce fut la 
sepmaine aprés la Natiuité de nostre Seigneur, 
par vn Samedy, iour de Tootaue S. Jean. 

Ledit Chevalier seigneur de Ponuoire, nommé 
Messire Frangois print congé de la Noblesse, pour 
retourner auec Madame sa sæur en sa maison, 
el print son cherain par Geneue, sans nulle mau- 
uaise intention. Quand il fut sur le pont du Ros- 
ne il fut accarré traislreusement, tellement qu'il ne 
se pouuoit deffendre, ses gens se sauuerent: mais 
luy voyant qu'il ne se pouuoit sauuer. se voulut 
rendre, suppliant humblement d'estre pris å mer- 
cy : mais il fut frappé de tous costez des mauuais 
gargons de Geneue, et regeut plus de vingt-cinq 
coups morlels en Testomach, puis fut porte en 
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IHospilal en la Chapelle pres de la oii il ful- 
meurlry. 11 fut dil qu'ils le dechappellercnl tout 
apres qu'il fut mort, et qu'ils luy mirentlrois glai- 
uespar le fondement el parties secreltcs, par grad 
vitupere el mocquerie, et lå demeura toute celle 
nuict, el le lendemain qui estoitiour de Diman- 
che toute la iournee, puis ful porte enseuelir au 
Conuent des grands Cordeliers, et sans nulle so- 
iennité : cars les parens ayans au cæur sa mort* 
ne s'y voulurenl trouuer. 

Depuis ce mauvais coup se leua grade noise, et 
tumulte entre Messieurs les Nobles, non pas seu- 
lemenlles parens, mais tousles nobles du pais, 
eonlre ceux de Geneue; tellemenl que les mar- 
chands n*osoienl sortir pour aller en marchadise, 
de peur d'estre tuez el pillez par les dits Genlils- 
hommes el leurs gens. Neantmoins le bon Prince 
y fit metlre si bon ordre, que les marchads qui 
n'esloienl coulpables du cas, n*eurenl aucun mal 
allanl elveiiant sur son pais. 

Le Caresme apres vindrent huicl cens compa- 
gnons tant de Berne que de Fribourg, et arriue- 
renl le Dimanche de Caresme prenant å Geneue , 
pour y tenir garnison, craignanl ceux de la ville 
que les gens du pais ne leur fissent dommage. El 
en Caresme mangerent de la chair, el de toute 
viande come en autre temps , ol enchcrirenl 
moull lous viures. 

Pour lors ful faict appointement entre Mon- 
seigneur el la ville , el les Suisses , puis s'cn re- 
tournerentchacunen sa ville, et parcillement Mes- 
sieurs les Nobles qui s'esloient asscmblezå Gal- 
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liard pour leiiir fort contre ces Sulsscs, et fircnl 
grandes despences sur le pais d enuiron. 

Depuis ce premier Diinanche durant ce temps 
fut defendu å Messieurs de TEglise Cathedrale, 
Paroisses et Conuenls estansdans les franchises 
de ne sonner aucunescloclies depuis sept heures 
du soir jusques å sept heures du inalin, et mesine 
THorloge de la ville ne frappoit point, et ne son- 
noil-on point les coups, ni les Ave Maria apres 
Complie, qui esloit chose bien estrage, el ressem- 
bloit le temps de Tenebros. 

Le Mercrcdy sainct se rassemblerent grande 
eompagnie de Gentilshommes au Chasteau de 
Gaillard, conspiranl entr'eux de vouloir secrette- 
ment de nuict escheller la ville, et pour ce faire 
firenl metlre grosse garde sur les chemins, qui 
retenoient ceux qui sortoient de la ville, afin que 
ils ne retournassent dedans. Leur cas estant tout 
appresté pour donner Tassaut å la ville å deux heu- 
res apres ininuicl. 

Le leudy sainct, feste de TAnnoncialion noslre 
Dame, Monseigneur en fut aduerty, et ce bon 
Prince aimant paix, fit marcher en poste, et en 
grande diligence Monsieur de Ballaison, qui mar- 
cha tant qu*il se trouua å Gailliard enuiron la mi- 
nuict , il presenta et exhiba ses lettres aux Gentils- 
hommes de la part de Monseigneur, defendant 
sur peinede la vie, que personne ne procedast plus 
auant dont les Nobles furent fort marris : car ils 
estoient desia bien mille bommes tant de cheual 
que de pied , prests å marcher : et bien tristes se 
retirerent chascun en sa maison, obe'issant au com- 
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mandement qui leur avoit esté faict : ceux qui gar- 
doient les cbemins (encore qu*il leur fasehoit fort] 
se relirerenl aussi. 

Depuis ce temps les Sæurs de Sainle-Claire 
ne sonnoient point de Matines, combien qu'elles 
les chantoientå Theure accoustumee de minuict, 
iusques å la solennité de Noel , aprés qu elles eu- 
rent faict supplicalion å messieurs du Conseil, que 
ce fust de leur bon plaisir les licentier de sonner 
Matines, ce qui leur ful octroyé, par tel moyen 
qu' elles ne sonneroienl pas longtemps , sinon 
comme pour vn signe. El viuoienl les pauures 
Sæurs en grande crainte, el subiestion, Dieu seul 
le s^*ait. 

L'an mil cinq cens et trente au mois de sep- 
tembre, se rassemblerenl les Gentilsbommes, et 
sans le sgeu de Monseigneur vouloienl donner 
vne allarme å la ville, et descendirenl aupres de 
la Cité, tant de^a que dela le Rosne, ils pillerent, et 
emporterent tout ce qu'ils peurent trouuerappar- 
tenant å ceux de Geneue, que Ton appeloit En- 
guenot (c'est vn mol Allemand) c'est-å-dire en 
Francois Bon-allié : el aussi emmenerent tout leur 
bestail , et leur porlerent grand dommage. Ceux 
de la ville de ce aduertis, se mirent en defence, et 
subitement desplaterent le pont d*Arue, mais tan- 
tosl fust reparé par les Gentilshommes, tellement 
qu'ils vindrenl hardiment iusques aux faubourgs 
de la Correlerie, pres du Conuent de Saincl Do- 
minique, et du costé de nostre Dame de Grace, et 
du fauxbourg de saincl Antoine, tellement qu'ils 
tenoient la ville assiegee de touscosiez, si bien que 
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nul ne pouuoil, ni osoit sortir, combien que n'y 
firenl rien : Ciir Monseigneur de ce aduerti fit de- 
loger hastiucment plusieurs de son liostel, pour 
contredire å la dicle entreprinse, sur peine de la 
vie : eta son commandement se retirerent lesdicts 
Genlilshommes. sans faire autre mal : Mais hélas! 
ce fut au grand dommage du pais, comme vous 
verrez : car les Suisses et Allemands estoient desia 
aduertis de ladicte assemblée, et subitement 
par grande fureur et impetuosité sortirenl sur le 
pais de Sauoye enuiron vinglcinq mille (par le 
dire de gens de bien) tous gens de guerre, pour 
secourir leurs alliez de Geneue. 

Le iour de Monsieur S. Frangois vn mardy a 
dix heures du matin arriuerent å Morge, qui est 
vne petile ville du pais de Vaux, les Fourriers des 
Suisses, pour prendre logis pourTarmee. El quand 
ils furenl descendus subitement se retirerent de- 
uers le Lac, el tirerent åeux vne grande Nef, qui 
estoil chargec å bien mille escus d*or vaillant des 
biens de la ville, qu'ils vouloient retirer de Tau- 
tre costé du Lac par deuers Thonon , mais par les- 
dicts Suisses ful prise el emmenee å Lausane å 
leur sauuegarde. 

Le Mercredy, leudy, et Vendredy arriuerent 
les deux cantons de Beroe et de Fribourg audict 
Morges, et fireut de gråds maux, car au partirde 
leur pais , entrerent sur le pais de Monseigneur, 
el commencerenl å piller, desrober et fourager 
lespauures gens, et nelaissoient bleds, vin, chair. 
ni meubles par les maisons el chasleaux des No- 
bles, et puis bruslerenl par tout, qui ne fut pas po- 
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tilc perle. Quand eeux de Berne furent arriuez 
audicl Morge , vne parlie se logea au Gonuent des 
Freres Mineurs, el y firent plusieurs grands el in- 
dicibles maux et lourmens. Ils prophanerent la 
lerre saincle, ear ils tenoient les cheuaux des char- 
retles dedans le Cloistre el dedans TEglise, ius- 
ques au nombre de deux oens : et eux logerenl au 
Gonuent au dorloir, et les pauvres Religieux dor- 
mirent sur la terre froide. 

Gelle nuit ces Bernois , comme mauuais here- 
liques Irouuerent moyen d*ouurir le Ghæur de 
TEgHse, et enlrerent dedans, el au milieu de la 
Nef firent vn grand feu. puis comme desloyaux 
chiens enragés el hors du sens. vont prendre le 
Giboire auquel reposoit le Iresdigne Sacrement 
du precleux corps de Jesus Ghrist nostre Ré- 
dempteur, et vont tout mellre en ce grand feu : et 
ainsi conculquerent villainement le prix de nostre 
Rédemplion, comme firenl les Satelliles de Cai- 
phe quand ils luy cracherenl en sa precieuj-e face, 
et les Sergens diaboliques de Pilate qui le flagel- 
lerent et crucifierent si ignominieusemél. En ou- 
Ire rompirent . le Tableau du grand Autel, moult 
riche , el bruslerenl toutes les Images de bois, el 
rompirent la grande verriere derrier le grand Au- 
tel, qui estoil belle et riche, et par toutes les Gha- 
pelles OU il y auoit des images en laille des glo 
rieux Saincls et Sainctes , rompirent et gasterenl 
tout , qui estoil chose pitoyable å regarder : et par 
toutes les Eglises ou ils peurent entrer firent le 
semblable. 

Non conlenis encores ces Hérétiques de ces 
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Le, Frerei enoFinilez rompirent la Sacreslie , et toutes les ar- 

ri^'vo"" niaires freschemét faictes, qui estoienl moull bien 

»ont pil- composees pour romernet de telle maison dediee 

", rwoi/' å Dieu : leuerent toules les serrures et ferremes, 

et prindrent tous les ornements qulls trouuerent, 

et emporlerent tout avec l'horologe du Conuent, 

toutes les couuertes et linge des Freres, tellemét 

qu'il n'y demeura chose aucune, sino redifice 

tout vuide. 

Et tous les Prestres qu'ils trouuoieut porlans 
longuerobbe, la leur ostoient, les despoiiilloient 
et battoient : å toules les Images qu'ils trouuoient 
tant en plate peinture, qu'esleuees en bosse, et ta- 
bleaus qu'ils ne pouuoient auoir pour les brusler, 
ils leur creuoiét les yeux auec la pointe de leurs 
piques et espees. et crachoienl contre pour les ef- 
facer el defigurer, et estoilchose estrange de voir ; 
ils bruslerent tous les liures de parchemin, tant de 
la chaterie qu'autrcs, fourragerent loutes les mai- 
sons des Preslres, et emporlerent tout encor brus- 
lerent le pulpitre du lectrier du Couent, qui estoit 
fort beau, et firent en celle ville de Morge, et tant 
d autres enormitez qu'on ne le pourroit dire ni 
escrire. 
cA«<eaiur Hs fourrageront. et puis bruslerent le chasteau 
de Monsieur de Yuflain, le chasteau d'Allemo- 
gne, le chasteau de Perroil, et aussi cehiy de Bi- 
gnin> vne maison du sire Adrian Feste, Chastelain 
de Nyon. Et le Samedy sepliesme d'Octobre celle 
armee deslogea, prenant son chemin droict å 
Roulle deux lieiies pres de Geneue, pillerent 
et bruslerét le chasteau qui estoit extrememét 



brutlex. 



nieresie de Genme, 



\\ 



beau. Puis le Dimaache vindrenteoucher åNyon, 
et lå pillerent les Eglises el le Couent de Sainet 
Frangois el rompirent el bruslereni toutes les Ima- 
ges. 

Ce Samedy au soir aucuns meschans gargons 
de Geneue prindrenl vne compagnie de ces Suis- 
ses, el les menerenl au Monastere de Belle-riue, 
des Dames de Cisleaux pres de Geneue , pour les 
fourrager: ils n'y laisserenl rien, el emporlerent 
lout, iusques å la cloche de TEglise , et puis y mi- 
rent le feu : mais nostre Seigneur y ouura si bien, 
que iamais le feu ne se peul prédre å l'Eglise : 
mais demeura en son entier malgré eux. Les pau- 
ures Dames Religieuses se sauuerent en habit dis- 
simulé. pauures esgarees, chascune en la maison 
de leurs parents : et apres se rassemblérenl en leur 
Monastere, pour seruir å Dieu comme deuanl. 

Les pauures Religieuses de Madame saincle 
Claire dedans la cité. voyoyent le feu dudil Mo- 
nastere depuis leur iardin : et ne faut douler si ce- 
la leur estoit glaiue de douleur, elles n*en allen- 
doient pas moius : ear ces chiens ne cherchoient 
que de molester les gens de deuolion, pour anni- 
cliilerreslat de Virginité, et loiiange diuine. 

Le Dimanche suiuant af)res midy, ful faicle 
vne crie å son de Irompe , que tous Boulangers 
eussent å cuire une grande quantité de pain , et 
que les Bouchers eussent å tuer force besles , el 
faire prouision de chair, et de tous autres viures ne- 
cessaires. 

Ce mesme Dimanche å Vespres fut determine 
par Messieurs les gens d'Eglise, que l'on fermeroit 

c 



Le Tetnple 

»acre mi' 
raculeu- 
aement gar- 
de du feu. 



CommaH- 
detnent 
aux Bou- 
iangerg de 
cuire pain 
en aboH- 
dance et 
aux Bou- 
chers de 
tuer heste*. 



12 



Commencemeni de 



La Mcue 

deffendue 

dan* Ge- 

neue. 



Let Da- 
met de S. 
Claire de 
ileneue vi- 
uent en 
grande 
crainte. 



l'Eglise Calhedrale de S. Pierre, et toutes les au- 
tres, etque plus ne seroienl oauerles pour eele- 
brerMesse, ni autre seruice , iusques å ce que l'on 
verroil la fin que feroient ces Suisses, ce que fut 
faict. 

Monseigneur le Vicaire par commandenient 
auoit faict porter les thresors des Eglises, Parois- 
ses, Couuents. etMonasteres en ladite Eglise Ca- 
thedrale , el retirez en la Grotte . afin qu'ils ne fus- 
sent trouuees par les Heretiques, ear bien s^a- 
uoient qu'ils les eussenttous gastez. Lesmauuais 
gargons de Geneue se tenoient sur les murailles 
pour regarder le feu et fumée des chasteaux et 
Eglises qui brusloient å Tentour de Geneue, venås 
du pa'is de Vaux : car combien que Tair fust beau 
et clair, neantmoins il estoit ofTusqué par lagrade 
fumee : aucuns en estoient marris et piteux , les 
autres ioyeux et se mocquoient mauuaisenient. 

Les pauures Dames recluses et Religieuses de 
Madame Saincte Claire estoient merueilleusemét 
espouuantées de celles gens, craignant qu'ils ne 
leur fissent quelque violence, veu la fureur qu*ils 
monstroient aux gens de deuotion , å raison de 
quoy elles assistoient iour et nuict en oraison , et 
fondans toutes en larmes se congregerent ensem- 
ble au Ghapitre, pour aduiser comment elles se 
gouuerneroient en cest afifaire, et firent vne fort 
humble supplication å Messieurs les Syndics, et 
Gonseillers (par moy escrite) en ceste maniere , et 
de telle substance. 



l'Heresie de Geneue. i 3 

«Magn ifiques, noz Ir es-ho n nnorez 
Seigneurs, nos Peres, et nos bons 
Protecteurs, Ayant entendu la venué 
des ennemis de Dieu en voslre Cité, et 
maux et insolences quils font en TE- 
glise de Dieu, et å gens de deuotio^, 
sommes moult paureuses: Si vous sup- 
plions, et tres humblement prosternees 
en terre a genoux, mains jointes, en 
rhonneur de nostre Redempteur, et de 
sa douloureuse Passion, de sa Vierge 
Mere de Monsieur Sainct Pierre, Mon- 
sieur Sainct Frangois, et de Madame 
Saincte Claire, et tous les Saincts et sain- 
ctes du Paradis, qu'il vous piaise nous 
tenir en vostre sauuegarde, et protej- 
ction, que ces ennemis de Dieu ne nous 
fassent nuUe violenee ne moleste: earen 
nuUc maniere ne voulons aucune inno- 
uation de Foy, ni de Loy, ne point de- 
cliner du diuin seruice : mais sommes 
deliberees viure et mourir en nostre 
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saincte vocation icy en nostre Conuél, en 
priant nostre Seigneur poiir la paix 
et conservation de ceste noble cité, s'il 
plaist å voz Seigneuries de nous con- 
seruer, et proteger en nostre entier co- 
me nos predecesseurs, ou sinon soil de 
vostre bon plaisir nous permettre sor- 
tir hors de nostre Conuent, et de vo- 
stre cité sauues, et nous donner person- 
nes pour nous retirer ailleurs pour faire 
le diuin seruice, auquel vous tiendrons 
participås comme noz peres. Supplians 
vostre bon plaisir et response. » 
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La lettre ful presentee le leudy å Vespres. et le 
Yendredy malin trois des Escheuins gouuerneurs 
vindrent ouyr Messe au Couuent, et la Messe 
dicte parlerentau Pere Confesseur elå ses compa- 
gnons , pour relater aux Sæurs k Respoce, disant, 
Messieurs et leConseil ont veu, et regardé Thum- 
ble supplication des Dames , elles ne se doiuent 
melancolier de rien, car la ville les prend en gar- 
de, que nul déplaisir ne leur sera faict, et aussi ne 
se doutent de la Foy, car en nuUe maniere la ville 
ne veut estre Lutheriene. De ce furentles pauures 
Sæurs vn peu resiouyes, et en eet espoir demeu- 
rerenl en leur Couuent. 
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Lé Lundy suiuant bien matin furent fermees 
toutes les Eglises vniuersellement de la cité, et 
ny fut diet Messe; ny seruice diuin haut ny bas, 
durant que ces faux Suisses y furent, sino au Cou- 
uent de Madame Saincte Claire^ que l'Eglise ne 
fut å nul deniée le Pere Confesseur el ses com- 
pagnons disoient Messe portes ouuerles, et plu- 
steurs bons Chappelains y venoient chanter, et 
portoient leurs robbes de Prestre soubs leur bras. 
pour les vestir au Couuent : car les gens d'Eglise 
etReligieux portoient armes pour eslre des pre- 
miers en balaille , et y conuenoit quasi toute la 
ville en deuotion. Et les Sæurs dirent tousiours 
le diuin seruice aux heures accoustumées, mais 
ee fut rondement sans chant : toutefois les deux 
premiers iours le disoient en secret au Refectoir : 
mais apres prindrent courage de le dire å TEglise : 
car c'estoit chose bien estrange de louer Dieu en 
cachette , et de le voir vituperer en public. 

Ce n'est pas merueille si la sainte Eglise per- 
raet que Ton mette vn Ciboyre en la main de TI- 
mage de Madame de Saincte Claire, car de nou- 
ueau elle a eu ceste gloire qu'en nulle Eglise la 
Messe n'a esté celebree, ny le diuin seruice chalé , 
dedås ny en toUtes les franchises de Geneue, sinon 
en son couuent : et ce fut faict sansautrc conlra- 
dictton. 

Ce Lundy å huict heures du matin les Fourriers 
des Suisses vindrent prendre les logis pour FAr- 
mee, et les marquerent en toutes les maisons 
par nombre. Au Conuent des pauures Sæurs mar- 
querent logis pour troiscens, mais les Sæurs s*ad- 
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uisereni de s'addresser au grand CapitaiQe , le 
suppliant qu*il luy pleust les exeropter de celles 
gens, et remonstrant humhlement le grand dan* 
ger OU on les mettoit. Le Capitaine contraint de 
pitié y fil loger seulement Irenteoinq cheuaux, 
qu'elles furenl contraintes loger et nourrir : mais 
nostre Seigneur permit que tous estoient Fribour- 
geois , bons Catholiques , et oyoyent volontiers 
Messe, et en grande deuotion : et å la requeste des 
Sæurs se tenoient tous å la porte pour defendre 
que les Heretiques ne fissent aucun mal durant 
les Messes, et laissoient entrer par ordonnauce le 
moude qui venoit. Et cobien qu'ils fussent Chre- 
stiens , ils estoient neantmoins aussi bons pillards , 
eudommageant les pauures gens comme les au- 
Ires. II fut dit aux Sæurs par le grand Capitaine 
de Geneue, nommé Besanscon, que Ton ostast 
vne grande croix qui estoit deuant le Conuent, et 
le beau Crucifix de dessous le portail å l'entrée du 
conuent, et les fallut caober de peur que ces ohiés 
ne les dépcQassent, qui estoit chose bien estrange, 
de cacher le signal de nostre Rédemption. 

Or est-il å sQauoir que le Samedy deuant, ceux 
de Geneue sorlirent en armes au villag^ quon 
appelle Meun, et lå trouuerent vne compagnie de 
bons paisans tous embastonnez , qui se mirent 
en défense , et se battirent de telle sorte, que bien 
quarante furenl morts, et vn enfant de Geneue. 
Et en la maison de sire Michel Nerque tuerent vn 
de ses fils cruelieraent, qui iamais n'auoit faict 
desplaisir å personne : mais le pauure enfant hum- 
blement å genoux se rendoit å leur pitié et mercy : 
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i/rais comme trop cruels , le dechappelerent par 
despit de son pere , pour ce qu'il esloit dea fugitifs 
de la ville, qui fut chose douloureuse au panure 
pere : Ils ne laisserenl rien en celle maison, ny en 
tout le tillage qu'ils ne fourageassenl , el furenl 
les pauures gens tons destruils et mis å la faim. 

Le Lundy enuiron midy l'armee entra dedans i'amee 
Geneue , ils menoient dix neuf grosses pieces d*ar- ^Z'gT. 
tilleries , qu'ils arresterenl vne partie å Sainct Ger- X*Auic7 
uais, et l'aulre partie en plant Palais pres d'vne ''^1^'/" 
petileEgliseappelléerOratoire, leCantonde Berne 
fusl loge en la Reuiere, et en la Corretterie iusques 
pres du Pont d'Arue, au couent de Sainct Domini- 
que furent loges six enseignes tous Lutheriens. et 
furent cotraints les Religieux abådonner le Con- 
vét, et se retirer en la ville ; TEglise demeura fermée 
et ny firent aucun mal, sinon qu'ils bruslerent et 
chaplerenl toutes les Images, qui estoient dehors, 
et parmyle conuent qui estoient belles, en la place 
que Von presche : et au cimetiere, et cloistre cstoiét 
loges deux cents cheuaux d'armes, et ny laisserent 
nul viure. Au couuentdes Augustins, denostre Da- 
me de Grace furent loges grande quanlité. et au 
conuent de sainct FråQois en auoitbien six vingis, 
et firent tout ainsi comme aux lacobins quant aux H^logé» 
viures, et au couent de Saincte Claire tréte six «MdJi^ia' 
cbeuaux, et firent grosse despence , ils firent man- Z^'au- 
ger toute la pasture å leurs cheuaux, et en donoient ff"*'*"*- 
et faisoient prendre å leurs compagnons, qui es- 
toient loges en la ville, ils bruslerent toute la proui- 
sion de Bois: et tout ce que les pauures Sæurs 
auoient leur donoient, pour les entreteniret garder 
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d'alierdesroberlespauuresgens: maistoutesfois il 
leur esloit force d*apporter pour viure , car il n*y 
auoitqu'un peu de poix en nostre maison pour faire 
la souppe. Ils ne vouloient pas croire que les Sæurs 
fusseDt si pauures qu'elles estoient . el vouloient 
rompre les portes et les murailles pour entrer de- 
uers elles. Plusieurs mauuals gargons enyurez et 
tentez de Tennemy* venoient souuent la nuict 
faire leur efifort å Tentour du Conuent, pensant 
entrer deuers elles pour leur faire du mal . et vio- 
lence : mais nostre Seigneur y mettoit la main 
teliemeot qu'ils trouuoient tousiours quelque em- 
peschement, qui les en gardoit : et par le moyen 
aussi d\n bon frére Conuers, nommé Nicolas des 
Arnaud, qui les entretenoit et addoucissoitléur 
rage et fureur ainsi qu'il plaisoit å Dieu, et iequel 
auoit laissé Thahit / parce qu'il n'estoit point as- 
traint de le porter. 

Les Sæurs estant aduerties qu'elles estoient en 
grand danger, trouuerent moyen de faire monter 
leurs dits hostes å la treille , puis toutes assistantes 
auec grande abondance de larmes, et en profonde 
humilité, leur demanderent misericorde, se re- 
commandant å eux, qu'il leur pleustles deffen- 
dre et garder de ces Heretiques. Adonc se mirent 
touså pieurer disant, Belles Dames, Dieu vous 
vueille reconforter, et consoler comme ses ancel- 
les, car nous ne vous pourrons garder s*ils vous 
veulent nuire, nous auos promis la foy de ne nous 
faire desplaisir les vns aux autres , quand bien le 
voudrions faire, nous ne pourrions, car ils sont 
pluspuissans que nous, et croyezqu'ilsont grande 
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enuie de vous veoir trouuer» et desia tes en auons 
garde plusieurs foU. Lars les pauures Sæurs es* 
toient demy mortes d'angoisse et de paour : dont 
ils ea eureøt telle pitié , qu*il leur promirent qu'ils 
les garderoient, et qu^ils metlroient leur vie pour 
elle^, si besoing estoit; et se tindrent depuis au 
Conueott pour les garder desdits Heretiques : et 
Dieu leur fit ceste grace que iamais nul n*y en- 
tra deuers elles. 

Pour lors y estoit Abbesse Venerable Sæur 
Louyse Rambo, et Portiere Venerable Sæur Per- 
nette de Montluel . fort sage, et qui bien les sga- 
uoit eotretenir^ et contenter de paroles. 

Quaød ils furent dedans la Cité , tous les Pres* 
tres tant Seouliers que Reguliers poserent leurs 
robbes , et s'accoustrerent comme les gens Laiz 
tellement qu*on ne les cognoissoit point entre les 
mariez. et portoient tous la deuise de guerre, qui 
estoit vne Croix blanche qu*ils portoient deuant 
restomach , et vne derriere les espaules : et nulle 
personne d'EgUse ne s'osoit monstrer auec sarobbe . 
Neantmoins le Pere Confesseur des Sæurs , ny son 
compagnon ne laisserent iamais leur habit, et vn 
Preslre nommé Messire Claude Cartody , qui ne 
s^uoit OU aller pour estre en seurelé , se retira au 
Conuentauec les Freres, et tous les iours y disoit 
la Messe, et le diuin seruice deuotement, etplu^ 
sieurs gens de bien y venoient en deuotton. 

Le Mardy suiuant, enuiron les huict heures du 
matJn. les Lutheriens se firentouurir TEgliseCa- 
thedrale Sainct Pierre ; et eux estans dedans com- 
mencerent å sonner la cloche episoopale å branle 
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pour ie Sermon : car ils menoientieur maudit Pre- 
dicani> nommé Maisire Guillaume Foret, lequel 
se mit en chaire, et preschoit en langue Alle* 
mande, ses auditeurs saultoient par dessus les Au- 
teis comme cheures » et bestes brutes , en grande 
derision de Tlmage de nostre Bedemption; et de 
la Yierge Marie , et de tous les Sainets : et tous les 
iours qu'ils demeurerent se disoit, et le sonnoient 
au son de la eloche, et nuUe autre cloche petite, ny 
grande ne sonnoit dans Geneue. 

Ce Mardy apres disner coniurerent d'aller au 
pillage sur le pays de Monseigoeur, ils pillerent, 
et bruslerent le chasteau de Saconay, et vne 
bonne maison aupres. Ils emmenerent tout le bes- 
tail, et tous les meubles qu'ils trouverent partout 
OU ils allerent, et bruslerent TEglise. 

Ce mesme iour en vn autre village, nommé 
Cologny, pillerent la maison deLouys Montjon, 
ety trouuerent force bien : la maison ne ful pas 
bruslee » combien qu*elle fut en danger. Ils firent 
de grands maux ce iour lå. 

Le Mercredy allerent piller la ville de Gail- 
lard» et bruslerent le cbasteau de Mouseigneur> 
fourragerent celuy de Monsieur de Villette , puis 
le bruslerent, dont ce fut grand dommage. Pareil- 
lemét firent a Madame de Saint Genis , et a Ma- 
dame de Rossillon yefues> dot les Seigneurs leurs 
enfants estoient encore innocens petits orphelins. 
Apres pillerent et bruslerent TEglise de Yillette , 
celle d*Anemace, et les villages d'alentour : il 
en fut tué dix a Yillette , et iettez en vn creux com- 
me cbiens infames en un vn champ. 
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Ce mesme iour pillerent le chasteau de Confi- 
gnon , ils nc le bruslerent pas , car le Capitaine le 
deifendit, qui estoil parent du Seigneur, maisils 
n*y laissérenl que les murailles : et ainsi ne ces- 
soient d'endommager le pauure pais. Le soir ful 
crié par le Capitaine , que nul n'eust a sortir 
pour plus piller : mais pourlåt nes'en abstenoient. 
Les pauuresgens fuioyenl deuant eux comme les 
Brebis deuant le Loup : et les pauures Gentils- 
femmes se cachoient par les bois, et montagnes, 
et fallut passer Thyuer és maisons des pauures pai- 
sans, et plusieurs y aceoucherent d'enfans bien 
pauurement^ tant que c'estoit chose pitoyable de 
l'ouyr raconler. 

Monseigneur estant en sa ville de Chambery, Non»eujn, 
ful aduerty de ce pileux cas, bien marry, manda /"dHar. 
incontinent Reuerend Pere en Dieu l'Euesque de "".**' ***; 
Bellay, auec plusieurs grands Seigneurs de sa mai- cencue. 
son , pour parler aux Suisses , SQauoir pourquoy 
ilsestoient venus ainsi gaster son pais , et deslruire 
les pauures gens. Lesquels estans arriuez å Sainct 
lulian, vne lieiiepres deGeneue, manderent les 
Capitaines, et tous les chefs de Tarraee, pour leur 
venir parler, ce qu*ils firenl le leudy matin : et fi- 
rent crier å son de trompette, que sur peine de la 
vie, nul n'eust å sortir pour piller : raais pour tout 
cela ne s'en garderent tant qu*ils Irouuerent de 
quoy å Ventour de la ville. 

Lesdits Capitaines estans venus aux Ambassa- 
deurs de Monseigneur, parlementerent ensemble, 
et iusques au Dimanche traicterenl Tappointe- 
menl : lesquels retournez ful faicle grosse crie de 
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pariesCapitaines. et chefs, que chacun se tint 
pres de ses ges pour s'en retourner, el qu'on n'eust 
å faire aucun desplaisir sur le pais de Moseigneur, 
et que tous payasssent leurs despés iusques en leur 
pais , ce qui fut faict : mais ceux de Geneue ne 
sgauoient trouuer moyen de les contenter de ia 
somme d'argentqu*ils leur auoient promis, dont la 
Gité fut en grand dangcr d'estre pillee et bruslee , 
pour le courroux qu*ils auoient d*estre venus ga- 
ster le pais sans bonne occasion. 

Duråt ce temps les pauures gens estoient com- 
me transsis de peur, el ainsy que Dieu voulut 
luy promirent tant qu'ils, se preparerent ådesloger. 
Et le leudy apres, qui estott la veille des Onze 
mille vierges, comenga å deloger celle grande 
armee de la Cité, å telle heure qu'ils estoient en* 
trez : et tous ensemble , se retirant chacun en son 
canton ; Mais hélas I au moyen de celle guerre tou- 
te Tannee furent les viures fort chers , par tout le 
pais. Dieu par sa bonté nous vueille garder å tous- 
iours de telle defortune. 

Ces Suisses Allemands å celle descendue sur le 
pais Srent des maux innumerables, el comme faux 
chiens Hereliques par tout oit ils passerent ils pil- 
lerent, etbruslerenltouteslesEglises, Monasleres 
et Religions, ils rompirent tous les Cyboires, oii 
reposoit le corps de nostre Seigneur lesus-Christ : 
Ils prenoient les Hosties sacrees, el les concul- 
quoient soubs leurs pieds, aulres les jetloienl dås 
le feu, OU dedans quelque fange : aussi prenoient 
les sainctes Onclions du sacrement de Baplesme , 
et du saincl Huyle, dont tous bons Chrestiens 
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sont oingts å Fextremité de maladie , et t'espan- 
choient sur la terre par grande horreur el mespris, 
entelle sorte que les Tures Mahometisles, et luifs 
infidellesn*eussent sceu faire pis , et espanchoient 
les saincts Fonds , crachoient , et se mouchoient 
sans honte ne vergongne . et se torchoient des 
saincts Corporaux. II fut diet qu*au pais de Vaux 
en vne Eglise ils prindrent la sacree Hostie de de- 
ssus Christ , et la firent manger å une Cheure beste 
brute, puis dirent par grade derision,yat*en mou- 
rir quand tu voudras, car tu as tes sacremens. 

Vn bon Chrestien se trouua en vne Eglise que 
les Heretiques pilloient, et tout expres se print anræie 
garde qu'ils feroient du sainct Sacrement. Ils rom- ZT^at 
pirent le Cyboire , el prindrent la Custode , et iet- *f«»'^- 
terent THostie sacree å terre dans le Cimeliere en 
desdain et mespris Et quand ils se furen tdepar- 
tis de lå , ce bon Chreslien ya regarder la place ou 
il leur auoit veu jette THostie sacree pour la cou- 
urir d'vn blanc Unge par grande deuotion, iusques 
å ce quilTeust faict leuer par quelque homme d'E- 
glise, mais il ne la vil depuis, et n'en trouua ensei- 
gne quelconque : et affermoit ce bon et deuot 
Chrestien, qu*il croyoil fermement que les Anges 
Tauoiél leuee de ce lieu , et coUoquee en lieu bon- 
neste å nous incogneu. 

Ces chiens , qui de nuict faisoient le guel sur 
Tartillerie de l'Oratoire, abbatirent TAutel de la 
Chapelle , et mirenl en piéces la verriere ou estoit 
en peinture 1 image de Monsieur S. Antoine Ab- 
bé, et Sainct Sebastien. Ils rompirent aussi totale- 
ment vne belle Croix de pierre» et des bilions 



24 



Commencement de 



Les matt- 

vait qui 

deairoient 

faire mal 

aux Sæun 

de Saincte 

Claire »orU 

miraeu- 

leusetnent 

repotMe* 

de Dieu. 



d*icelle faisoient selle pour se seoir autourdu feu' 
Et au CoDuentdes Augustins rompirent plusieurs 
belles Images: et au couuent des lacobiiis en 
rompirent de belles de pierre, et bruslerent cel- 
les de Sainct Crespin et Crespinian, et firent plu- 
sieurs aulres grands et enormes viluperes contre 
Thonneur de Dieu. 

Durant le temps que ces Suisses demeurerent 
a Geneue , qui fut onze iours. on nesonna aucune 
cloehe, sinon pourleurs sermons diaboliques^ la 
Messe , ny le diuin seruice ny fut celebre, sinon 
au Couent de Madame Sainte Claire, auquel 
nostre Seigneur ne perraitestre faict aucune inso- 
lence , ny ses ennemis n*entrerent iamais dedans, 
combien qu'ils en fussent incitez de plusieurs mau- 
uais gargons de la ville, comme il fut diet ey apres : 
Car quand ils entroient en la premiere porte, subi- 
tement leurprenoittelespouuantement, qu*ilss'en- 
fuyoient hastiuement. Ils venoient souuent espier 
åVentour du conuent, mais nostre Seigneur leur 
donnoit frayeur, tellement qu'ils n'y peurent ia- 
mais entrer; Les pauures Religieuses estoient tou- 
tes les nuicts en vigile , priant Dieu pour la saincte 
Foy, et pour le pauure mode , et toutes prenoient 
la discipline apres Matines , demadant å Dieu mi- 
sericorde : et puis aueccierges de cire allumez dis- 
oient vne partie les beaux Benedicatur droictes, 
en s*mclinant jusques å terre au nom de Iésus 
Christ. Les autres les Aue benigne lesu å ge- 
noux. et les autres saluoient les playes de nostre 
Seigneur, et les larmes de la Vierge Marie, et au- 
tres belles oraisons exaudicibles. Et tous les iours 
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faisoient ia Procession par le jardin , et soauent 
deux fois le iour avec la saiiicte Litanie , et pieds 
nuds par dessus la blanche gelee, pour impetrer 
misericorde au pauure monde , et pour elles mes-- 
mes , qui estoient en danger, el nostre Seigneur 
les garda, et nourrit de sa grace , et fit tel miracle, 
que le pain qui par droite raison n'y en auoit que 
pour deux iours, multiplia tant par le plaisir de 
Dieu, qu'elles en vesquirent ces douze jours auec 
les Beaux-Peres et seruiteurs, et si en donnerent å 
leurs hostes : et toutesfois prenoient leur refection 
competente. 

L'an mille cinq cens trenle et vn, le S. Pere le 
Pape Clement VII å la requeste de Monsieur de 
Casane, Messire Pierre Lambert, et sans le sceu 
ni postulatton des Soeurs, donna le Pardon general 
au Conuét de Saincte Claire, le iour de TAnnon- 
ciation de nostre Dame, et furent publiez par le 
pais. Le pauure monde y venoit en grande dé- 
uotion : mais ceux de Geneue fermerent les por- 
tes de la ville, et ne vouloient laisser entrer per- 
sonne , de quoy le pauure monde estoit fort frou- 
blé, car ils venoient de loing Ceux du quartier 
du Faussigny se firent ouurir, et peu s'en fallut 
qu*il n*y eust grand meurtre : El sur le Vespre å 
belles espees nues, et gros bastons, vindrent les 
Syndics, auec les Sergens, et furieusement iette- 
rent dehors tous ceux qui faisoient leur deuotion 
åTEglise, et de ce furent les pauures gens bien 
desolez, ét les pauures Religieuses n*y eurent pas 
grand profit. 

Nostre Sainct Pere le Pape en fut aduerty, et de 
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la paaarelé des Sæors. et qae le monde dediooii 
en pieté, etdeaotion. dont de rechef il enuoya vo 
aatre balle de pardon general aadict conuenl, 
sans le sceo , ny reqoeste des Sæors, mais d'inspi- 
ration diuine : coramandant qne sar peine d'ex- 
communication, personne n'y eost å contredire, 
ne mettre empeschement , et Monseigneur de 
Geneue , et antres Eoesques y mirent leor placet, 
Jes Youlant estre publieés en leor Diæcese. Ceox 
de Geneae , n'y osoient eonlredire : niais ils se tin- 
drent en armes el faisoient la garde. Les''pardons 
finis les Syndics vindrent au coaent, et vouloient 
auoir toute Toffrande : mais aacuns bommes de 
bien y mirent tel ordre, qae les trones furent mis 
dedansle connent, et bien fermez aux clefs, def- 
fendant aux Sæors, qoe nollement y toochassent, 
car Messieors vooloient bien sgaooir qoe deoien • 
droient, el qo*emporteroient les clefs, et les Da- 
mes n'en forentpas maitresses d'vne maille. 

Le Dimanche apres entrerent dedans le con- 
oent deoers les Sæurs deox Syndicqs, aocc qoatre 
notables Bourgeois bonsCbrestiens, qoicompte- 
rent Targent : en somme defendirenl aox Sæors 
que nullement ne Femployassent hors de la ville. 
Mais la Mere Abbesse , et la Portiere , comme sa- 
gos , respondirent : Messieors , afin qoe ne pensiez 
que voulious aucunemét faire desplaisir å la ville 
nous vous prions, qoe soyez voos mesmes les dis- 
pensateurs, en eontentant noz parens« enuers les- 
quels nous sommes endeptez de lelle somme pour 
vn tant de bleds, et du vin qo*aoons prins pour 
nostre vie : et puis du residu faictes nostre proui- 
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sion de telle , et telle ohose necessaire å nostre pau< 
ure vie comme vous voyez. Mais voyanl que n*y 
anoit pas si grand somme furent bien contens , et 
s*en ailerent. 

Toule celle annee fut grande mortalilé de pesli- 
ience pour cause d'aueuns qui desia tenoient de 
rhérésie , et auoient faict vn complet qu'ils fe- 
roient mourir tous les principaux de la. ville pour 
seigneurier en icelle , et de faict ils prenoient Tin- 
fection de peste et en frottoiét les verrous des por- 
tes, etiettoient des fruits par les rues, ou lais- 
soient tomber quelque mignotise , et ceux qui les 
dressoient estoient frappés : et ainsi moururent 
beaucoup de gens de bien. Au raois de May Dieu 
permit qu'aucuns furent prins de la iustice et def- 
faicts, par toute la ville« en chascune rue pincez 
vne grande piece de chair å grand crocbet de fer 
ardent , qui estoit cliose piteuse å voir. £t vne fem- 
me mourut obstinee, que iamais ne se voulut re- 
pentir, ny recognoistre son pcché. Vn homrne 
nommé Michel Caddo enfant de ville , fut defait 
en la sudicte maniere, et print en gré son mar- 
tire, il confessa toute leur entreprinse et volon- 
té , et que desia deux ans auparauant auoient fai* 
cte ladite pestilence : il confessa aussi qu'ils auoient 
faict tout leur pouuoir de faire mourir les Sæurs 
deSaincle Claire, et les Beaux-Péres, el que du 
conuent ils deliberoient y faire vn beau cbasteau 
pour y faire leur residence : et bien souuent auec 
rinfeclion estoient venus iusques aux portes pour 
les pestiferer: mais incontinent qu'ils cuidoient 
entrer dedans, ils voyoient subilement deuåt eux 
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tout droict Irois fort beaux , cl excelicns Cheaa- 
liers . qui so tcnoieni å la porte . et cstoienl beaiim 
et redoutables å merueille, et chascun d'eux auoit 
vne belle croix reluisante au frot. de quoy estoieni 
si espouuantees, que iamais ne peurent faire dom- 
mage aux Sæurs ny au Coiiuent. Et confesserent 
que durant les Pardons ils estoient enlrez auec le 
mondcel faignant de gaigner lesdits pardons, ils 
auoient frollé et infeclé le Trone, la Bulle, et le 
Reliquaire, que chascun en deaoit estre infect: 
mais par le vouloir de Dieu iamais persoone D*en 
valut pis. Honneur et louange en soit å Dieu. 
^ 1539 ^ L'an mille cinq cens Irente deux , au mois de 
ment faict lanuicr, s'assemblerent å Payemc les Ambassa* 
d Payeme. jgyj.g ^^ Monscigneur. ce fut illustre Prince Mon- 
sieur le grand Mareschal de Sauoye Conte de Cha- 
lad , et autres puissants Seigneurs de la maison de 
Monseigneur. Lå se trouua Ambassadeur de la part 
duTres-excellentEmpereurCharlesCinquiesmede 
ce nom, el celuy du Trés-Chrestien Roy de Fran- 
ce F:angois premier, et ceux de tous les Cantons 
et partie d'Allemagne , pour traicter quelque bon 
appointement : mais il ne dura par longuement, 
comme vous verrez cy apres, å cause de ceux de 
Geneue. 

Monseigneur fit faire crier par tout son pa'is, 
que ceux de Geneue eussent leur aller et venir li • 
bres dessus ses terres, et que personne ne leur fit 
desplaisir ny å petit ny å grand. Et pareillement 
furent faictes telles enes dedans Geneue , que sur 
peine de la vie nul ne fit aucun desplaisir a per- 
sonne quelconque du pa'is de Monseigneur, et que 
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lous pouuoient aller et venir, negotier tan 
en marchandise qu'aulremél : toutesfois les Gent- 
tilshommes ne sy osoient pas fier, pour cause de 
la trahison qii*ils firent å Monsieur de Ponuoire , 
et sabstindreni de ne point entrer en la Cité pour 
nuls affaires, et sur tout ceux de la Confrerie de 
la Cuillier, qui sgauoient bien n'estre pas en leur 
bonne grace , et aussi ne s*y faisoit-il pas trop bon 
fier. 

Au mois de luillet aucuns de Geneue allerent 
banquetter au pont de Trembtiere en la maison 
de Monsieur de Thoren, qui estoit de leur bande, 
el alliez. Et apres ce banquet, retournant å Gene- 
ue, passerent dans la ville de GaiUard, dont l'vn 
d'eux rompit la cloche de TEglise auec son har- 
quebuze, et ronopirent vne belle Image de nostre 
Dame, et puis en derision et mespris de Monsei- 
gneur, et de toule la Noblesse, vont lirer en pein- 
ture auec vn charbon de feu, vn Gurs qui fientoit 
son ordure sur la noble Croix blanche, qui sont 
les armes et enseigne de Monseigneur, et du pais 
de Sauoie , comme Ton sgait. 

Ces cboses estant ainsi dissoluément faictes, 
Monseigneur en fut aduerty, lequel incontinent 
manda a Berne, et a Fribourg les iniiires et vitu- 
peres que leurs alliez de Geneue auoient faict 
contre Dieu , sa Mere Vierge , et contre lous les 
Saincts et Sainctes, et qu'ils auoient aussi touché 
å son Excellence , et å son pais. demandant iustice 
luy estre sur ce faicte , et promesses teniies : car au 
Iralcté et accord de Payerne auoil esté determiné 
que si aucuns des gens de Monseigneur commen- 
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^oienlnoise, ballaille ou debat, que lout le påfø 
de Vaux esloit confisqiié a Berne, et a Fribour^r 
et la Baronie de Ges a ceux de Geneue, et si ceux 
de Gcneue eomengoient ils perdroient leurs fran- 
chises et bourgoisies, parquoy des iniures de9 
susdiles fut grand bruit par le pais et les Cantos 
bien marris conlre ceux de Geneue, car nulle boi>- 
ne intention ne les pouuoit excuser. 

Au niois d* Aoust apres en rOctaue de TAssump- 
tion nostre Dame, ceux de la ville firent descen- 
dre les cloches du Prioré de Sainct Victor, et puis 
desrocher, et abbattre iusques au fondement lout 
le Monastere, et vne belle maison ou se tenoit 
le Receueur du Prieuré å l'entree du Monastere : 
£n ce mesme mois, le iour de la Déeolation de 
sainct lean Baptiste abbattirent vne petite et fort 
iolie Eglise de Sainct Laurens, et vn d'eux, faux 
Lutherien, print Umage du Benoit saincl, et auec 
son espee lui couppa les bras, puis le ietta de- 
dans les fossez : mais ccluy qui fit ee vilain coup 
ne demeura pas longtemps impuny de la diuine 
iustiee, car tanlost apres il mourut de peste en 
THospital hors de la ville, mais nostre Seigneur 
qui ne veut la mort du pecheur, le frappa au cæur 
de contrition, et se confessa, el receut les Saincts 
Sacremenls , el relourna a Dieu, et de ce doit-on 
remercier nostre Seigneur. Ce mesme iour de 
sainct lean Baptiste , fut abbatue r£giise de Ma- 
dame Saincte Marguerite , et aussi celle de sainct 
Laurens ou se tenoit vne femme recluse toute 
seulepour Tamour de Dieu, faisant penitence, la- 
quelle fut contrainle se retirer en la maison de s^ 
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fille , et tantost apres se transporta å Cbarabery, et 
y estant arriuee elle sen allatrouuer Moseigneur, 
et luy fit ses plaintes et doleances, luy faisant en- 
tendre comme les Heretiques Tauoient dechassee: 
dont ce bon Prince luy assigna vne maison , et sa 
vie audit Chambery. 

Vne grade Croix de bois estant plantee deuant 
le conuent de Madame Saincle Claire . fut tiree 
et iettee dans le Puys par aucuns cbetifz, qui se 
estoient trouuez au desrochement des Eglises, 
et lieux sacrez. Ils ne demeurerent pas inipunis, 
car au mois de Nouembre trois d'iceux f urent 
frappez de peste, et moururent å THospital, les 
deux se retoumerent å Dieu , confessant pubtique- 
ment qu'ils auoient ietté la susdile Croix, et 
commis autres meschancetez , et en demanderent 
pardon, et firent fin de bon Chrestien : le troisies- 
me ne voulut iamais recognoistre son Dieu , et 
mourut en son heresie, et obstinalion. 

En ce mois d'Aoust se montra vne grande C07 
mele au Ciel , qui iettoit sa queiie embrasee colre 
la France, et il fut dicyqu'elle demonslroit la 
mort de Madame la Royne , Dame Louyse de 
Sauoye, sæur germaine, de par le pére. de Mon- 
seigneur le Duc Charles, et du Conte de Ge- 
neuois Duc de Nemours, et Mere du Roy Fran- 
^ois premier de ce nom, laquelle mourut le 
vingtdeuxiesme du mois de Seplembre apres , et 
fut portee en sepulture Royale å S. Denis. 

Au mois d'Octobre ensuyuant fusl faicle vne c£? 
grosse guerre entre les Heretiques et les Catho- ?o""^i> 
liques pres de la ville de Zurich vn des Cantos et miHert'- 
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noslre Seigneur dona si bon courage, et force aux 
Catlioliques, que sept cens desconfirenl neuf mille 
Heretiques miraculcusement. 

Le Prince, et grand Heresiarque de celle dam- 
nablesecte, fust vn Religieux. de Sainct Augustin 
uommé Martin Luther, lequel remply d*iniquité, 
et grand orgueil Tan 1517. donna son esprit a tou- 
te maliceeterreur, tellement qu'il resucita, et re- 
nouuella toutes les heresies, quionques furent de- 

'^TJ** P"** '* ^^^^ ^^ noslre Seigneur, et les fil iraprimer 
ther. å Basle , et porte par tout, et de son venin empoiso- 
na lous les royaumes et pais de TEglise Cbrestien- 
ne , et si les Roys , et Princes n'eussent puny rigo- 
reusement ceux qui vouloient suiure celle maudite 
secte, les arnes rachetees d u precieux sang de lesus 
Christ estoient en grand danger de danatiou eter- 
nelle, mais Dieu qui iamais ne laisse son Espouse 
l'Eglise , inspire noslre saincl Pere le Pape Leon 
dixiesme de le declarer herelique, el ennemy de 
la saincte Foy calholique , el Texcommunier et en- 
semble lous ceux qui suyuronl, et defendrool cel- 
le heresie, et manda par lous les Royaumes ceste 
Luther est bulIc plombec, et fil brusler en fanlosme au camp 
%nto.t^ ^^ fl^ur ^ Rome cesl infame Herelique perlurba- 
*» Ronte. teur de loule la Chrestienlé : Car par son moyen 
plusieurs Royaumes fieurissås en deuolio ont eslez 
subuerlis, el lombez en heresie, le Prince et Duc 
de Saxe Tensuiuit auec tout son pais, et le retira en 
sa sauue-garde : la ville de Basle en fut peruerlie, 
el l'Euesque dechassé, el de la ville de Strasbourg 
l'Evesque banny, la ville de Berne, et loule leur 
seigneurie, el celle deZuriclh et deux aulres Can- 
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Ions le Conle de Neuf-chaslel , et plusieurs autres 
villes etpais de l'Allemagne , desquels i'ignore le 
nom. 

El a present de nouueati la cité de Geneue en 
Sauoye, combien que tousiours s'y sonttrouuez de 
gens de bien, et bons Catholiques, el pour cesle 
cause grand nombre sont sortis de la Cilé, el sont 
tous diuisez, et le pauure pa'is aussi, comme auoit 
des-ia diet et dirons plus amplement. Au moyen 
de ce meschanl onl csté abollis tous les Sacremens 
ettoutedeuolion, el honesteté : ont estc rompues 
les Images en peintures plattes, et en bosse de 
tous les glorieux sainclz et saincles, et de nostre 
Sauueur, et de sa Vierge Mere : ont esté brulez, tat 
des Eglises et Monasteres : pillees et saccagees, 
et abolis les Commademens de la saincle Eglise, 
et toutes les belles ceremonies d'icelle : tout le di- 
uin seruice , el loiiange de Dieu : encore non con- 
tenl, ce dragon pesUferé de sa perdilion , auec sa 
queiie venimeuse, voulul lirer apres luy gens de 
tout eslal, et alla persuader et pourchasser de 
faire marier gens sacrez, et dediez au seruice de 
Dieu par le sainct væu de chaslelé, et luy mesme 
et ses disciples se sont mariez eslant de Tordre re- 
gulier, dont plusieurs Prestres et Religieux ingrats 
et mescognoissans leur tres-saincle et sacrée vo- 
cation le suyuirent. 

Lå OU celle heresie a esté plantee el regne, nul- 
les personnes d'Eglise n'y demeurerenl sans poser 
rhabit , autremét ils esloient chassez et mis dehofs 
de leur pa'is propre, et souffroiélbeaucoup. Et Ton 
peut bien appeler ce temps, le témps de la perse- 
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cution de la sainete Eglise. II est bien vray que les 
Prelats et gens d'£glise pour ce temps ne gar- 
doient pas bien leurs væus et estat , mais gaudis- 
soient dissolument des biens de TEglise, tenant 
femmes en lubricité et adultére, et quasi tout le 
peuple estoit infect de cest abominable et detesta- 
ble pecbé : dont est å sQauoir que les pechez du 
monde abondoient en toutes sortes de gens qui 
incitoient Tire de Dieu å y mettre sa punition di - 
uine, et le tout parle moyen de ces faux et desloyaux 
satellites du Diable, affublez en forme d'hommes. 
Et les bons Religieux et Religieuses estoient per- 
secutez et participoient du secret iugement de 
Dieu auec les coulpables : mais il est a croire que 
ce fut leur salut, et multiplication du merite en- 
uers Dieu. 

Plusieurs bos et deuols Monasteres furent mis 
en ruine et destruction , mais pour cela les habi- 
tans d'iceux ne furent peruertis , mais se retirerent 
par le monde, chacun ou il pouuoit, pour conti- 
nuer leur sainete vocalion : et mesmes å Berne plu- 
sieurs Dames Religieuses lacobines retournerent 
å leurs parens , et seruoient de chambrieres, pour 
ne renoncer å leur estat, et autres se marierent. Et 
deTordre desChartreux, des Augustins, desainct 
Bernard, de S. Frangois, de sainct Dominique, et 
de tous les Ordres du monde, il y en eut de per- 
uertis , excepté des Religieuses de Madame Sain- 
ete Claire de la reformation Beatæ Collettæ, il 
ne s'est pas trouué que iamais aucune ait esté per- 
uertie ny inconstante , sinon vue seule , qui iamais 
n*entra en Religion par la bonne porte de droicte 
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intrøtioQ, mais par vne feinte elmauuaise hypo- 
crisie. Et pour ce comme indigne du vray Pare de 
nostre Seigneur elle fut tantost subuertie et ostee 
de la Religion, et du Conuent de Geneue, et tout 
cecy se fist å Vinslance de sa sæur germaine, qui 
estoit de celle secte , et ttree violentement (eu 6s- 
gård å la grande resistance que les Religieuses fai- 
soient pour elle) comme ie le mellray apres plus 
amplement, racontant å la verité la maniere de sa 
peruersion. 

Ceste Religion de Madame Saincte Claire a 
esté grandemét persuadee de ces heresies, et prin- 
cipalement de celles de Viney, d'Orbe, et de Gene- 
ue, situees parmy ces meschans. 

Le temps de la persecution de celles d'Orbe , p«-«««««« 
touchant å leur personne . et des Religieux qui d'oX* 
estoient å leur seruice , comraenga Tan mil cinq 
eens vingt et vn , le iour de TAnnonciation nostre 
Dame en Caresme : leur Pere Confesseur nommé 
Frere Michel lulian. preschant audit Conuent eon- 
Ire ces heresies, loiiant grandemenl la Virginité, 
fut tiré de chaire, et reprins villainement par vn 
chetif Lutherien de ladicte ville , nommé Chri- 
stofle Hollard , qui auoil son frere Presfre et ma- 
rié, Les ferames ne peurent endurer Tin jure qu'ofl 
faisoit au seruiteur de Dieu, mais foutes de grand 
ecrørage se jelterent sur ce meschant horame, elle 
tmnerenf par les cheueux hors deTEglisc engråd 
desfaonneur et vitupere: Mars le Pere Confes- 
seur, par le covnmaiidement d» Baillif, fut mis en 
prison, chose qui apporta vn merueilleux regret 
aux SæaTs, et toM incontincnt prindrent enere et 
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papier, rescriuat une leltre par les conuélsel pror 
uinces , exprimat leur desolation et daiiger, reque- 
rant pour aide , et reeonfort les prieres et roerites 
de la Religion^ avecques le bon aduis et aide des 
Prelats : et nostre Seigneur permit que ledict bon 
Pere fut mis deliors de prisen, mais il fut bauny 
de la ville, et oncques depuis ne s'y osa Irouuer, 
dont les pauures Sæurs furent fort desolees et 
marries. 

Le mois d'Aoust apres le Predicant heretique 
vint å Orbe de par Messieurs de Berne, pour pres- 
cher el peruerlir la pauure ville, mais nostre Sei- 
gneur ne le voulut permettre : ains la plus grande 
partie tint ferme, el firent grosse resistece Et com- 
bien que longuement il eontinuast a prescher, ia- 
mais la ville ne fut entierement subuertie ; les fem- 
mes se comportoient vaillåment, le Baillif le fil 
prescher au conuentlong temps, et les Sæurs es- 
toient contraintes de sonner les sermons, et d'y 
assister å la treille les draps leuez , qui leur estoit 
bien grief , il n*en faut douter. 

Les Sæurs de Geneue ayant d'elles fort grande 
compassion, supplierent leur Pere Confesseur, que 
son bon plaisir fut de les aller voir, et consoler, 
ce qu'il fit volontiers, et il y demeura pour les 
confesser et consoler bien deux semaines du con- 
sentement de cesdictes (illes de Geneue , et ius- 
ques a tant que les Prelatz en prinssent le soing ei 
charge. Et tant furent persuadees ces pauures 
Dames que pour euiter plus grand danger, par To- 
bedience des Prelatz sortirent du couent des plus 
ieunes 17. le iour de Sainct Pantaleon en Juillet 
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å onze heures de Minuict, aceompagiiees du Pere 
Gardien de Nozeret, et autres bons Religieux, et 
se retireret å Nozeret par deuers Madame la Prin- 
cesse d'Orenge, quilesregeut benigneraent, et nalutde 
les fit inettre en vne maison aupres de son Cha- reculiiiiV» 
steau, et la les nourrit, et fit leur despence iusques pC?«/««« 
au dixiesrae iour de May apres que la fureur des d'Orenge. 
Heretiques fut terminee, et que la domination 
de la ville demeura aux Chresliens , el furent les- 
dictes Sæurs rendues en leur Conuent avecques 
leurs bonnes Meres pour touiours seruir Dieu en* 
semble. Mais il y en eut cinq qui ny retournerent 
point : ce furent les deux Niepces de ladicte Da- 
me de la noble maison de Chalon , et vne d'Or- 
be, nommee Soeur Claire Gryuat, qui furent me- 
nees au Conuent de Poligny en Bourgogne : les 
autres deux furent menees aChambery, vne nom- 
mee Sæur lanne d'Arbie, et Tautre Sæur Claire 
Tauel d'Orbre ; et ne permit noslre Seigneur que 
aueune fut peruertie ny separee, mais å la loiiange 
de Dieu retournerent en leur Conuent, Nostre 
Seigneur les y vuille conseruer et garder en ben- 
ne consolation et seureté, combien que tant que 
dureront ces heresies, elles ny les autres ne seront 
point asseurees , mais tousiours en grand danger, 
pour ce que c*est la Religion de perfection. dont 
ces Heretiques sont grands ennemis. 

Celle mesme annee 1532. vne noble Bour- 
geoise parsa deuotion, enfanta vne Fille miracu- 
leusement , car elle auoit demeuré 31 . an auec son 
Mary sans auoir lignee, et estoit desia fort aagee, 
el hors d'espoir d*auoir enfant. 
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Item celle méme annee mille cinq een s tren te 
huict, Monseigneur auec grade Noblesse, et estat, 
vint å Ges faire les Roys, lå manda les Superieurs 
de Berne, et de Fribourg, pour trakter quelque 
bon appointement : mais ils ne voulurent veoir å 
raison, dont le bon Prince s'en retourna en sa vil- 
le de Ghambery, et fit faire defence par tout son 
pa'is, et sur grosse peine , que nul ne fust si ozéet 
hardy de porter viure ny aucune chose å Geneue : 
dont^ce fut pilié et grande pauureté en la Cilé, et 
pripcipalement debled, et de bois : car les neiges 
et froidures estoient si grandes, que de vingt cinq 
ans n'auoient esté telles : les maisons én tombe- 
rent par terre, tant que c'estoit chose piteuse d'en- 
tendre la clameur et lamentations des pauures 
mendians. Ceste defence de ne porter viures dura 
depuis le iour Sainct Sebastien , iusques å la sainct 
Pierre en Chaire, qu'elle furent relaschees du 
Prince. 

En cé mesme mois de Feurier fut de reehef te- 
nu vn aulre Conseil entre ceux de Berne et de Fri- 
bourg. et conclurrent ceux de Geneue que nulle- 
ment ne seroient subjccts å Monseigneur, etqu'ils 
tiendroient leur alliance Enguenote , et n'y eul au- 
tre determination. 

En ce mesme temps le grand Ture esloit descé- 
du auec grande puissance sur la Chrestienté, et en 
fut faict miraculeusement grande desconfite de la 
part de Monseigneur le Cardinal d'Hongrie, en 
sa ville de Congres. comme fut publié par la te- 
neur de la lettre mandee au Chrestien Royaume 
de France, qui fut telle. 
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KIo» tres honoré Oncle^ tres-humblement å 
vestre bonne grace me recommande , sans oublier 
mon Frere Mo&sieur TArcheuesque d'Arles : et å 
cause que hantez la Cour de France , ie voas ay 
voulu mander des nouuelles å fin que les mon- 
striez an Roy nostre Sire , et å tous Princes et Sei- 
gneurs de la Cour, pour sgauoir les grands mira- 
cles de la tressaeree Vierge Marie mere de Dieu , 
les nouvelles de par dega sont telles. 

Que ee iour S. Matthias 1532. mon Reueren- 
dissime Seigneur Monsieur ie Cardinal d'Hongrie 

• m'a faict cest honneur que le suis son grand Mai- 
stre d'hostel : et iui estant dans sa ville de Congres, 
a esté assiegé de quatre vingts dix mille Tures, 
dont il fut fort espouuauté : car il n'auoit point de 
gens de guerre auec luy , que seulementles habitås 
de la ville : et ee aonobstant Mondit Seigneur y a 
mis si bon ordre , ayant son secours et fiance en 
Dieu et å4a sacree Vierge Marie : il s'en al la å TE- 
glise Cathedrale, fundee en Tlionneur de Nostre 
Dame, et visita les sainctes Reliques de ladicte 
Eglise, et sur tout trouua vne Banniere, laquelle 
Godefroy de Billon portoit en guerre quand il co- 
questa la Cité de Hierusalem, et la terre Sain- 
cte , en laquelle estoit figuree vne belle Image de 
nostre Dame, et vn Escusson a champs d^argent, 
semé de trois Cpronnes d or : et dedans laquelle 
Eglise est sepuUuré ledict Godefroy, et chascun 
an audit iour de S. Matthias on met ladite Ban- 
niere et enseigne en signe de victoire. Le Reueren- 
dissime fit faire procession generale , et fit vn Ser- 

, mon, incitant le peuple a bonne deuotion, alBn 



40 Commencement de 

de prier Dieu qu*il luy pleoiles deliurer des mains 
de leurs eDnemis. Et vn peu apres printet demau- 
da couseii comment il pourroit faire pour auoir 
secours et ayde : il fut aduisé qu'il pourroit facile- 
ment sortir par une fosse secrette qui i stolt au chas- 
teau , et pouuoit on sortir par dessous terre deux 
grandes lieiies loing de la Cité. Adonc se partit 
luy cinquiesnie, dont i*en estois Tvn , etcompor- 
tames ladite Banniere ployee auec nous, et tout 
droit allasmesauxAIIemagnes^ et en ceste conlree, 
mondlct Seigneur amassa bien iusques a trente 
mil bommes de pied ; et bien enuiron deux cens 
bommes d'armes, lesqnels il conduit en tres-bon 
ordre : et vn soir arriua pres de ses ennemis le plos 
secrettement qu'il peut, mais nonobstant lesdicts 
Tures , qui bien se maintenoiét en armes^ vindrent 
courir sur mondit Seigneur et ses gens, enuiron 
les neuf ou dix beures de minuict, a cause qu'vne 
espie leur auoit reuelé nostre veniie. Mais com- 
bien que lesdicts Tures fussent beaucoup ; et en 
grand nombre plus que nous : ce neantmoius ils 
eurent du pis par le vouloir de Dieu , et de la Be- 
noiste Yierge Marie : car incontinent nostre ensei- 
gne fut deployee. II commence å faire vn si mer- 
ueilleux temps au Ciel, que la gresle fort grosse, et 
vn vent fort impetueux frappoit lesdicts Tures 
par deuant, si merueilleusemét qu'ilsestoientcon- 
traincls se ietter par terre, et s'entretuoient eux 
mesmes. Et sachez pour tout vray, que nostre Ban- 
niere par la volonté de Dieu , et de nostre Dame , 
rendoit si grande clarté, qu*il sembloit estre iour 
naturel > et ladicte escarmouche finie, vindrent 
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cinq Enseignes de Tures, lesquels se rendirent å 
mondict Seigneur pour les beaux miracles qu'ils 
auoient veii en Timage de la benoiste Yierge Ma- 
rie, et ainssi quatre vingts dix mille Tures furent 
tousdescoDfits rendus å modit Seigneur. Laquel- 
le enseigne nous tenons plus cherennent que ia- 
inaisn'auosfaict; el de present est faicte vne Cha- 
pelle au lieu de la bataille , que Ton appelle nostre 
' Dame de la victoire , eståt å Congres en Hongrie. 
Par le tout vostre Nepueu laques Gaucoust. 

Sensuit vn autre beau miracle de la Vierge Ma- 
rie , faict en la ville de Tornay Tan 1532. en Avril le 
42 : Mardy de Pasques deuers le soir a roccasion 
d'vn peruers et mauuais Chrestien. Cestuy estant 
prest de reuestir la vieille peau de peché , estant 
yure, et retournant a ladicte ville de Tornay, quåd 
il fust pres de la porte de saincte Fontaine , il se 
print a battre vne pauure femme peeheresse, la- 
quelle se voant meurtrie , se print a crier, regardåt 
rimage de la Yierge Marie qui estoit audessus de 
la porte, disanta haute voix, Benoiste vierge Marie 
vueillez moy secourir et ayder. A ces paroles se re- 
tournant deuers Flmage tenant vne pierre en sa 
main cediet peruers bomme, il dit a la femme, 
tu es bien folie si tu cuydes qu'elle t'aide : car elle 
n'a nulle puissance , et qu'elle soit Vierge, autant 
que toy qui es putain publique. Lendemain grade 
muUitude de peuple s'assembla a la dicle Porte a 
regarder rimage toute ensanglantee au visage, et 
autres lieux , et ruisseloit le sang miraculeux du 
frot pres la coronne iusques audessous de la gorge. 
Ce voyant Messieurs les Gouuerneurs, monlerent 
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pres Umage, et apperceureot que c'estoU sang 
miraculeuiL. Le Yendredy ensuiuant ladicte Image 
fut descendue, et portee en l'Eglise de la Magda* 
leine , et mise en la tresorerie comme digne reli- 
quaire , et visiteé de Mes^ars du chapitre de do- 
stre Dame de Tornay, des Augustins , des Corde- 
liers , r Abessc du pré , et des Normans , et du Ca» 
pitaine du Cbasteau , et de Messieurs les Gouuer- 
neurs lesquels ont recueilly le sang miraculeux, et ^ 
specialement Madame l'Abbesse a baillé vn beau 
Unge de fine toille d'hoUande pour torcher, essu- 
yer, et lauer ladicte Image , laquelle fut reodue , 
et la ttent Ion pour singulier reliquaire. Et le qua- 
torziesme dudit mois fut taiie procession genera- 
le, et apres td beau sermon excttant le monde a 
deuotion , et a prier Dieu et la Vierge Marie pour 
la victoire de TEmpereur Charles cinquiesme co- 
tre ses ennemis : et le lundy fut monstre l'Image an 
peintre pour peindre ladicte Image, et remettre 
en son lieu accoustumé, et sera faiet yn tabernade 
plus beau et somptueux que iamais. 

S'ensuit la teneur des grandes, et merueilleuses 

lettres de defi^ du grand Ture enuoyées a nostre 

sainct Pere le Pape , et å tous Princes Chrestiens, 

transmises au Roy de France par TEmpereur Tan 

4 532. au mois de Mars, ausquelies est aussi traictee 

du gouuemerareut de Turquie. 

Ture$et Soulcu Telliu par lagrace du grand Dieu, et 

iiT^a^ par rintereession de Mahomet , et Seminée pro- 

Ture. phete de nostre Loy, le gråd Empereur de Turquie 

et de Constantinnople, Souldao de Babihme eit 
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de toutes les parties Orientales, ou regnent 36 Rois 
puissans , soubs nostre coronne , et Maiesté Im- 
periale; Salut å toy Prince des Chrestiens, en toy 
aduertissant du grand deffy touchant la guerre De^t du 
desia commencee conlre l'Empereur des Cbres- ^**j^|,e *« "** 
tiens, et Calholiques, Roy d'£spaigne, et tres puis- 
sant sur la mer Meridionale , auquel de nostre gra« 
ce auons octroyé trefue iusques au viugtiesme V««<^- 
iour de May prochain venant : Mais aux fins que 
soyez certain que nous ayant crainte de respan- 
dre le sang de Troye des Chrestiens , nous som* 
mes esmus a toy escrire afin que tu donne aduer- 
tissement å tous les Roys, et Princes Chrestiens, 
et croy que nous sommes bien assez puissans 
pour tenir soubs nostre tres magnifique coronne 
Imperiale toute la terre : et scache que nous cro- 
yons et estimens qu'il est lieite, et conueoable 
de droict, que tout ainsi que regne vn tout 
seul Dieu au ciel, ainsi doiue regner un seul 
Empereur en terre pour estre craint , et reueré . 
obey de tout le raonde , ce que nous esperons de 
nous par nostre puissance bellique : Et pour ce te 
mandons, que tu aduertisse tous les Princes de la 
Chrestienté qu'ils nous ayent a faire homage de 
leur pays, et Royaumes, ou autrement nous leur 
littrerons si forte balaille que par contrainte, for- 
ce • et rigueur de nostre puissance inestimable se- 
rot 0(H)traints : et si la youlonlé de Mahomet estoit 
telle que vous Chresjtiens fussiez obeissans å no* 
stre coronne {tnperiale, oous ne demanderions 
å totts lesdiciis Roys leur foy, et homage qu'vne 
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foy seulemenl en leur vie, elleurs Cloehes el cym- 
bales de leurs Temples et moiiasleres, pour les 
appliquer å noslre exercice de guerre, el sgache 
que ne faisoiis aucune contrainte de renoncer la 
Loy, mais donnons liberté å cliascun de seruir tel 
Dieu qu'ii voudra : el pour te raonstrer que ie suis 
craint et obey plus que nul aulre, i'enuoie par de- 
uant ta seigneurie Papale deux porte nouuelles, 
c'esl asQauoir deux gråds Roys de ma Cour Impe- 
riale, mes grands et feaux amis, done Tvn esl le 
Roy d'Ishotte, et Tautre le Roy de Fraulte, dont 
nous commandons audict Roy dlshotle au oom 
de Mahom qu'incontinent mes letlres par luy pres- 
entés, el qu'aurez ouy le cotenu d'icelles, qu'in- 
continenl, et sans delay, et sur peine de priuatiou, 
et fraolion des Loix de Mahomet, et vray seminee 
ledit Roy dishotte aye a se Iråspercer le cæur de 
sa turquie de loute sa puissance, tål que mort s'en- 
suyue. Escrit å noslre ville Dauellone, pais de 
Suric, de noslre regne å la crealion du monde six 
mille soixante six ans. 

Ce diet Ture apres les letlres ouyes, se frappa 
d'vne courte dague en reslomach, en sorte qu'il 
tomba mort å terre, dont les assistansfurent espou- 
uanlez, et dit l'autre Ture, qu'il aimoilmieux mou- 
rir que desobeir a son Prince, et leurs loix estoient 
telles en Turquie : et lors ses seruileurs le prin- 
drent , et emporlerent å leur logis qui estoit å Bel- 
uedere derriere le palais S. Pierre de Rome. 

Celle mesme annee au mois de luin vri Diman- 
che matin certain nombre de mauuais gargons 
planlerenl grands placards en impression par tou- 
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les les porles des Eglises de Geneue, esquels es- 
toient contenus tous les principaux poinets de la 
Secte peruerse Lulheriéne , maisdes bos Chresliés 
fureni tanlosl arracliez. Apres matines des Cha- 
noines^ vn d'iceux Messienrs Chanoines, comme 
hardy el bon CathoVique, dcuani ces Hereliques 
viol arraeher le placard qu'ils auoient plante å 
TEglise de sainct Pierre, dont ces meschans furent 
indignés , el vn d'eux tira son espee et le frappa au 
bras, tellemét que peu se faillit qu'il ne perdit 
tout son sang , et en tint longuement la couche , et 
n'y esperoit on point de vie, dont toules gens de 
bien le plaignoient : nealmoins par l'aide de Dieu 
pour l'honneur duquel il auoit exposé sa vie, il en 
gueril par le bon gouuernemet des Chirurgiens. Le i7««/^- 
mardy apres qui estoit Feste saincl Bernabé fut cardJ'iT„. 
faict une voix de trompetle que plus nul ne mist ""poiTcUdi 
teis placards, sur peine de Irois tours de corde, et '« «*''- 
d'eslre banny de la ville pour vn an. ^""'' 

Le mois de lullet suyuant Monseigneur estant i53s. 
a Chambery recent lettres de TEmpereur comme 'ilrcZt 
le grand Ture estoit descendu la veille sainct lean '"' °'* »"^ 

. yautne dt 

Bapliste au Royaume d'Hongrie, dont le Noble Hongne. 
Prince fut fort marry, et comme vray Clirestien 
pour inuoquer l'aide de Dieu, par l'intercession de 
la Vierge Marie el des glorieux Saincls, le second 
Dimanche de ce mois feste de Monsieur sainct 
Bonauenture fil faire grande processsion generale, 
et luy mesme y assista de pied, el teste nue, et son 
fils Loys Monsieur, et Prince de Piedmont, ac- 
compagné de tout son estat , et noblesse , et tout 
le peuple ordonémenl et en grande deuotion, et 
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les gens d'Eglise portoient les Reliques des glo- 
rieux Saincts reposans és Eglises de sadile ville de 
Cbambery. Et adonc plusieurs Gentilshommes 
de son pais. et par son bon plaisir, se disposerent 
d*aller au secours de la saincte Foy : elnoslre Sei- 
gneur permit que Noble Empereur eut le meil- 
leur, le Ture se recula, et les Gentilshommes re- 
tournerent en leur pais. Monsieur d'AIIamoigne 
de la Noble maison de Viry, y mourui de peste 
par le chemin. 

Au mois d' Aoust apres , vne grande Cometie se 
monstra au ciel deuers Solei) leuant a qualre heu- 
res du matin, et jettoit sa queué de grand feu ar- 
dent tous les iours au mois de Novembre apres : 
et moy qui ce escris , Fay veué, et de la signifiance, 
Dieu le sQait. 

Au mois d'Octobre apres vint a Geneue vn 
chetif malheureux Predicant , nommé Maistre 
Guiilaume, natif de Gap en Dauphiné, le lende- 
main de sa venué commenga a prescher en son lo- 
gis en vne chambre secrettement, et y assistoit vn 
grand nombre de gens qui estoient aduertis de sa 
veniie, et desia infectsen son heresie. 

iVf onsieur le Vicaire general » nommé Amédé 
de Gingin. Abbé de Bonmont, aduerty de cecy, 
manda a luy tous Messieurs les Chanoines , pour 
conferer contre les Heretiques : lesquels aduise- 
rent de mander querir ledit Predicant. Il fut man- 
de de par Monsieur le Secretaire dudit Seigneur, 
et Tamena a celle heure auec deux de ses compa- 
gnons, Etestant devant ledict Sieur OfiBcial, qui 
estoil bomme fort sgauant et eloquent. nommé 
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Maislre Guillaume de Vegio , le va inlerroger qui 
Tauoit enuoyé, el pour quelle cause, et quelle 
auelorilé. Le pauiire chelif respondit, qu'il estoil 
enuoyé de Dieu, et qu'il venoit annoncer la par- 
ole. Monsieur rOfficial luy dit : Elcomment? lu ne 
monstres aucun signe euident que lu sois enuoyé 
de Dieu, comme fil Moyse au Roy Pharaon, qui 
monstroit par signe euident qu'il esloit enuoyé de 
Dieu. el quand å nous prescher, tu n'apporteau- 
cune licence de nostre Reuerendissime Prolat l'E- 
uesque deGeneue, lamais Prescheur ne prescha 
en son Diæcese sans son nulhorilé et bon plaisir : 
et aussi tu ne porte point habil tel que font ceux, 
qui ont accoustumé de nous anoncer la parole de 
Dieu, el le saincl Evangile, et toy tu portes l'ha- 
billement de gend'arme et briganl. Et comment 
es-lu si hardy de prescher? car il est defendu par 
la determination de la saincle Eglise , que gens 
laicz ne puissent prescher publiquement, sur peine 
d'excommunication, comme il esl contenu es De- 
cretalas de nostre mere saincle Eglise , par quoy lu 
es vn deceueur el meschant homme. 

Pendant ce proces tous les Prestres de TEglise Lesnni- 
Calhédrale s'assemblerent deuant la maison de 'h^sTL 
Monsieur le Vicaire, qui estoienl en nombre enui- ceneue. 
ron qualre-vingts , tous bien armez et embaslon- 
nez, pour defendre la saincte foy Catholique, el 
presls de mourir pour icelle , et vouloienl de male 
morl faire mourir ce meschant; et ses complices, 
s'ils s'approchoienl Apues qu'il fut bien examiné, 
monsieur le Vicaire luy dft qu'il sortisl de sa mai- 
son, el tout en sa presence, et que dedans six 
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heures il vuidast hors de la ville auec ses deux 
eompagnons, sur peiiie du feu. Adone il deman- 
da lettre testiinoniale pour porter å Berne, com- 
me il auoit faist sen de k ir de venir prescher en 
la ville. ]1 lui respondit qu*il n'eii auroit point, et 
que sans repliquer il eust å sortir tout mainlenåt, 
mais il n*osoit pas : car il auoit bien ouy le bruit 
que faisoient les gens d*£glise deuant la porte 
craignant qu'ils ne le missent å mort. Quand on 
vil qu'il ne vouloit sortir, deux des Seigneurs Cha- 
noines le vont menacer par grosses paroles, disant 
puisqu'il ne vouloit sortir de bon gré, et de par 
Dieu, qu*il sortist de par tous les grands Diables, 
dont il estoit Ministre et seruiteur. Et l'vn d*eux 
luy donnavn grand coup de pied, et Taulre de 
grands coups de poing sur la teste, et au visage, 
el en grande confusion le mirent dehors auec ses 
deux eompagnons. 

A celle heure suruindrent Messieurs les Syn- 
dies, et tout le guet de la ville auec leurs halle- 
bardes, disant å Messieurs d'Eglise qu'ils ne fissent 
aucun mauuais coup, et qu'ils venoient pour faire 
bonne iustice, et sur ce prindrent ce chetif , et le 
conduirenl : mais ces bons Prestres ne s'en pou- 
uoieotcontenter,etquand ils passoient deuant eux, 
vn d'iceux le cuida transperser au traners du 
corps, mais vn des Syndics le retira par le bras. 
de quoy plusieurs furent marris que le coup ne 
print bien. Et quand il passoil par les riies, bom- 
mes et femmes crioient qu'.on le deuoit ietter de- 
dans le Rosne. Le lendemain iour de sainct Fran- 
gois il fut mis en vn pelit bateau, et ses compa- 
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gnons bien matin , de peur qu'ils ne fussent apper- 
eeus , et se retira å Montat , ville des alliez el desia 
peruertie de ces Prescheurs malheureux de TAn- 
techrisl. 

Ces Hereliques perseuererent tousiours. Et au 
mois de Decembre vint vn autre Predicant de na- 
tion Francoise, quipreschoil secretlement en vne 
Hostellerie , iusques å la Natiuité nostre Seigneur, 
qu'il eomenga a se publier, et se mil en vne grand' 
sale sur vne table ronde, afiQn qu il fust mieux en- 
tendu. Et voyant que iournellement croissoient 
ces Lutheriens, le voulurent fåire prescher le iour 
de sainct Siluestre a TEglise de la Magdaleine a- 
pres disner, mais les Yicaires furent diligens de 
serrer VEglise , el d'y resister auec force, dont ils 
voulurent monter aux cloches pour les desro- 
cher: maisaucunsestansdedans, sonnerentål'ef- 
froy, et incontinent le monde y accourut pour se- 
courir TÉglise. Les pauvres Dames de Saincte 
Claire estans au disner, ouyrent ce bruit, qui se 
faisoit si pres d'elles, sortirent de'table pour recou- 
rir au souuerain nostre Seigneur, et faire la proces- 
sion en grande deuoliou et larmes, se doutant fort 
qu'ils ne vinssent descharger sur elles, que desia 
menagoient de les lirer et faire marier. Messieurs 
les Syndics, elGouuerneurs y suruindrenl, el mi- 
rent si bon ordre qu'il n*y eut point de meurtre ni 
violence par la grace de Dieu. 

Le lendemain premier iour de Tan mil cinq ces 
trenle deux, apres les sermons ordinaires de Sainct 
Pierre , les Lutheriens menerent leur Idole pour le 
faire prescher ala grande place du Molard. Mon- 
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sieur le Vicaire fut aduerty, et incootinent manda 
Messieurs les Syndios pour les empescher : et en- 
uoyerent Monsieur le Lieulenant leur comander 
sur grosse peine, de se retirer, et leur idole : å quoy 
n ozerent contredire, car ils ne se sentoient encore 
assezfort^i.A celle heureMessieurslesGouuerneurs 
tiudrent conseil pour y remedier, et arresterent 
que le lenemain ils tiendroieot couseil general. 

Le lendemain apres auoir propose deuant les 
Conseillers la pertinacité de ces Heretiques, fut 
determiné que nullement ne vouloient ceste Secte 
regner en leur Cité, et qu'absolument vouloient 
qu'elle.fust abolie, et extirpee, et qu'iln'en fust 
plus prins de question entre e peuple. £t sur ce fut 
faict vn Edict de par Messieurs lesGouuerneurs, et 
Conseillers, que plus prescheur quelcoque n'eust 
å prescber en la cité publiquement ny secretemét, 
sans la licence de Monseigneur de Geneue, ou de 
son Vicaire, excepté Tordinaire des lacobins, et 
Cordeliers, et quiconque celeroit en sa maison 
et voudroit fauoriser å ceste Heresie , seroit mis 
å grosse amande : et fut ordonné grosse punition å 
toutes personnes qui mangeroient cbair le Ven- 
dredy, et autre temps deffendu de TEglise : et par 
ce moyen fut vn peu appaisée la commotion du 
peuple. 

£n outre fut ordonné å ce conseil , qu*il seroit 
mis impost et gabelle sur les Boucbers, pour Taide 
et subside de la ville, et que de toutes leurs bou- 
cheries eussent a baiiier la douziesme partie, ce 
qu'ils ne voulurent consentir : mais tous d'vn ae- 
cord. le Samedy en l'Octaue des Rois, ne mirent 
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point de chair en vente , et fallut que ceux qui en 
voulurent auoir Tallassent querir hors les franchi- 
ses de la ville. Ce voyant les Gonuerneurs le Lun- 
dy suiuant firent abhattre tous les banes des bou- 
ehers, et tout le grand meseau , qui fut grand per- 
te et dommage : et dit-on que ce fut faict å cause 
que les dits Bouchers ne vouloient eslre Here- 
tiques. 

Ceste mesme annee 4533. le ^8 iour de Mars, crandtw 
qui estoit le Vendredy de la Passion , de rechef se c^nlue^ 
fit vn merueilleux tumulte a Geneue, a cause de .fi*"*/* 
ceste Heresie , entre les Cituyens : et en ce lOur 
toute la matinee se faisoit amas et assemblee de 
gens de celle secte, dont lo bruit courut tantost 
par la ville , et ne s^auoit-on qu'ils vouloient fai- 
re, sinon que Ton s'iraaginoit qu1ls vouloient 
saccager les Eglises, Conuenis, et Monasteres, que 
tant auoient a contre-cncur. Sur ce les bons Chre- 
stiens pour y pouruoir s'assemblercnt d'autre co- 
sté; grande compagnic å l'Eglise de S Pierre auec 
Messieurs les Chanoines, et gens d'Eglise, et tin- 
drent conseil , pour sgauoir qu*il seroit bon de fai- 
re. Les Syndics de ce aduertis, y vindrenl auec le 
guet, voulant s^auoir pourquoy ceste assemblee 
se faisoit. Le peuplc tout d'vn accord respondit. 
nous voulons allcr sur ces Luthériens , qui se sont 
assemblcz en la riie des Allcmands, et ne sgauons 
pourquoy, il nous tiennent tousiours en crainte : 
mais nous en voulons voir la fin , et ne voulons 
plus souffrir telle infection en la Cité : car ils sont 
pires que les Tures. En disant ces paroles deux 
inauvais garnimens vindre nt la pour espier les 

H 
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Chrestiés, et se tenoienl sur les degrés du Portail, 
el vn d'eux ne se peut tenir qu'il ne dit quelque pa- 
role vilaine , dont tatost plusieurs lirerét leur es- 
pee pour le frapper, maisil futdeffendu par les Syn- 
dies, neantmoins fut ietté å terre, et foulé aux 
pieds, el receut vn coup de glaiuc dont il fut na- 
uré griefueroent iusques å grosseeffusion de sang, 
et fut TEglise violee, qu*oncques depuis n*y fut 
sonne cloche ny diuin seruice, iusques a ce qu'elle 
fut reconeiliee par Monseigneur le SulTragant, ny 
en nulle autre Eglise ni Religio, pour ce que la nie- 
re £g]ise cessoil: toutesfois les Conuens nelais- 
serent point le diuin seruice. LesSæurs de Saincte 
Claire chantoienl Toffice canoniai , et les Freres 
disoienl Messe publiquement : toule fois sans 
point sonner cloches. Le compagnon de celuy le 
voyant gesir å lerre, print la fuite par deuers les he- 
reliques, et raconta le tout, mais les bons Chre- 
sliens f urent plus animez que deuant, et se voyans 
grand nonnbre bien embastonnez, de grand cou- 
rage vouloient sortir, et se combatre conlre ces 
canailles. Aucuns Catholiques pour mieux ani- 
mer les autres vont sonner å grand efiFroy la gros- 
se cloche, dont å ce son toule la Cité fusl en armes, 
et esmiie : les vns alloient å S. Pierre, les autres å 
la grand place du Molard. Les Syndics voyant 
qu'ils ne pouuoient garder le peuple de sortir firent 
fermer toutes les portes de TEglise, el puis se fi- 
rent porter vn gros fagot de bois de Laurier, et 
en firent donner vne branchetle å chascun des Ca- 
tholiques, afin qu'ils se puissenl cognoistre entre 
les lAeschans , les vns les attachoient sur leurste- 



l'Heresie de Geneue. 



53 



stes, les autres le tenoient en leur main; quand 
tons eurenl ceste deuise de laurier. Messieurs de 
TEgiise se vont tous ietter deuant le grand autel å 
genoux en grande deuolion, et toute la compa- 
gnie aussi en soy recommandant å Dieu, en grande 
abondance de larmes vont chanter Vexilla 
Regis Prodeunt, et se recommandant å la 
glorieuse vierge Marie, qu'il lui pleust interceder 
pour la saincte foy. et pour eux , luy presenterenl 
un Salve Regina. Le pcuple s'animoit Tvn 
l'autre d'vn grand courage disant . au iour d'huy 
represenlons le iour que nostre Seigneur voulut 
mouriretrespandresonsang pour nous, et pour ce 
n'cspargnons pas de respandre le noslre pour l'a- 
mour, et honneur de luy, en prenant vengeance 
de ses ennemis , qui de rechef le crucifient plus ri- 
goureusemét que les luifs. Il se faisoit teis cris, 
que c'estoit chose lamentable de Touir, et ny auoit 
si bon cæur qui ne fondit en larmes : le son de la 
cloche fust cessé, et le peup!e mis en ordre pour 
battailler. Messieurs de l'Eglise firent leur bende, 
et Capilaine, les portes furet ouuerles par les Syn- 
diques. et la compagnie descendit par la riie du 
Perron, elvindrent en la grand place du Molard, 
lå estoit desia grosse copagnie d'hommes et fem- 
mes bien embastonnez, et deliberez comme les 
autres , en somme si treuuerent bien deux mille et 
cinq cents bommes sans les femmes, les anciens, 
el en fans, etlors desployérentTenseigne de la vil- 
le : adonc le peuple ietta vn grand cry , se disposant 
pour aller treuuer ces heretiques, lesquels voyans 
les Catholiques si courageusement venir sur eux 
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etqu'il leur coouenoit defendre, ou mourir vilai- 
nement, furent espouuantez, et eussent bien voulu 
n'auoir pas commeDcé la dance : et parce qu*ils sga- 
uoieal bien que ceux du Bourg de S. Geruais« qui 
cstoient Chrestiens, leur venoient sus parderrie- 
re . vonl gaiguer le ponl , el fermerent la porte con- 
tr'eux » qu'ils ne peurent enlrer dedans la yille. 

Apres fut faict vne crie å son de Irompette par 
toute la ville, que tous estrangers eussent åse reti- 
rer å leur logis , ou sorlir hors la ville tout å Theu- 
re, sur peine de trois coups de corde. Puis les artil- 
leries furent tirees, et posees six grosses pieces de- 
uersle Lac , affustees con tre les Chrestiens, et vne 
autré grosse piece deuers la rue de la Pellicerie- 
Les Syndics ne les peurél garder de marcher pour 
priere ni commandcmenl qu'on leur fit. 

A ce trouhle auoit si grande iniinitié entre les 
deux parties, que l'enfant alloit contre le pere, cl 
la mere cotre la fille. Vne ayant son pere qui esloit 
Lutherien , el voyaat son inary Chrestien en arme, 
se print å plorer : son raary luy dit, femme pieure 
tant que tu voudras , que si nous venons å eombat- 
tre , el que ie rencotre ton pere , ce sera le premier 
sur qui i'esprouueray ma personne pour le mettre 
å mort , ou luy moy : car c'esl vn meschanl Chre- 
stien renic, el le pire des mauuais que ce malheu- 
Fcux Baudichon. 

Les femmes des Chrestiens s'assemblerent, di- 
sant, s'ii aduiét que nos maris se comhattent con- 
tre ces infidelles, allonsaussifaire la guerre, el tuer 
leurs femmes hereliques, aflfin que toute la race 
soit exterminee. En ceste assemblee de femmes il 
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y auoit bien sept cens enfans de douze å quinze 
ans, bien deliberez de faire bon deuoir auec leurs 
meres : les femmes portoient des pierres eu leur 
giron, et la pluspart des enfans portoient de pe- 
tites rapieres, les autres d*achons, autres des pier- 
res en leur sein , chappeau , et bonnet. 

Messieurs les Prestres se vouloient meltre des 
premiers pour defendre leur espouse saincte Egli- 
se, ils estoient bien sept OU huictvingts: mais Mes- 
sieurs les Syndics voyant telle esmotion estoient 
bien esbahis , et craignant respandré le sang hu- 
main » aduiserent de traittcr quelque bon appoin- 
tement, et pour ce faire deux d*entr*eux allerent 
deuers les Heretiques, qui auoient de grosses 
pieces d*artillerie , Icsquels leur dirent qu'ils ne 
vouloient laisser espancher le sang humain, ny se 
meurlrirrvn Tautre, freres, enfans de ville, etvoi- 
sins : car ce seroit infamie trop vituperable. 

Les Heretiques sentans bien qu*ils u'estoient 
pas puissans pour resister cotre les bons Chres- 
tiés, se resiouyrent, et prindrent trefues pour vn 
autre coup, dont mal fut pour les Chresticns : car 
depuis leur firent de grands maux et persecutions, 
et gaignereut la domination de la cité, et onques 
depuis on ne les peut tenir subiects, comme alors on 
les eut legereroent descofits et mis en subiection. 

L'appointement fut . que les Lutheriens don- 
noient en ostage trois d'entre eux des principaux, 
pour estre gardez en la maison d'vn Chrestien : et 
pareillement les Chresticns donnerent vn Cha- 
noine nommé Messire Franyois Guast, et deux b6& 
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Seigneurs marchands, et furent mis en la maison 
d'vn peruers Allemand, nommé Gourat, el les 
Lulheriens furent mis en la maison d'vn bon Ca- 
Iholique nommé Pierre Malboisson, pour lors 
Syndic £t puis fut fait commandement aux deux 
parties de se tenir chacun en sa maison, sans point 
faire noise ni debat, sur peine d estre pendus. C e 
que fut faict, cobien que moult greuoit aux Chre- 
stiens, et disoient entr*eux, nous en deurions å ce- 
ste heure depescher le mode, affin que plus n'eus- 
sions crainte d'eux, ni autre fascherie. El pour di- 
re vray mieux leur eusl esté , que de les laisser vi- 
ure. Neanlmoinsobeissant å lustice, se retirerent 
sans aulre bruit pacifiquement. £t pour mieux te- 
nir chacun en paix, fut faicte vne.crie par toute la 
ville , sur peine d*auoir du fouél, et d'eslre banny , 
que nul n'eust achanter chanson ny balade prouo- 
quant a debat, et ainsi furent appaisez. 

Celuy iour ainsi qu'ils s'assembloient, vn bon 
marchand Catholique passant par deuant Tassem- 
biee des Heretiques, fut frappé vilainement sur la 
teste, de sorte qu'il le falut porter en sa maison 
comme mort , et luy fallut tirer des os de la teste , 
et finalement en mourut, dont il fut bien lamenté 
des Catholiques, parce qu il estoit home de bien. , 

Les femmes Chrestiennes voyant ce meschant 
coup, ietterent vn grand cry, et puis se tourne- 
rent vers la femme d'vn Apothicaire qui estoit Lu- 
therien , et elle aussi , criant a haute voix , Pour le 
commencement de nostre guerre traisDons ceste 
chienne dedans le Rosne : mais elle qui estoit cau- 
teleuse hasliuement s'enferma en sa maison, et ne 
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la peurent ajuoir^ mais ce qu*elles trouucrent eu la 
boutique, et sur le bane. jelterent tout par terre et 
par la rué despileusement , et esloient bien cour- 
roucees de ce qu'elles ne peurent auoir ceste fem- 
me, ny point d'autres. 

Les pauures Religieuses de Saincte Claire tou- 
te celle iournee furent en larmes et en grande de- 
uotiou, demandant å Dieu raisericorde par Viu* 
lercession de la glorieuse Vierge Marie; et de tous 
les glorieux Saincts. qu'il lui pleust donner vi- 
ctoire aux Chresliens, et reduire les pauures des- 
uoyez å la voye de salut. Et pour mieux s'humilier 
et incliner Dieu a faire misericorde å la pauure 
ville , la Mere Abbesse mit les Cendres sur la teste 
de toutes les Religieuses, et puis firent la proces- 
sion autour du Cloistre, disant les sainctes Lit- 
anies , inuoquåt Tintercession de toute la Cour Ce- 
leste, et puis toutes en croix au milieu du cbæur 
crierent a baute voix, Misericorde , et aulres de- 
uotions , que je ne mets point en estat, pour cause 
de brieueté : et faut croire qu'elles estoient fort af- 
fligees et esplorees. Leurs Beaux-Pcres s allerent 
presenter a la bataille, auec grande multitude de 
Religieux , pource que c'estoit pour la foy. 

Aucunes bones femraes Cbresliennes allerent 
dire aux Sæurs, que si les Heretiques gaignoient, 
que pour toutvray les feroiét toutes marier vieil- 
les et ieunes, et toutes å perditio, desia en auoient 
tenu propos : mais nostre Seigneur permit qu'ainsi 
passa celle iournee sans autre mal ny aueune effu 
sion de sang. 

Le Dimanche fut tenu conseil pour aduiser ce 
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seroit bon de faire : il fut determiné d^ mettre bo- 
ne police, et que ne se feroit point de bataille. Pre- 
mierement fut ordonné de mettre en liberté ceux 
qui estoient en ostage. Secondemét que sur peine 
d*estre pendu et cstranglé, nul n'eust amesdire ny 
mespriser TEglise, et les diuins Sacremés ni ehan- 
ter Ballade coutre le Sacrement de TAulel , com- 
me ils auoient faict au parauant. Tierccment, que 
nul Prescheur n*eust å prescher sans licence de l'E- 
uesque , ou de son Vicaire. Que nuls citoyens de 
quelque estat que ce fust, n'eust å tenir Predicant 
herctique en sa maison, en secret, ni autrement, 
sur peine de la vie , et quiconque le sgauroit, et ne 
le reueleroit, encouroit ladite peine comme coul- 
pable Et sur ladite peine que nul ne mågeast chair 
en Caresme, ni en autre temps defendu, sino ainsi 
que saincte Eglise Vordonne. Et tous les bostes qui 
feront cuisine de chair esdits temps , seronl punis. 
Et que sur peine d'estre banny de la ville, nul ne 
dist iniure, ni faire reproche les vns aux autres, di- 
sant tu es Lutherien, ou Mammelu, comme ils fai- 
soient au parauant : Et d'autres beaux articles fu- 
rent ordonnez. 

II fut enjoinct aux Dizainiers de la ville qu*ils 
eussent toutes ces choses å prononcer chacun par- 
ticulierementa leur dizaine, et qu'ils fissent a tous 
leuer la main , protestant et consentanl de viure et 
mourir selon la foy de nos predecesseurs : et s'il y 
auoit homme confredisant, qu'il fust reuelé aux 
Syndics. Incontinent les Dizainiers manderent en 
vn lieu assigné toutes leurs dizaines, et leur annon- 
cerent tout ce que dessus est diet, les admonestant 
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de viure chascun en paix> amitié, et charité, com- 
me bons freres Chrestiens, ainsi qu4I auoit*e$té 
ordonné par Messieurs du Conseil« et qua tous le- 
uassent les mains en signe qu'ainsi le vouloient, ee 
qu'ils firent, criant qu*ilsen estoient cotens. Il s'en 
Irouuavn en vne dizaine qui ne vouloit leuer la 
main, ni renoncer a son heresie : les autres pertur- 
bez crierent que sans mercy fust traisné au Bosne, 
comme chien meschant : luy se voyanl en tel dan- 
ger fit come les autres. Et apres Vespres des Cha- 
noines Monsieur le Vicaire General fit appeller 
Messieurs de TEglise Seculier^ el Reguliers å S. 
Pierre . et leur fit faire vne belle collation en Latin 
et en Frangois, les admonesta de chacunmettre 
peine de bien viure. de bien seruir Dieu, et faire 
le deiioir, et garder leur estat comme bonnes gens 
d'Eglise. 

Celle mesme Dimanehe fut faicte Procession 
generale par la ville, bien ordonnee en grade de- 
uolion, rendantloiiange a Dieu, que ceste iournee 
ostoit pacifiee sans efifusion de sang. Les Lutheriés 
y assisterent tant bommes que femmes, qui rédoit 
vn chacun ioyeux, estimat que tous fussentreduils : 
mais helas! ce n'estoit que feintise, comme ils le 
monstrerent puis apres se decouuråt, et augmen- 
tant leur heresie peu a pcu. . 

Le mesme iour, qui estoit le Dimanehe des Ra- 
meaux. se faisoit la predication au Conuenl des 
Freres Prescheurs, autrement dit lacobins, parvn 
Venerable Religieux dudit Ordre, venu d*Auxer- 
re, bomme fort sgauanl : el pour la multitude du 
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peuple preschoit en la grande place deuant TEgli- 
se : et ainsi qu'on n'y prenoil garde, vn Leuraut 
lout vif fut jelté parmy le peuple, dont toule la 
compagnie fut troublee : car aucuns erierent tout 
a haule voix , Ferniez les portes, fermez les portes. 
De celle exclamation le peuple fut tout espouuanté, 
craignant quelque trahison. Les bommes com- 
mencerent a desgainer leurs espees et poignards 
pour sedefendre. Le pauure Prescheur cuidant que 
ces Lutheriens le voulussent mettrea morl, auec 
tout le peuple , tomba de la cbaire a terre tout pas-^ 
mé : neanlmoins n*y eutautre chose , car ceux qui 
auoient jellé le Leuraut pour empescher la parole 
de Dieu , et troubler le peuple en ce sainct iour, se 
rctirerent subitement deuant que le sermon fust 
acbeué, dot chacun fut marry. Et depuis il fut bien 
apperceu que ces chelifs estoienl relournez a leur 
vomissemét, et que leur promesse n'auoit esté que 
pour euiler le danger de leur vie. 

Toute cesle Saincle semaine le peuple fut en 
doute, car on les voyoit aller par grosses bandes, 
et le bruit couroit qu'ils vouloient empescher le 
diuin Seruice, et que le iour de Pasques ne se di- 
roit point de Messe : parquoy chacun se tenoit en 
armes : et mesmes les Prestres n'osoient aller par 
les rués sans armes. Et pour le moins le peuple se 
comunia , et fut determiné par Messieurs du Cha- 
pitre que la Passion se prescheroit le Vendredy 
sainct dedans TEglise Sainct Pierre, ce que de vie 
d*homme n'auoit esté faict. Les bommes y assisle- 
rent en armes, et n*y eust point d'empeschement. 

Le Icudy sainct ces luifs s'assemblerenl bien 
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quatre-vingts , auec plusieurs femmes , en vn jar- 
din pour faire leur Cene^ et pour mager l'Agneau 
Pasclial , Yn meschåt homicide et meurtrier, pour 
representer lesus Christ laua les pieds des autres. 
et puis en figure de paix et vnion, inordoient 
tous l'vn apresTautre en vn morceau de painct de 
fromage, les Chrestiens en rioient. 

Le Lundy de Pasques le Beau Pere prescheur 
print congé, et se retira hastiuement en son pa'is : 
car ils le vouloient metlre å mort. Depuis Ion ne 
preschoit point, chose qui estoit bien estrange : car 
de coustume tous les Dimanches, et festes solen- 
nellcson preschoit infailliblement auxConuents. 

Le quatriesme du mois de May, qui estoit le Di- ué Here- 
manche de lubilate, ces Hereliques s'assemble- li^catk^ 
rent en la grande place du Molard , el ne sgauoit- ^'l^!bie"t 
on pourquoy, le bruit courut qu*ils vouloient fou- auMoiard 
rager les Eglises,pourquoy les Chrestienssyassem- "^ p^t. 
blerent d*autre costé deuers les Halles, et desplo- 
yerentleurs enseignes, crianl, Vrais bons Chre- 
stiens assemblez-vous icy, et ayez bon courage a 
maintenir la saincte-Foy : et fut grand tumulte en- 
tr'eux. A neuf heures du soir fut sonnée la grosse 
cloche par les Chrestiens en grand effroy, dont le 
peuple fut fort effrayé, et tantost cu armes, c^estoit 
chose fort piteuse d'ouyr les cris par les rués, entre 
les autres Messieurs les Chanoines, et autres gens 
d'Eglise furent des premiers a Tenseigne. 

Vn des Chanoines, bon Champion de la Foy. 
natif de Fribourg, nommé Messire Pierre Verle, 
qui desia autrefois auoit esté blessé , luy ardant en 
l'amour de Dieu, voyant tous les iours multiplier 
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celle heresie, et le mespris des saincts Sacremens, 
el ceremonies de la saincte Eglise, le cæur luy fen- 
doit de les voir maintefois^ a S. Pierre (pedant que 
Ion chantoit, ou qu'on sonnoit les orgues) se mel- 
tre derriere vne chapelle droict du chæur, et tous 
ensemble se prendrea hurler commeloups enra- 
gez, pour empescher et corropre la diuine loiian- 
ge. Et quad on faisoit procession pour prier Dieu 
pour la saincte Foy, et pour les tribulations du 
monde, et que nostre Seigneur les voulust reduire 
a la voye de verité , ils se mettoient au deuant en 
quelque rué par grosses bandes, disans les vns aux 
autres, donnez des chardons a ces Asnes qui rail- 
lent, et autres grandes derisions que Ton ne pour- 
roit escrire en vn an. 

Et pour ce bon cheualier Messire Pierre Verle , 
moultexpert, fut armé, et n'ayant paliéce ne peul 
attendre les autres Sieurs d'Eglise, mais sortit le 
premierd'vn courage ardant, et s'encourut en la 
place du Molard , ou il pensoit trouuer Tassemblee 
des Chrestiens, crlant en sa ferueur, courage bons 
Chrestiens» n'espargnons point ces canailles : mais 
helas I il fut deceu, et se trouua entre ses ennemis^ 
qu'il ne cognoissoit pas, car il esloit nuict : et pour 
la grand tumulte qui se faisoit il n'apperceut pas 
Tassemblee des Chresliens qui estoit de Vautre co- 
sté deuers les Halles. Et ses ennemis (qui entre les 
autres Tauoient a cæur) feignirent eslre de sa par- 
tie, et pour mieux le trahir le tirerent a part en vne 
petite rue, puisle chargerent : il se defendoit vail- 
lamment, mais il ne peut resister^pour Testroit de 
la place. Ils le desarmerent, et pourtant nc le pou- 
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uoient blesser, si.bien et subtilemét il estoit armé. 
Vn mescbant Iraislre luy mist son epee par le fon- 
dement, oulre lecorps, de sorte quYl tomba morl, 
benoist martyr sacrifié å Dieu. 

Celle Dimanche Ion faisoit la solennité du pre- 
cieux saiuct Suaire , et pouroe qu*il estoit bomme 
deuot , bien sgavant, et fort bon chantre, Monsieur 
le Vicaire general luy fit faire TOffice toute la iour- ' 
nee, et disoit chacun qu'au monde n'auoil tel of- 
ficier, et que de dixans n'auoient veu faire si beau 
ofiBce a Geneue'. Quand ce vilain coup fut faicl, ils 
le laisserent en la place, et y demeura iusques au 
lendemain a neuf heures. 

L'assemblee des Chrestiens faicle Messieurs les 
Prestres rencontrerent une bande de Lutheriens, 
commencerent a frapper dessus, tellement que 
ces chiens prindrent la fuille. Vn autre Chanoine 
nommé Monsieur de la Viole , fut fort blessé, et vn 
des Messieurs les Syndies. Les Chrestiens toule la 
nuict furent en armes, cherchant ces meschans 
chiens, mais ce fut pour neanl : car tous s'estoient 
cachez, Et si le meurtre fut sceu, la chosc ne fust 
pas passee sans grand scandale : mais les Chrestiens 
n'en sceurent rien iusques au lendemain. Toute la 
cité fut troublee quand on eut trouué le corps, les 
portes de la ville ne furent point ouuerles : et de 
rechef ces Heretiques s*assemblerent en armes en 
la maison d'vn nommé Baudichon. 

Messieurs les Syndies firent crier par la ville sur 
grosses peines, que personne de quelque estat et 
condition qu'il fust ne portast armes, ni ne fissenl 
aucune assemblee ; et fut manifeste a ces chiens , 
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qui malgré eux se rctirereiU. Apres fut visité le 
corps de Messirc Pierre, et porlé en sepulture en 
TEglise Cathedrale å cinq heures du soir, et Talla 
on querir dedans la maison deuant le lieu ou il 
auoit esté tué : on Tauoit accoustré en son habit de 
Cbanoine. Quand on le sortit de celle maison , le 
peuple ietta vn grand cry, souspirant et plorant la 
iiiort de l'innocent. Il fut porlé par les Preslres, 
aecompagné fort honorablement de monsieur le 
Vicaire general, de tous messieursles Chanoines 
et lous les colleges, de toutes les gens d'Eglise 
auec les Croix des sept Paroisses , et celles des 
Conuents, et toute la cilé y conuint, pourfaire 
honneur å ce benoist martyr : et apres Toffice faict 
fort solen oellemét, fut mis en terre deuant l'ima- 
ge du Crucifix, pour l'honneur duquel il auoit re- 
ceu raort. 

Vne grande partie des mescreans y assista pour 
Yoir la fa^on, se mocquant enlr'eux : regardez vn 
peu qu'il le fait beau voir en son habit d'hypocrite 
au iourd'huy, et hier il estoit gend'arme. 

Le trespas de ce bon Catholique fut tantost an> 
noncé å ses parents å Fribourg , lesquels furent fort 
courroncez, et iucontinent manderent vn Heraut 
auec le beau-frére du martyr, lesquels arriuez å 
Geneue demanderent audience de parler au Con- 
seil de par Messieurs de Fribourg, ce que leur fut 
octroyé. Et quand ils furent deuant le Conseil des 
deux cens, leur exposerent que Messieurs de Fri- 
bourg se recommadoient a eux, leur mandant que 
ils eussent a delerrer Mosieur Verle, et qu'ils vou- 
loient auoir le corps en leur ville, auec ses parens. 
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ce que leur fut oclroyc : el ce mesme iour å Irois 
apres midy fut ouuerte la fosse, iusques å ce 
qu'on voyoit rhabilicment du trespassé ; toutesies 
Croix de la cité y f urent. con viees. loutes les clo- 
ches sonnant, tous Messieurs de TEglise Collegia- 
le, Chanoines et alleriens, et Prestres, Rcligieux. 
lacobins, Cordeliers, et ceux de Madame sainclc 
Claire, comme ils auoient eslé å Tenlerreraent. 

A cinq heures du soir le corps ful leué de terre 
pour le mettre en vne quaisse. Chose merueilleu- 
se,etdigne de mcraoire, et grande approbation 
de nostre saincte Foy, pour ce que ce corps auoit 
eslé meurlry pour maintenir icelle ; Dieu le Crea- 
teur le voulut demostrer clairement , pour la con- 
fusion des Hereliques qui Tauoient meurlry, des- 
quelsy en auoient prcsens. II fut leué de la fosse 
tout droict, reueslu en habit de Chanoine, et incon- 
linent commenga a saigner, el a ruisseler ie sang 
clair el aussi fraisque s*il fut en vie, et le corps qui 
auoit demeuré cinq iours en terre nauré, el que 16 
temps estoit cbaud> esloit aussi frais, vermeiU ol 
enlier que le preinier iour^ sans aucune puanlise , 
roais sentoit Ires-bon (lesmoins plus de huict cens 
personnes presens, cl bien visitc, et approuuéi) 

Il esl å croire que ce beau sang et cler sortat du 
corps demandoit vengeance å Dieu et au monde. 
II fut mis dans vne quaisse, et porlé honorable- 
ment par huict prestres, accompagné de tout le 
noble College de S. Pierre, et de lous Messieurs 
de TEglise, des Religieux de S. Benoit, des laco- 
bins , des Augustins, des Cordeliers, et de ceux de 
madame saincte Claire^ de Messieurs les Syndics, 
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Gouuerneurs et Conseiilers de la ville, des Bour- 
geois, Marchands, et gens de tous estats : c*estoit 
chose pileuse d'ouyr laméter les gens sur ce corps: 
toutes les cloches furent sonnees solénellemeot, 
et fut accompagné iusques å la riue du Lac, ou il 
fut mis dans vn bateau, el conduit par ses gens å 
Fribourg. El quåd ceux de Fribourgle sceurent, les 
gens d'Eglise luy vindrent audeuant, et fut porte 
en la maison de ses freres, qui le firent leuer droiet 
sur vne table : et fut dit qu'ils le garderent trois 
OU quatre iours pour le faire visiter, et n*estoit ca- 
ché å petits ny å grands : iamais on ne le vit muer 
ny changer, et demeuroit tousiours en son entier : 
il fut dit que delongtemps nauoit esté faicte si 
grande lamentation en ce Canton que futalorssur 
sa mort, et principaleraent de Messieurs ses freres 
et parens Son delerremenl fut le Vendredy a 6. 
aprcsson trespas. Dieu nous face partieipåsdeses 
meriles, et vueille conuertirces pauures infideles, 
et reduire a la vraye Eglise. 
. Depuis cest homicide ces maudits Lutheriens 
necesserent de Irauailler et molesler les Eglises, 
et ne cherchoient autre chose qu'å piller, batlre, 
massacrer, et tuer, telleraét que les gens d'Eglise 
n*osoient se monstrer qu'ils ne fussent bien armez 
et embastonnez par dessous leur longue robbe, et 
estoit lors accompli ce que noslre Seigneur auoit 
dit auK Apostres, au vingt deuxiesme chapitre de 
sainct Luc : Celuy qui n'a point de glaiue, vende 
sa cotle et en achepte, elc. 

Si Messieurs de l'Eglise n'eussenteslécourageux 
cl magnanimes en ce temps, ces Loups rauissans 
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eiisscntexterminé toutenosfre saincteEglise : mais 
Dieu ne pertnettra que Icur raaudite entreprinsc 
sorte son effecl. 

Le premier iour de luillet apres. Monseigneur vEur*q„t 
l'Euesque de Geneue (qui de cinq ans nauoil esté ""cT^e 
dans la cilé) pour remedier å ses aduersitez , 8*y 9«f rf'p«« 

■ , - , ^ J etnq am 

Iransporla, dont les Chrestiens en receurent vne wyauon 
grande ioye et consolatioa, et les Heretiques vne 
grande contrition , car ils sgauoient bien qu'il ne 
leur apportoit rien de bon , que de leur nuire tant 
qu'il pourroit. 

Le lendemain de son arriuee fut commandee 
et proclamee la Procession generale : laquelie fut 
faicte solennellement , et auec grande deuotion. 
Apres fnt sonnee la cloche pour assembler le Con- 
seil general : Les Bourgeois et Citoyens s*assem- 
blerent deuant TEglise de sainet Pierre. Quand 
tout le peuple ful congregé, Monseigneur et Pre- 
lat auec sa Noblesse et Messieurs lesSyndics, il se 
mit en sa place , et chacun en son ordre auec silen- 
ce. Monsieur le Baillif de Dole (de la part du dit 
Seigneur) fit vne fort belle harangue au peuple, ''a>''< 
comme bomme s^auåt et eloquent : laquelie finie 'i^w!- 
Monseignenr de Geneue va parler auec vne belle iX" 
et Claire voix, et en lågue intelligible å chacun , 
leur demandant premierement s'ils le tenoient 
pour leur Prince et Seigneur: Ils respodirent que 
ouy. Adonc comme Prelat pour se descharger, et 
pour le salut de leurs ames, il leur fit vne deuote 
exhortation et admonilion : Premierement, qu'ils 
eussent la crainte de Dieu , en obseruant les coni- 
mandemens, et en obeissanl å la saincte Eglisc 
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espouse de lesus Clirist comme Chresiiens, et que 
d*oresnauant vesquissenl en paix les vns auec les 
autres comme bons citoyens, amis et voisins, elle 
disoil d'vne si humble et deuote faQon, que cha- 
cun ploroit, et fut fait sans aucune noise ny tu- 
muUe, dont on loiia Dieu. 

Le cinquiesrae iour de luillet fureni pris et mis 
prisonniers dix des principaux de l'Heresie, entre 
lesquels esloit vn Genlilhorae allié å ceux de Ge- 
neue, nommé Monsieur de Thoran : et inconti- 
nent qu'il fut notifié, Tres-haut Seigneur Philip- 
pe de Sauoye, Comte de Geueuois, fil meltre gar- 
nison , et cofisca å luy toutes les terres et seigneu- 
ries, et Tres-excellent Monseigneur le Visconte 
ce qui estoit arriere sa seigneurie, et fut ce pauure 
peruerty denué de lous ses biens. Et apres quHl 
fut deliuré il se retira å 6erne auec ses alliez. 

Ces Hereliques perseeulerent fort Moseigneur 
de Geneue, le voulåt plusieurs fois meltre å mort, 
etlevenoiét assaillir iusques en sa maison lanuit. 
Luy se voyanl en ce danger, et qu'il n'y pouuoil 
remedier, sortit de Geneue et se retira en sa Tour 
de May : de quoy tous les Chrestiens furent gran- 
dement marris, et les prisonniers furent deliurez. 

Les Fribourgeois procedoient pour auoir iusti- 
ce , et auoient promis de ne cesser qu41s n'eussenl 
faict mourir ceux qui auoient lué le Chanoine, C(; 
que fut faict: Car celuy qui Iraitreusemét luy auoit 
mis le glaiue par le fondement, fut execute le 10. 
d'Aousl, la teste tranchee, et son corps au gibet 
comme meschant Lulhérien : mais il fut tant pres- 
ché qu'il se retourna, et mourut en la vraye Foy. 
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lois de Seplembre le S. Pere Pape 

Tienl VII vinl.iusquesa Marseille, 

alla trouuer lå le Roy de France, 

ncois premier de ce nom, de la 

ison d'Angoulesmc, et de la Tres- 

maiso de Sauoie, de par sa mere, 

liiba tout honneur. et come vray 

, considerant que le S- Pere re- 

i.ii>^v.>.vi^ noslre Sauueur lesus-Christ , se 

prosterna en terre a genoux, et luy balsales pieda, 

et le Sainct Pere le baisa en la tremple, et puis le 

Roy luy prcscnta ses Irois fils, Monsieur le Dau- 

phin nommé Fran^ojs, monsieur d'Orleans.nommé 

Henry, mosieur d'Angoulesme nomme Abdenago. 

Puis la Royne luy vint faire la reuerence auecques 

les deus filles du Roy. II fut traicté mariage entre 

Mosieur d'Orléanssecond fils du Roy, ctlaNiepce 

(Indit S. Pere. L'on estimoit qu'il mettroit quelque 

bon ordre a ces heresics, mais il n'y en eut pourlors. 
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En la compagnie du Roy estoil Monseigneur 
Philippe de Sauoye Duc de Nemours et Comte 
de Geneuois » lequcl mourut dVne fieure cotinue 
a Marseille , dont ce ful graad dommage pour le 
pais, et fut fort plaint. Il fut apporté ensepuUuré 
en TEglise Collegiale de sa ville d'Anissy. Il auoit 
espousé Iresexcellente Madamoiselle de Dunois 
et de Longe-ville, de laquelle il laissa deuxenfans, 
vn fils et vue fille, que Dieu amenc au degré de 
perfection. 

Ce mesme an 1533. preschoit TAduent vn Ve- 
nerable prescheur de Vordre reforme de S. Domi- 
nique , et du Conuét de Monmelian, pres Cham- 
bery, nommé Frere Guy Furby, gråd Tbeologien : 
et luy fort feruent, sans nulle crainte ny hypocri- 
sie , preschoit contre tous vices , et surtout contre 
l'heresie Lutherienne : parquoy ils veilloient sur 
luy comme le Chat sur la Souris. Le premier Di- 
manehe, et le Lundy nul empeschement ne luy 
fut faict. Le Mardy vn meschant ieune gar^on , la 
predication aebeuee , se dressa et commen^^a a 
erier, Messieurs, Messieurs, escoutez ce que ie 
vous veux dire. Quand le peuple eut presté silen- 
ce, il dit a haute voix, Messieurs, ie donne ma vie, 
et me mettray au feu pour maintenir que tout ce 
que cest homme a diet n'est que menterie , et pa- 
roles de TAntechrist. Tout aussi lost qu'il eut dit 
cela, le peuple commenga a crier, Au feu, au feu, 
et le voulurent prendre : mais il print la fuilte, et 
ne le peurenl attraper. Les femmes, comme enr- 
agees, sortirent apres de grande furie, luy jetlant 
forces pierres. 
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Vn de ses compagDos de sa secle dit qu'il vou- 
loit maintenir sur sa vie que son compagQon ii'a- 
uoit dit chose qui ue fust de dire : mais tantost il 
fut prins, et mene en prison. Å ce sermon estoient 
bien cent Lutheriens. mais nul ne dist mot, que 
ces deux qui parlerent pour tous. 

Apres disner Messieurs les Syndics, auec leurs 
Conseillers ordinaires tindrent Coseil , et ordon- 
nerent estre bannis de la Cité perpetuellement 
ces deux Mahometistes , que dedans vingtquatre 
heures eussent a vuider la ville, sans iamais re- 
tourner. 

La troisiesme semaine des Åduents , ces Here- 
tiques amenerent quatre predicants en la ville, et 
le quatriesme Dimancbe apres le Seruice et Ves- 
pres dicteså S. Pierre , certain nombre de mauuais 
Heretiques se trouuerent auec les Cbrestiens, et 
commencerent a iurer et blaspbemer le nom de 
Dieu , disant que leur idole prescheroit en TEgli- 
se, aussi bien que le prescheur Papiste. Les Cbre- 
stiens respondirent fort magnanimement que non 
feroit , et que plutost il leur cousteroit la vie. Ces le^uere- 
Heretiques se presenterent a la bataille : mais les ^^^l^ 
Cbrestiens bien aduisez « dirent qu'il n'estoit pas ^^^^^ 
rbeure , et que bien leur vouloient monstrer qu'ils ''^'tient*' 
obseruoient mieux le S. Euangile qu'eux qui s'ap- 
peloient £uangelistes , et que nullement ne vou- 
loient combattre pour reuerence du Dimancbe , 
s'ils n*y estoient cotraincts pour maintenir la Foy : 
mais afin que ne nous teniez pour gens de lascbe 
courage, dcmain matin vous nous trouuerez prest 
a la grande place , et ne doutons point d'exposer 
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nostre vie pour deffendre la saincle Eglise. 

Le Lundy matin , ne voulant manquer å leur 
parole , s'assemblerent enuiron huict ou neuf cens 
en la maisoo de Monseigneur de Geneue, et la se 
disposerent tous en armes, pour resisier d'vn ver- 
tucux courage centre ces mescreans : ils estoient 
tous gens d'apparéce, et bien equipez. Et ainsi di- 
sposez tindrent coseil pour sgauoir ce qu'il seroit 
bon de faire pour remedier a tout cecy. Il fut 
ordonné que deux cens bommes demeureroient a 
S. Pierre, pour venir par derriere quåd ces Here- 
tiques s'auanceroient. A Tbeure de midy $ortirent 
tous bien en point et disposez, et ardans en Ta- 
mour de Dieu , tant que c'estoit cbose belle de les 
voir, et tal de beaux iéunes bommes exposer leur 
vie pour maintenir la saincle foy, faisoient pitié å 
les voir. 

Geste belle compagnie estoit composee tant de 
gens d'Eglise, Keligieux, que detoutes sortes d'e- 
stats I et esloit conduite par le Capitaine des Pre- 
stres, etvn Noble vaillåt, et fort sgauåt aux armes, 
nommé Monsieur TEscuyer Poésme , bomme de 
grande magnanimité, comme plusieurs fois Ta de- 
monstré par ses æuures , et depuis a souffert de 
grands martyres pour la Foy. 

Quand ils furent en la place du Molard , toule 
la Cité fut esmué , les Cbresliens y accourroient 
de courage bardy el les femmes par grosses Irou- 
pes, porlans des pierres, et les enfans deliberez 
comme dessus est dit en la premiere assemblee du 
mois de Mars. Et moy qui ce escris, ay vu de mes 
yeux ce iour plein d'infelicilé el ay porte ma part 
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(le ces affliclions, auec raa copagnie de vingl qua- 
tre, qui ne pouuoient porter armes de fer, mais 
nous portions les armes d'esperåee, elle bouclier 
de la Foy : et promets que ie n'escris chose que ie 
ne sois informee å la verité, el si ie n'escris pas la 
dixiesme partie : mais senlemét bien pcu du prin- 
cipal pour memoire, affin que le temps aduenir 
ceux qui souflFriront pour Tamour de Dieu en ce 
monde, sachent que nos predecesseursontsoulTert 
auant que nous , et nous apres, et tousiours de de- 
gré en degré, å Texeraple de nostre Seigneuret 
Redempteur lesus Christ, qui a souflFerl le pre- 
mier, et plus. 

Les Infidelles mescreans s'armerent et s*assem- 
blerent d'autre costé en la rué des Allemans, mais 
se trouuerentencore foibles. et n*oserent assaillir : 
aussi les Catholiques ne vouloient iamais comen- 
cer noise. Les Syndics de rechef ne voulurent per- 
mettre qu*ils fissent bataille : mais pour garder ef- 
fusion de sang manderent (du consentement de 
leur Conseil) le Criant de la ville, commander 
aux deux parties que cbacun se retirast sans se 
faire desplaisir ks vns aux autres, sur peine de la 
vie. Les Chrestiés respodirent que desia estoient 
trop ennuyez de tant d'esmeutes qui se faisoient 
sans coup ferir, et qu'il y falloit mettre ordre. 

La response entendiie par les Syndics, eux mes- 
mes en personnes y allerent. Quand les Chrestiés 
les veirent venir, Messieurs leurs Capitaines leur 
allerent au deuant faire la reuerence, et presenter 
leurs iustes et honnestes excuses pourquoy ils ne 
s*estoient point retirez å leur commanderoent. Et 
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inconlinent la trompetlc sonne par trois fois, fai- 
sant commanderaent de par Monseigneur de Ge- 
neue, et Messieurs les Syndics et Gouuerneurs, 
que chacun eust å poser los arinas, et se retirer sur 
peine de la vie. 

Depuis les deux parties f urent vn peu pacifiez , 
mais tantost apres ces meschans se vont vanter de 
piller les Eglises , ^t que le tour de Noel ne se ce- 
iebreroit point de Messe , ny aucun seruice en au- 
cune £glise : mais Dieu donoit encor si bon cæur 
auK Chrestiens qu'il les fatsoient encor trembler : 
et malgré eux de vie d'bomme n'auoit esté faict si 
belofficequece iour fut fait å S. Pierre, et par tou- 
tes lesautres Eglises, et grand nombre de peuple 
se confessa et communia : et apres disner le Pere 
Prescheur fit vne belle predication , au contente- 
ment de tout le peuple. 

La veille de Noel, par la subornation des Here- 
tiques (qui desia auoient tiré de leur party les Syn- 
dics fauorisezj ce sainct Pere fut baillé en garde å 
quatre gens du Guet, tellementqu'il ne sortoit ni 
alloit nulle part sans eux, dont les Chrestiens fu- 
rent bien marris. 

Le iour do Sainct Thomas de Canturbie pres- 
chaledit Pere fort constamment, touchanl bien 
au vifcescbiens, disantquetousceuxquisuiuent 
ceste maudite secte, ne sont que gens lubriques, 
gourmands, paillards. ambitieux, homicides, et 
larrons, qui n'aiment sinon leurs sensualitez, et vi- 
uentbestialemét. sans recognoistre Dieu, ni leurs 
Superieurs : mais veulent demeurer en leur liberté 
damnable, et autres propos contre eux, dont les 
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ChresUés se rcsiouyssoieni : mais ces caignes 
s'enfloienl de grand ire et malice conlre luy, el ne 
Tosoient demonstrer manifestemenl. 

Apres ce sermon TEscuyer de Pofisme, Capi- 
taine des bons va trouuer auec plusieurs des prin- 
cipaux de sa hade, ledil Pere Reuerend, le remer- 
ciant de ce qu'il tenoit si bon propos contre ces 
Heretiqnes, le priant de ne point craindre , car ils 
le garderoient bie de leurs mains Le maistre Re- 
uerend respond , Monsieur le Capitaine, ie ne fais 
que mon deuoir : car nous sommes tous tenus d*y 
trauailler chacun pour soi-mesmc : le vous supplie 
el tous bons fidelles Chrestiens, que teniez bon å 
Tespee, et de mon costé i'employeray Tespril, el 
ma langue pour ma vie , et pour maintenir la ve- 
rité. 

Le iour de TAn il fil sa predicalioQ en grande i5S4. 
ferueur et deuotion. et å toules ges de tous estats ^lyantnm' 
donna vne belle verlu pour Estreine, et puis print »»^'•''''»f«; 
son conge du peuple si honnestement, el deuote- congé,dont 
ment que chacun plcuroit: les remerciant de la dmflrt 
bonne compagnie et assistance qu'ils luy auoienl 
faict, les priant de perseuerer en deuotion, el de 
tenir bon contre ces Heretiques, el qu'ils se gar- 
dassent.bien de les laisser dominer, car mal leur 
en pourroil venir, le peuple aussi le remercia. Puls 
leur ayant donné la benediction , print congé, pro- 
testant que sur sa vie il vouloit maintenir tout ce 
qu*il auoit presché , en tout el par tout, et deuanl 
rVniuersilé de Paris, dont il en estoit Gradué. 
el Grand maistre en Theologie. Quand il eut ce 
dit se parlil et retira en sa chambrc, mais nullemol 
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ses gardes ne le laisserent sorlir de la ville : mais 
lantost å Tappelit des LutherieDs fut mis en pri- 
son, et graodemeDt toormenté et molesté pour le 
faire desdire de ee qu'il aooit parlé cotre la Reue- 
rence de Messieors de Berne : et pour ee fut mis en 
vn crael crotton sur la terre nue , et estoit en la 
garde des Heretiqnes qui moult le tourmétoient. 
iujurioient , et persoadoient continuellement . 
dont les Chrestiens en auoieot grande douleur et 
desplaisir, et priocipalemeni les Dames et Bour- 
geoises, lesquelles faisoientde grands Tæus, prie- 
res et deuotion poor sa deliuranee , et par vn long 
temps venoient au Conueut par grosses trouppes 
faire dire des Messes de Xostre Dame å son inten- 
tion : et apres la Messe les Sæurs chantoient le 
Salue Regina en grande deuotion ; et tous bons 
Chrestiens prioient pour luy : mais nostre Seigneur 
Tauoit esleu pour sooffrir et pour estre exemple 
au monde de ferme Constance , et miroir de pa- 
lience.* 

lamais ne se voulut desdire. mais tousiours il 
maintint sa parole, qu'il n'auoit dit que verité, al- 
leguant viuement la saincte £scriture. Plusieurs 
fois luy fut presenté de disputer auec le Sathå Fa- 
ret , mais iamais ne le voolut accepter, disant qu*il 
ne vouloit point mettre sa scieuee diuine deuant 
si vil etsi meschåt homme, et qu'il ne le daigneroit 
ouyr, de quoy le clielif cuidoit enrager, voyant 
qu*il le tenoit si vil , et se douloient fort qulls ne 
le pouuoient gaigner. Ils le tenoient cruellement 
au crotlon, luy qui estoil home delicat , et de ben- 
ne maison : mais noslre Seigneur luy fil ce bien 
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que la femme du Soudan qui le tenoil en garde 
estoit Chrestienne, qui luy faisoit tous les biens 
qu'elle pouuoil : les Bourgeoises luy donnoient 
des confilures, et autre bien dequoy elle le surue- 
noit secretlemenl : mais par infortune elle fut de- 
cellee etaceuseeaux Heretiques, lesquels rigou- 
reusemeut en firent reprehension å son mary, le- 
quel la battolt et mal menoit cruellement : mais 
pour eela ne flechit oncques de sa bonté et deuo- 
tion. 

Et pource que les Religieuses de sainete Clai- 
re auoient grand pitié de ee sainct homme , par le 
moyen de ceste bonne femme (seconde sainctc 
Anastasie) elles luy escriuoiét des lellres de toutc 
consolation å leur pouuoir, et elle luy donnoit de 
lumiere secrettement, auec enere et papier dot 
il rescriuoit aux Sæurs de sa consolation, en les ex- 
hortant å bonne Constance , et pati^nce : car bien 
sQauoit que le temps de leur persecutio estoit pro- 
che , et est å croire pieusement que Dieu luy auoit 
reuelé : car ie ne fais point de doute que Dieu ne 
luy donnast de grande consolation, et qu'il ne le 
fist souuent visiter par sesAnges, combienqueic 
ne le sgay qu'occultement . mais ie raflferme pour 
autant que purement pour Tamour de Dieu, pour 
garder verité, et maintenir la sainete Foy, il estoit 
priué de toute consolation , et en grande peine de 
sa personne. 

Les Heretiques tousiours le persuadant, le vou- 
lurent faire prescher le Dimanche de laSeptuage- 
sime , et luy auoient commandé de crier mercy a 
Messieurs de Berne deuant tout le peuple, de cc 
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qu'il auoit mal parlé, ctcontreleur Reuerencc^ de 
les appeler Heretiques , ce qu'il ne voulul faire : 
toutesfois il consentit de prescher, et de ramen- 
teuoir lous les principaux poincts qu*il auoit prc- 
sché durant TAduent : cariDcontinent qu'il fut en 
chaire, il fit le signede la croix, faisanldirel'Aue 
Maria , il fut reprins par vn Bernois , disant que s'il 
ne vouloit dire autre chose, qu'il se teust : car il 
n*auoit point charge de dire telles choses, et ainsi 
villainementle reprint, et rudement le tirahors de 
la chaire, et le trailta si mal que peu se fallut qu'il 
ne demeurast mort en la place, et luy firent tom- 
ber la chaire apres. Et a ceste mutation le peuple 
fut tellement scandalizé, et espouuanté, que tous 
les Chrestiens sortirent del'Eglise, sans qu'aucun 
osast mot dire : et le bon Pere demeura seul entre 
les mains de ses ennemis (å l'exemple de Iesus 
Christ qui seul demeura au jardin d'Oliuet en- 
tre les mains des luifs, abadonné de tous ses amisj 
car ie fus asseurree d'vn certain personnage de nos 
amis, et digne de foy^ que iamais n'eut telle co- 
gnoissance de la Passion et prinse de nostre Sei- 
gneur, qu'elle fut renouuellee å celle tradition de 
ce sainct bomme. 

Cela estant faict ils le retournent en ce cruel 
crotton , lå ou il fut delenu sept mois, et inhumai- 
nement traitté : et å la requeste des gens de bien 
fntrelasché, et mis en vne chambre, maisassez 
petitement. Plusieurs grands Seigneurs et Dames 
se sont employez de tout leur pouuoir de le faire 
dcliurer, mais rien n'a serui. Les Dames et Bour- 
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geoises de la ville en grand nombre, auec beaux 
presens Tontrequis en don, et suppliéå Messieurs 
de Bcrne de le deliurer, mais rien n'y a vallu : car 
par vn infidelle nommé Michel Ballhasard , pour 
lorsSyndic, ful codamné mouriren prison, s'il ne 
vouloit se desdire de verité, el maintenir erreur, 
ce qu*il ne fera moyennant la grace de Dieu: car 
il esl ferme comme vn rocher pour raainlenir la 
verité de la saincteEscriture. lusquesauiourd'duy 
il esl lå en souffrance, le bon lesus luy donne con- 
solalion el palience. 

Le lundy de Penlecosle mesme annee, les Syn- 
dics donerenl les articles d'erreurs a la Souldane , 
luy enjoignanlde les luy presenter, el qu'il se dis- 
posast-de disputer auec trois ou quatre Predi- 
cants, OU Docleurs diaboliques: car quand Ion 
presenla la dispule a Messieurs de l'Eglise, ils di- 
rent qu*ils ne Tacceploienl poinl si on ne leur de- 
liuroit ce pauure captif, et quHls Telisoient pour 
leur partie, et pour celuy fut donnéce lillet. 

La pauure Souldane , qui pour orainlc de son 
mary, ne luy auoit ozé parler longtemps y auoit. 
luy fil tendre ces articles. Quand le bon Pere veit 
ces erreurs, et ne sachant pour quelle occasion 
ils luy estoient donnez, il se pensa que sa bonne 
hoslesse esloit peruerlie, et qu'elle luy eust faict 
donner cela pour le cuider tromper el deceuoir, 
et remis cela dehors. Elle sgachant qu*il ne l'auoit 
point voulu accepler, luy remanda par vne sien- 
ne pelile fille, luy mandant que c'esloit Messieurs 
les Syndics qui luy enuoyoienl, et qu'elle le prioil 
de sa pari de le receuoir : mais encor ne le voulut 
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prendre, dont elle fut marrie : car elle sgauoit bien 
qu'il en seroit reprins , et elle ne le vouloil pas ac- 
cuser de rebellion : parquoy subtilement par vne 
pétite fenestrc jetta cela en bas deuers iuy, et il le 
releua et mis en pieces« et puis de grand courage 
le foula aux pieds. 

Cedit Lundy de Pentecoste apres disner enui- 
ron onze heures , les quatre Syndics menerent le 
Salhå Guillaume Faret, Pierre Uiret d'Orbe, auec 
vn grand Docteur de Paris, nommé Pierre Ca- 
roiy, lequel auoit autrefois esté maistre dudit Re- 
uerend Pere, et auec plusieurs de leur secte vont 
faire tirer du crotlon ledil Pere , et venir deuant 
eux en vne ehambre, lequel estoit si maigre, foible 
et debilité, que c'estoit pitié de le voir, et non sans 
cause : car desia avoit esté dixsept mois en prison, 
et longuement auoit esté malade, et garde la tie- 
ure quarle. 

Quand il vit son maistre de Theologie , et qu'il 
estoit peruerty, tomba pasmé en terre, mais il fut 
reuenu : et ce Caroly luy va dire , et coment Fre- 
re Guy? veux-tu mourir en ton obstination et he- 
resie? iusques amaintenant auons esté en erreur, 
et a present sommes venus a la verité de l'Euan- 
gile , ne veux-lu point recognoistre ton erreur, et 
toy retourner a Dieu. 

Adonc respond le Pere Reuerend, A Dieu ne 
piaise qu*auecrao maistre i*aye querelle, si ce n'est 
pour maintenir la Foy, ie veux mourir en la verilc 
de TEcriture Saincle, que i'ay apprins de vous, et 
si i'estois vn petit refaict de ma personne , et que 
i'aye liurc pour estudier, ie ne refuse point å main- 
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lenir la Foy : ie veux mourir en la verilé de l'Escrr 
lure saincle, que Tay apprinl de vous, et si i*estois 
vn pelil refaicl de ma personne, el que i'ay eliure 
pour estudier, ie ne refuse point å disputer pour 
maintenirla Foy; et s*il faut que ie dispute auee 
ee gar^on, pauure idiot Faret, ie veux premie- 
rement que luy soit oslé le logis de son maistre le 
diable , c'est a dire qu*il soit tondu et razé tout le 
poil de dessus son corps, et moy semblablement 
sois razé le premier, et que soyons en lieu patent, 
ayant loyaux arbitres : ie done ma vie si ie ne vamc 
les diables qu'il porte pour ses conseillers : mais 
ils n'en voulurent rien faire. Ils le trauaillerent 
iusqu'a quatre heures apres midy, que le cæur luy 
faillittant estoit debile. Et voyant qu'if les vain- 
quoit sans boire ni manger, fut rauallé au crotton, 
qui estoit chose bien cruellc. Ie Vay sceu å la veri- 
té par la propre Souldane. qui estoit singuliere a- 
mie de moy qui escris cecy. 

Et Tan 1534. preschant le Caresme le Venera- 
ble Pere Gardien des grands Cordeliers de sainct 
Frangois de Chambery. Le premier Dimache, qui Letiuthe- 
esloil le premier iour de Mars, apres le sermon du rutupren- 
dit Reuerend Pere , les Lutheriens esloient assem- "^^Sdu 
blez au Conuenl de Riue, ils se vont pendre å la 2"^' 
clcche , et sonnent enuiro vnc heure, et puis veu- '''X«7*' 
lenl OU non les Chrestiens, prindrenl la possession 
de prescher, et depuis n'y faillirent nuls iours, et 
toutes les festes et Dimanches deux fois, dont les 
Chrestiens esloient bien marris : mais ils coramen- 
goient desia a estre lasche de courage , et de iour 
en iour s!en peruerlissoit de nouueau , et nul 
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ChresUen n'osoit plus dire mot, qu'ils iie fussent 
mis a morl : Car vn iour vn pcruers Herelique se 
mocquoil de la saincle Eglise, et des diuins Sa- 
cremens, disant paroles trop ignomiiiieuses, vn 
vray Chrestien ne le peut endurer, tira son espee, 
et le tua sur la place : mais le Chrestien fut tant 
poursuiuy, qu'il fut prins dans l'Eglise au clocher 
deS. Pierre, et futexecuté le iourde Saincle x4gathe: 
il luy fut presenté que s*il vouloit eslre Euangeli- 
sle, c'estådire Lutherien, qu'il ne luy seroitfaict 
aucun desplaisir : il respondit que pour la vie tran- 
sitoire ne vouloit estre sergent d'iniquité : mais il 
supplia que deuant qu*il mourust il pust auoir le 
Pere Reuerend qui estoit en prison, ee qu'il luy 
futoctroyé, et luy menaon en la prison: etquand 
ils se virenl Vvn l'autre ne se peurent tenir de plo- 
rer. Adonc ce bon Catholique se eofessa, et decla- 
ra comment il estoit condamné au gibet pour la- 
mour de Iesus Christ, et se recommåda å ses 
sainctes prieres, et le Pere Reuerend lebaisa, di- 
sant, Sire Claude allez ioyeusemenl vous resiouir 
est vostre martyre , et ne doutez de rien : car le Ro- 
yaurae des Cieux est ouuerl, et les Anges vous 
atlendent. Adonc fut reprlns et mene au lieu oii 
il deuoit eslre decapité. Et quand il fut deuant le 
Conuent de Saincle Claire il lendit les yeux au 
Ciel , et puis dist å sa sæur germaine qui le suiuoit 
plorant, ma sæur allez dire aux Dames que ie les 
prie de prier pour ma pauure ame, et ne plorez 
plus, car ie m*cn vay ioyeusemenl. Et lantost cela 
fut rapporté aux Sæurs, lesquelles se vouloient 
metlre å table, plusieurs d'elles demeurerent com- 
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meinsensihles. et firent vn diner d'angoisse. El 
quand il fut au lieu de son martyre il cria mercy 
a Dieu> et luy recommanda son arne, il auoit sa 
femme qui estoit preste d'accoucher, a laquelle il 
enchargea ses enfans, et qu'elle les nourrist en la 
crainte de Dieu, et ainsi en grade ferueur et ver* 
tueuse patience , dist a Texecuteur qu'il list son Of- 
fice , et inconlinél luy couppa la teste, et son corps 
fut mis au gibet. 

Apres qu'il eut demeuré Irois iours au gibet, 
on dit qu*il auoit la face aussi vermeille> et la bou- 
che autant fresche comme s'il eust asté en vie : et 
fut dit que Ion voyoit vne colombe blanche volti- 
ger sur son chef, et autres signes euidens. Au bout 
de quelque temps aucuns de ses parens, et autres 
bons Chrestiens oslerent son corps du gibet, et le 
mirent en sepulture solennellement a nostre Da- 
me de Grace. 

Ce bo Chrestien icy auoil vn frere qui n*estoit 
pas moins ardét et zelé a maintenir la saincte re- 
ligion Catholique^ car desia auoit esté nauré, et 
les iarets couppez, qui le faisoit allcr vn peu boi- 
tcux : ils faisoienlbien Icurseffortsde faire de luy 
comme de son frere : mais par le conseil Fiscai il 
se sauuachez vne pauure femme mendiante, que 
personne ne le sgauoit , sinon les Sæurs de saincte 
Claire, qui luy apprestoient et mandoient son vi- 
ure en cachetle , il eut conseil de se sauuer hors la 
ville, ce qu*il fit : vne nuict apres matines il vint au 
Conuent tout pieds nuds, qu'il geloit fort, il print 
congé en plorant ameremcnt. Puis le matin si tost 
que les portes furenl ouuerles sorlit en habit 
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dissimulé, et les Coniiers da Conuent luy porle- 
reni ses habillemens apres en cachette : et ainsi fut 
sauué moyennant la grace de Dieu , qui iamais ne 
defaut a ses amis. 

Pareillement le dixiesme de Mars fut decapité le 
Secretaire de Pottery au lieu des meurtriers et 
maifaicteurs, parce qu*il auoit porte lettres de 
Monseigneur de Geneue, eontenant que lå ou on 
trouueroit des Lutheriens on les pourroit prédre, 
tuer. ou pendre å vn arbre sans nulle difficuité ny 
doute. Et pource fut martyrisé des mescreans å 
deux lieures apres midy, et que iamais lustice n*a' 
uoit sententié malfaicteur å Geneue apres midy, 
parquoy le monde fut fort seandalisé, et fut mcné 
grand dueil de luy : car il estoit homme de bien, et 
come Tautre fit saincte fin , et auoit femme et en- 
fant. Iamais ces chiens ne voulurent permettre 
qu'il fust oste du gibet : mais demeura ee sainct 
corps (comme i'estime) auec les meurtriers et pe- 
cheurs. Il fut dit que To voyoit dessus luy de 
beaux signes euidents: mais ie n*en sgay rien an 
vray, par quoy ie ne Tescris point. 

Ce iour fut execute vn grand ieune larron et 
brigand de la secte Lutberienne , lequel estant ad- 
monesté des Cordeliers pour le reduire, afin qu'il 
mourust repélant, et en la foy : mais il leur fut oste 
sur le chemin d'entre leurs mains, et fut donné å 
Faret, et å son copagnon pour le prescher, et 
mourut en ceste heresie. 

Il arriua chose miraculeuse le quinziesme iour 
de Mars, apres ce meurlre, d'vne femme qui auoit 
eslé pédiieau gibet depuisenuiron vn an, laquelle 
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esloit morte en la foy de noslre saincle mere Egli- "*^^'^jf 
se, miraculeuseméi se retourne deuers ce garQon pendueet 
Lulherien , qui auoit esté mis au gibet aupres d'el* 'au^^gllit! 
le, et le mordoit par le menton a gorge ouuerte; ""^ritrf"" 
et pour ce que c'estoit chose admirable, fut lålost *"* 
publié par la cité, dot plusieurs y coururent pour 
voir la chose, et prouuer la verilé : les Lutheriens 
firent tant auec leurs picques qu'ils les desassem- 
blerent, pource que les Chresliens s'en raoquoiét; 
ms^is tousiours la femme se retournoit vers ce gar- 
gon. Ce iour y furen t plus de qualre mille person- 
nes, de tous estats , pour voir ce miracle. 

Le Lundy apres vn des Messieurs les Syndics 
commanda audit Pere Prescheur de se presenter 
deuant le Conseil en la Maison de la ville, lequel 
ny alla point : mais deux bons Chrestiens y alle- 
rent pour luy, etvouloient qu^il preschast selon 
aduis, et non pas selon l'Esprit de Dieu : luy, 
craignanl d'estre mis en prison comme le bon Pe- 
re des Aduents passez^ ne prescboit que par leur 
congé, et pource ce Mardy leur fit vne supplica- 
tion contenanttrois artlcles^ assauoir, s*il plaisoit 
a Messieurs qu'il preschast de la Peniléce et Con- 
fession sacramentelle. Lesecond du S. Sacrement 
de TAutel. Le Iroisiesme , des Pardos et Indulgen- 
ces. Il luy fut respondu par les Syndics^ et des 25. 
principaux Conseiilers, qu'il preschast simplemét 
comme il auoit accoustumé , et se print garde de 
dire chose qui ne soit coteniie au sainct Euangile, 
et qu'ils luy promettoient de le garder de tous, et 
enuers tous, et pource il n'osoit toucher au diuin 
Sacrement > ny parler des perfections et verlus, si- 
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DOD bien obscurement« autrement il u*eust iamais 
acheué sa Caresme sans dåger de sa personne, 
ainsi que le premier des lacobins. 

Le Vendredy deuant les Palmes au Refectoir 
des grands Frercs, fut donné vn grand coup de 
poing sur le visage a vn des Religieux par son fre- 
re germain Lutherien , pource qu*il disputoit du 
sainct Sacrement. 

Et ce mesme iour ce maudit Farolus commen- 
ga å baptiser vn enfant a leur inaudite maniere, et 
y assista grand nombre de ges , et mesme des bons 
Chrestiens, pour voir leur fagon. 

La semaine saincte se passa en grande crainte, 
mais toutesfois [louange soitå Dieu) ne se fit au- 
cun scadale, etlediuin seruice fut celebre par 
toutes les Eglises. 

Le Dimanche de Quasimodo ce chetif Faret 
commenga a espouser bomme et femme ensem- 
ble , selon leur forme et tradition, et n*y font au- 
cune solemnité, ni deuotion : mais seulement leur 
commandent de soy conjoindre, et de multiplier 
le monde , et dit quelques dissolués paroles que ie 
n*escris point : car au cæur cbaste est honneur de 
les penser. 

Le Dimanche de Misericordia, vne riche Da- 
me peruerlie Lulherienne, ayant sa sæur germai- 
ne Religieuse au Conuent de Saincte Claire, vint 
pour parler aux Sæurs, et pour ce qu'elles n'estoiét 
encore certaines qu'elle fust du tout peruertie, elle 
fut menee å la treille, ou elle salua les Sæurs assez 
honnestement, puis demanda å parler å sa tante, et 
a sa sæur, ce qu'elle fit : et apres quelquc peu de 
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paroles honnestes, elles ne peut garder son venin, 
qu'elle ne le vomist aux cæurs des pauures Reli- 
gieuses, en disant que le inonde aiioil esté en er- 
reur iusques a present, el en idolalries , et que noz 
predecesseurs auoientn'.al vescu; el auoient eslé 
deceus : car les Comandemens de Dieu n'auoient 
pas esté declarez å la verilc. Incontinent la Mere 
Vicaire , qui assistoit au lieu de la Mere Åbbesse, 
qui pour lors estoit malade, luy dit. Dame nous ne 
voulons point ouyr lels propos » si vous voulez de- 
uiser auec nous de nostre Seigneur, et deuolion 
comme auez faict autrefois , nous vous feros bon- 
nement compagnie, aulrement nous vous ferons 
visage de bois, vostre peruersion est playe morlelle 
en nos ames : car nous cognoissons bien au vray 
que vous auez beu de la poison de ce maudit Faret, 
dont ce nous poise pour le salut de vostre arne. Ce 
nonosbslant la chetifue de rechef se print å dire 
paroles execrables du S. Sacrement , et que ce n*e- 
stoit qu'vn crible , et qu*elle n'y croiroit iamais. 
Adonc la Mere Vicaire, el sa compagnie luy re- 
monstrerent qu*elle estoit degeiie, et en peu de 
paroles, et amiablement, la priant de ne croire å 
ces messagers d'Åntechrisl : maisd'ensuiureTbon- 
neste vie de son feu pere et sa mere, qui auoient 
vescu en gens de bien. Aussi sa tante et sa sæur luy 
parlerent honnestement de la saincte Ecriture, et 
en peu de paroles, et que nullemét ne vo'uloienl 
ouyr tel erreur : loutesfois ne laissa de continuer 
de dire paroles piquales , et tantost la Mere vicaire 
et sa compagnie se dresserenl deuant elle, et luy 
barrerent la porte au nez, en luy disant que leur 
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Prelat leur auoil deffendu de n'escouter poiot ces 
erreurs : ce neantmoins elle demcura lå loug téps 
tousiours parlaDt au bois, disaDt qu'elle croyoit 
bien que les Sæurs estoient obe'issanles au Mini- 
stre des Diables plus qu'å Dieu , et semblables in- 
iures : mais neluy fut donneeaucune response, de 
quoy elle fut fort courroucee^ et depuisne cessade 
persuader les Hereliques con tre elles, et de pour- 
chasser å faire sortir sa sæur de la Religion. 

Le Dimanche de lubilate vne fille fut espousee 
å vn Lutherien , selon leur tradition : mais la mere 
de la fille, ni aucun de ses parens ne s'y voulurent 
Irouuer. 

Le premier iour de May vn Citoyen nommé 
Louys Chaneuard, apres le sermon enlra en l'E- 
glise des Cordeliers, et de la pointe de son espee 
plusieurs fois en donna dans les yeux deVimage 
S. Antoine de Padoiie, en la presence des Reli- 
gieux : et au partir de lå il alla au marcher acheter 
les choses necessaires de la maison, et puis se mit å 
disner sain et ioyeux : mais chose merueilleuse des 
diners iugemens , incontinent apres qu'il fut leué 
de table subilement il perdit la parole, et rendit 
Tespi'it a quatre heures apres midy, et fut porte en 
terre comme vne beste. 

Le iour de Saincte Croix, qui estoit vn Dimå- 
che, vn Religieux de S. Frangois ayant demeuré 
six ans en la Religion , posa Thabit deuant tout le 
monde apres le sermon, et despiteusement le fou- 
la aux pieds, chose qui resiouit gradement les Her 
retiques. 

Ceste mesme semaine vne bone femme Calho- 
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lique acccoucha d'vn enfant, son mary Heretique 
le fit baptiser au meschanl Faret , dont la pauure 
dame se pasma quand elle le sceut, et subitement 
mourut de tristesse. 

La veille de Pétecoste å dix heures de nuict les 
Hereliques couperenl les testes å six images deuåt 
le Portal desCordeliers, puis les jetterent dedans 
le puits de Saincte Claire, c*estoit chose piteuse 
de voir les corps sans teste 

Le iour de Penlecoste vn Prestre seculier, bel 
bomme, et fort excellent chantre, qui estoit vn 
des douze habilitez de sainct Pierre, nommé Mes- 
sire Louys Bernard , assista au sermon , et apres il 
cria å haute voix qu'il vouloit eslre de leurs gens, 
et tout a rheure despouilla sa longue robbe, et ve- 
slit vne cappe Espagnole, et puis tous ceux de ce- 
ste secte bommes, femmes, et enfans en grande 
ioye lui allerent faire le bicuenant et la reueréce, 
et puis apres le Predicant annonga le mariage de 
luy, et d'vne ieune femme veufue Lulherienne, et 
le mardy suiuant furent espousez dont les Chre- 
stiens furent fort scandalisez, il auoila deux cens 
florins de benefice , et plus. 

Celle nuict arracherent deux beaux Anges du 
Cymetiere de la Magdaleine, et les Jetterent de- 
dans le puits de saincte Claire. 

Le iour de la feste Dieu les Chresliés prindrenl 
courage de faire la Procession ordinaire par la vil- 
le : plusieurs femmesLulheriénes porlans le cha- 
peron de velours, se mirent aux feneslres, afin que 
chacun leur veit filler leur quenoiiille, et trauailler 
de Tesguille , et toutes les Fesles passoient la iour- 
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nee en picineruc plus qu'és autresjours, dequoy 
les Chrestiens en estoienl fort marris. 

On dit que le lendemain de Pasques el de Pen- 
tecoste plusieurs lauerent et firent leiir buée, el 
quelques bons personnages y allerent, et mirent 
leur beau linge paric Rosne courant, et ne labou- 
rerent pas sans peine, ear elles Irauaillerent beau- 
coup pour le r*auoir. 

Åinsi que la procession passoil quclqu*vn alla li- 
rer la quenouille du costé d'vne grosse Luthériéne, 
el luy en donna vn grand coup sur la teste, puis la 
jetta dans la fange, el mit le picd dessus, puis se 
mit parmy le peuple, el ne sgeul qui Q*auoit esté» 
tant qu'elle en cuida creuer de douleur de tel yi- 
lupere. 

La surueille de S. lean Baptiste les Lutheriens 
de nuict rompirent el briserenl vne belle image 
de lesus, et monsieur S. Christofle deuanl r£glise 
de la Magdaleine, qu'il n*y auoit bomme viuant 
qu'il luy eusl veu mettre : 

Et le Dimanche suiuant vn Frere Mineur Pres- 
tre du Conuent d'Orléans vint a Geneue , et posa 
l'babit publiquement , puis par le vouloir de Dieu 
eut regret , el vint au conuent de saincte Claire, et 
descouurit son péché au Pere Confesseur, et aux 
Sæurs, requeranl aidc pour le reduire , et retour- 
ner au giron de la S. Eglise. Les Sæurs en eurenl 
pilié, el le Pere Confesseur alla raconter ce faicl 
å vn bon Seigneur de la ville, el å plusieurs des 
Chanoines, et aulres bons Calholiques, lesquels 
secretlement vindrent au Conuent, et deuanl eux 
recogneut sa coulpe, dont chacun d'eux fil son de- 
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uoir de .'e corriger, el reprendre benignemét : puis 
le bon Pere Confesseur pour le dernier luy remo- 
stra tres -bien, et apres (aVexéple de lesusChristj 
le receut au giron de l'Eglise, et de Tautorilé des 
Prelats de TOrdre luy donna Tabsolution gene- 
rale, et fut trouué de bon vouloir, el contril: et le 
lendemain de bon malin le Pere Confesseur le fil 
sortir de Geneue subtilemenl, el le mena å Nissy 
au R. Pere Custode, lequel le mena a Lyon, et le 
reuestit deThabit, puis s*en alla a Rome, et le Ca- 
resme aprcs preseba a Montreal. Depuis ie ne 
s^ay qu*il deuint. Il se nommoil Frere Michel des 
Garines. Les chiens furent fort courroucez de Ta- 
uoir perdu , car ils ne sgauoiét qu'il estoit deuenu, 
et s'ils eussent sqcu le moyen, le Pere Confesseur 
en eust porte la peine. 

Apres le iour de Saincte Anne, qui estoit le Di- /^^^*"^ 
manche, il fut deffendu de ne sonner la Messe . a ne $onner 
fin de n'empescherle Predicåt miserable. Et apres }^w7em- 
ce maudit presche ils briserent plusieurs belles ^e^anl 
images, et abbattirent entierement TAutel de la 
Chapelle de la Royne de Cypre, et briserent TI- 
mage de nostre Dame , qui estoit grande, et excel- 
lemment belle et riche, entaillee en pierre d alba- 
stre : et prindrent le Ciboire ou estoit le sainct Sa- 
cremenl, etremporterenl, et ne s^ait-on qu'ilsen 
firent. Ils abbattirent aussi les quatre pilliers de- 
uat le grand Autel, dont les Religieux voyant cela, 
oslerent le reste des Images. 

Le penulliesme de luillet ceux de Geneue ap- 
pergeurent quelque compagnie de gens aupres de 
la ville, parquoy incontinent fut crié que chascun 
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fut en armes Chrestiens, et Heretiques ensemble, 
et toute celle sepmaine furent teniies serrees les 
portes de la ville, et fut faicte grosse garde, et fut 
deffendu par toutes les Eglises de ne point sonner 
de iour ny de nuiet, ny mesme THorologe de la 
ville iusques a ce qu*il seroit commandé, et ainsi 
viuoit on a Geneue tousiours en crainte . et melå- 
colie, et surtout les gens de bien , et principale- 
met les pauures dames de saincte Claire : car tous- 
iours å ces tumultes passoient par deuant leur 
Conuent, et elles oyant le bruit pensoient tou- 
siours qu*on les venoit tirer dehors, ou faire quel- 
que grand mal, et ne faut doubter que leur repos 
ne fust petit etdouteux. 

Vne nuict par cas d*auenture, vne des ieunes 
Religieuses en ses oraisons demeura endormie en 
l'Eglise, et par inaduerlance la Mere Vicaire Ten- 
ferma dedans, et toutes les aulres ensemble se re- 
lirerent au dortoir comme esloit leur coustume : 
sur le serain de la nuict entre dix et onze heure la 
pauure ieune Sæur se reueilla, el apperceut des 
Irespassez alias par VEglise, dont s'eslona, et cour ut 
a la porte pour cuider sortir, et quand elle trouua 
la porte close n'oza crier de peur de rompre le si- 
lence, mais toute efifrayee frappavn grand coup 
con tre la porle, incontinent toutes les sæurs se 
reueillerent soudain, et furent grådement espou- 
uantees , et de rechef elle frappa deux ou trois 
coups de tout son pouuoir, adonc toutes sortirent 
de la couche si tres effrayees, et tremblantes que 
plusieursdemeurerél come esperdues, etpasmees, 
eslimant que ces Heretiques auoicnt desia rompu 
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le conuent, etparuenusiusquesålTglise^veaoient 
poar accomplir leur mauditc inlélion , dont tant 
les auoient menacees, c*est ascauoir de les forcer 
et violler toutes vne nuict, et les pauures Sæurs 
ne sgauoient que faire, pensant ne pouuoir auoir 
secours de nul costé, elle ne s^auoient si elles de- 
uoient demuerer toutes la encloses pour atten- 
dre le plaisir de Dieu , ou si elles deuoient sortir 
pour sgauoir ce que pourroit eslre. La mere va di- 
re mes cheres Sæurs, et mes chers enfansie vous 
prie et requiers que soyez fermes, et constanles, 
et bataillez vaillamment pour Tamour de Dieu, 
et vous tenez ensemble a la benediction de Dieu , 
que le vous donne de mon pouuoir, et quand å 
moy ie m'cn voy scauoir que c*est, s'il vousplaist 
de venir auec moy, celles qui voudront viédront : 
mais tout premierement ie yeixn scauoir si toutes 
les brebis sont au trouppeau, et puis d'vn vertueux 
courage visita toutes les couches, et regarda^ et fit 
venir toutes les Sæurs vne par vne , et fut trouué 
qu'ilen falloit vne, dont fut Tangoisse plus grade, 
nulle n'en scauoit dire nouuelle , et ne pouuoient 
estimer ou elle esloit, et n'eussent penser Taduen- 
ture, n*estimant iamais quece fut elle qui frappoit 
lel coup. Or en ce entreualle , derechef elle frappa 
plus fort : adonc au nom de noslre Seigneur [diet 
la Mere Åbbesse) sortons d*icy , el allons a l'Eglise : 
carmieuxnous sera d'estre deuant Dieu, qu'au 
dorloir, et le mieux qu'elle peut ouuritla porte, et 
sortant droit a TEglise, vont Irouuer celle pauure 
fille espouuantee, laquelle quand elle vit la com- 
munaulé si esmeiie, et espouuantee, considerant 
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sa faute auecquesla peur qu*elle auoit, tombe aux 
piedsdes Sæurs comme transsie, et en eurent gråd 
pitié : plusieurs en tomberent fort malades, et bie 
souuent auoient de telle peur, et non sans cause 
se doutoient, car trop estoient mcnaccees. 

Celle derniere Dimanche de luillet vn Reli- 
gieux des lacobins apres que le sermon fut sonnc 
pour congreger les gens, deuant celle multitude 
il posa rhabit de sa Religion , et å Tinstant mon- 
ta en chaire , puis comme desesperé commenga 
crier mercy a Dieu et au monde, et å se lamenter 
disant, que le temps passé il auoit mal vescu ; et 
grandement degeu le mode , en preschant les par- 
dons , en louant la Messe , el les saincts Sacre- 
ments, el ceremonies de TEglise, el qu'il y re non - 
goit comme chosesviles, et nulles; et puis com- 
menga a vilipender la saincte Eglise , el Testat 
de Religion, et Yirginité, et de paroles qui ne sont 
pas d'escrire, et puis faict le presche hereti- 
que : et apres son sermon il espousa vne femme de 
mauuaise renommee au dire de chascun. 

La premiere sepmaine du mois d^Aoust suyuant 
le Monastere de sainct Victor fut tout pille et fu- 
rent donnez cinquåle florins aux pauures Gaigne- 
deniers qui s*aiderenl a descouurir TEglise pour 
Tabbaltre entiercment auecques tout le Prioré, et 
Monastere. ce que fut faict; et les Religieuxse re- 
tirerenl. le ne sgay bonnemenl oii il fut diet que 
vne piece de temps quand on passoit par lå que 
Ion entendoit les pauures trespassez se piaindre, 
et lamenter manifestement iour et nuict , que 
c'estoit chose trop pileuse, et non sans cause : car 
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maintes personnes y estoient enseuelis , parceque 
c'estoit la plus ancienne Eglise de Geneue^ et vne 
des sept Paroisscs, auec le Prieuré S. Benoist. 

La veille de rAssomption de nostre Dame fut 
prins de nuict des Heretiques le sire laques Mal- 
bosson, grand homme de bien, el vray bo Catho- 
lique, et pour cela fut mis en prison, dontiamais 
n'en sortit que par mort prendre. 

Celle nuict plusieurs Chrestiens se sauuerent, et 
sortirent dehors la ville : et ce pauure sire lacques 
fut detenu cruellement en prison , combien que 
par force de finance il auoit la despense de sa mai • 
son , car il estoit riche mareband. 

Le 17. de luillet de Tan 1535. il fut decapité au 
Molard dedans la ville, et son corps mis en qua- 
tre quartiers cruellement, et porte au gibet, et la 
teste esleuee au Molard vers le Lac, aiin que chas- 
cun la veist. Sa femme ne pouuoit sortir de sa mai- 
son qu'elle ne la veist ^ et ne losoit faire oster de 
lå. £t quand la pauure Dame , moult belle et de- 
coree , alloit apres son mary que Fon menoit de- 
coUer^ toute escheuelee, se lamétant piteusement 
alloit demandant misericorde pour sa loyale par- 
tie , estoit bien repoussee et rudement, Tappellant 
yurongne , et folie enragee, dont c*estoit glaiue 
trespergant au pauure patient. Quand il fut au 
lieu de son martire il demanda licence de parler, 
et va dire , Messieurs, voicy done que ie m'en vay 
mourir purement pour Tamour de mon Dieu : 
car ie n'oifenQay oncques pour mort desseruir, 
et si i*eusse voulu cstre Euangeliste, ie ne mour- 
usse point encor : mais ie prote^te que ie meurs 
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en la foy de mes bos predecesseora* et come eux, 
reserué que ie ne suis pas muny des diains Sacre- 
mens : mais ie les confessc vrays, et ie les aduofie 
mentalement : Tay tousjours mis ma personne et 
mes biens, comme ont faicl mes predecesse^rs , 
pour maintenir la ville, et les francbises d*icelle: 
ie eonfesse que i*ay faicl mon pouuoir de mettre 
dedans la ville Monsieur de Geneue mon Prince , 
afin que par son moyé les heresies fussent chassees 
de la ville, et pour ce ie suis condamné, ie le prens 
en gré pour Tamour de mon Dieu , qui pour moy 
a esté crucifié ignominieusement , et pardonne de 
bon cæur ma mort : ie crie mercy a tout le monde, 
Gombien que ie ne fis iamais desplaisir a ceux 
qui me livrent a mort : car ils estoientmes freres, 
amis el voisms : ie prie mes freres Chrestiens d*a- 
uoir pour recomandec ma femme: et luy dire que 
ie luy recommaiide mes enfans , et qu'elle donne 
vn teston å mon eonfesseur, qu'elle contentemes 
seruileurs, et (ous ceux a qui ie dois. Adonc yn 
grand Heretique se va aduancer, et dit , tu me dois 
vne telle somme. Il respondit, ie ne me recorde 
point que ie vous doiue vne maille : mais afin que 
mon åme ne soit chargee de rien, ie recomman- 
de que ladite somme vous soit donnee. Et puis re> 
commandant son arne a Dieu, il fut decapité, et 
son corps mis en quatre quartiers. Chacuu le plo- 
roit, et mesmes le Syndic qui l'auoit iugé ne se 
pouuoit tenir de plorer. 

Apres vn petit de temps fut veu sur le chef, qui 
esloit esleué au Molard , vne fort belle Colombo 
blanche comme neige, descendre subitement du 
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Ciel å la belle Auhe du jour, et faisoit sept pro- 
cessions vollant a Tentour de la teste, puis se po- 
soit dessus, battant des ailes en maniere de ioye, 
puis se retournoit au Ciel subitement , et demeu- 
roit la face aussi vermeille, belle et fresche que s41 
fut en vie : car c'estoit le plus beau filz de Geneue, 
et ieune non plus de 30 ans. Tåtost ceste merueil- 
le fut publiee par la ville, etplusieurs gens de bien 
y prindrent garde, allåt le matin pour voir, et ap- 
erceurent la verité par plusieurs iours, et puis tout 
subitement celle teste si belle et fraische fut dimi- 
nuee, et la chair esuanouye , et les cheueux, et ny 
deineura que l'os blanc et monditié, ne iamais on 
ne sceut que deuint si soudainement , de quoy fu- 
rent tous bien esmerueillés. 

Le premier Dimanche d*Aoust fut publiee vnc 
grande excommunication par tout l'Euescbé , de 
par et de Taulorité de Mouseigneur de Geneue , 
defendant a lous de son Diocese de rien apporter 
en la cité et ne point conuerser auec eux : d^ quoy 
ces heretiques s*enflerent de mal en pis, et mena- 
Qoient que pour le plus loing a Noel seroient les 
Eglises toutes vaques, et toule la ville vnie de foy : 
De tout TAduent ne fut.faict sermon a Geneue 
que des chanls, ce qui n'auoil estc de vie d'hom- 
me, et estoit bien estrange aux Chresliens. 

£n la penultieme sepmaiue de Septcmbre ceux 
de la ville de Geneue commencerent a derocher 
et abbatre les Fauxbourgs de la ville ^ sans espar- 
gner pauures ny riches; c'estoit chose fort pileuse 
d'ouyr lamenter les pauures : ils commencerent å 
fausser un iardin ioignant celuy de saincte Claire, 
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pour renforcer les murailles de )a viMe, et contrai- 
gnoient les bounes gens grands et petils å porter 
la terre festes et iours ouvriers. Et puis voulurent 
prendre le iardin des puuures Dames, rompre la 
muraille et closture : Et de faict le iour de sainct 
lerosme a quatre heures du matin fut annocé 
aux Sæurs de retirer ce qu'elles auoient au iardin: 
ear tout pour vray Messieurs auoieol commandé de 
le rompre, dont elles fureut grandemet desolees, 
et non sans cause, et n'auoient aucun reconfort de 
pouuoir recourir å personne pour les maintenir : 
car lesgouuerneurs et Superieurs faisoient faire 
cela. Et quand elles eseriuoient leurs doléaoces. 
n'auoient aulre respouse, sinou qu'ils cstoient em- 
peschez pour les affaires de la Ville , et qu'ils ne 
pouuoieot pas entendre a leur supplicalion, et 
pource n'auoient recours qu'å Dieu seul , par l'in- 
tercessiou de la Vierge mere . et de tous les be- 
noists Saincta. 

Ce^esme iour apres disoer vint le Capitaine 
de Berne, nomméTriboulet: grad Lutberien, qui 
par commandemet des Bernois ordonnoit par la 
Cilé å son plaisir : il vint au Conuent parlcr a )a 
Mere portiere, demandant d'entrer dedans. pour 
y visiter, car il auoit autliorilc de Messieurs pour 
aduiser la partie conveuable a rompre , pour 
alier et venir å leur plaisir, et que c'estoit pour 
)a commodité de la ville. 

La mere Portiere alla querir la Mere Abbesse, 
et sa Vicaire , qui apres l'auoir saiué, luy expose- 
rent leur maniere de viure, et comme elles estoiét 
prisonnicres, recluses pour l'amour de Dieu, et 
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que personne n'enIroU pardeuers elles, luy sup- 
pliant de se vouloir deporter de rompre leur sain- 
clc clausure, el n'entrerdeuers elles : maisil ne les 
Youlut ouyr, dit furieusement que si elles n'obeis- 
soient au commandement de Messieurs de Bernc. 
comme Seigneurs et superieurs de la ville, il rom 
proit, et les en feroit repentir. Adonc les pauures 
Dames, craignant plus grand danger, ouurirent 
les portes , entra dedans furieux comme vn Lvoti, 
auecques sa compagnie de sa secte : et les pauures 
Sæurs ensemblement se retirerent å TEglise pro- 
sternees h» face en terre , prianl Dieu en grande 
abondance de larmes et angoisseusement. Et pas- 
sant deuaut VEglise se va arrester å la porte, regar- 
dant les Sæurs, sans nullement entrer dedans, et 
en eut telle pitié qu'il se print å les reconforter, el 
pria la mere Abbesse de les faire dresser. Adonc 
elle, el sa Vicaire se dresserent, et de leur pouuoir 
luy recommåde ceste pauure desolee compagnie, 
ctlors comraanderent aux Sæurs de le saluer, el 
demander misericorde, qu'il luy pleusl les laisser 
seruir å Dieu en clauslure en liere, el ainsi qu'il 
pleut å Dieu son cæur fut tout transmué de pitié, 
et ne s^auoit que dire, sinon de les reconforter, 
promettanl que par luy iaraais n'auroienl aucun 
desplaisir, mais que de tout son pouuoir les con- 
tregarderoit que personne ne leur feroit dom- 
mage, et s'en retourna tout edifié, sans qu*aucun 
mal leur fut faict. 

Vn de sa compagnie, citoyen de Geneue, nom- 
mé Claude Testu, se laua les mains en l'eau beni- 
ste par grande derision, mespris , et mocquerie , 

N 
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el cracha dedaos. El quand il fut dehors les gens 
luy deroandoienl de Teslre des Dames, et qu'il 
auoil fait Cc mauuais gargon se vatoit d'en auoir 
baisé å face descouuerte, mais ii métoit faussemét : 
car iamais ne toueha Religieuse de leans, et ne 
leur firent aucuii desplaisir. 

Ceste semaine estoit trepassee vne riche fiour- 
geoise , bonne el fidelle Calholique , son mary qui 
esloit mauuais Lulherien, la fil enterrer en la se- 
puUure des Heretiques , et selon leur tradition , 
malgré ses parens, dont chacun fut bien marry : 
ni^ique CB.T ils mettent les trespassez en terre tout fraiz , 
Luttrien» nuds, et sansuulle solemnité, et n*y assiste queceux 
eZli^t 9"* porlent le corps, si ee n'est pour se mocquer de 
«;««;«- rhoneur que se font les Chresliens : et en les mel- 
tant en terre disent seulement, N. dors iusques å 
ce que le seul Dieu t*appelle. 

Le Yendredy suiuant vn Apolhicaire Lulherien 
mourutsoudainemét, sa femme estoit bone Chre- 
stienne^ quand elle le veit frappé de mort fit son 
deuoir de Tadmonester de se retourner å Dieu, et 
se cofesser, mais il ne la voulut ouvr : ains deman- 
doit, et prioit de luy faire venir le maudil Faret : 
mais elle dit que s'il y venoit , elle sortiroit de la 
maison , et qu'elle n'auoil que faire de telle com- 
pagnie, et mourut ainsi: et d autant qu'il esloit 
mort en son erreur, son pere qui esloit Chrestien 
le fit jetter de sa maison, et porter au cimetiere 
de la Magdaleine , afin que ses complices le prins- 
sent pour en faire å leur vouloir, car quant å luy 
il ne raduoiioit point pour son enfant, sa femme 
non plus n'en lenoit nul cote non plus que d'vn 
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chien. Les Heretiques le prindrent et lemirent en 
lerre selon leur coustume, puis se retirerent. 

Les petits enfans Chrestiens, qui auoient bien 
aduisé comme ils auoient faict, dirent Tvn a Vau- 
tre, ces gens n'ont point donné d*eau beniste sur 
leur frere , allons luy en donner de telle qu'il me- 
rite pour refrigere a son arne, et tous ensemble 
alleren t pisser sur sa fosse. 

Au iour de la Dedicace de sainct Pierre fut des- 
rochee l'Eglise du Temple hors la ville, qui estoit 
belle et deuote. 

Le iour de saincl Denis fut descouuerte TEgli- 
se parrochiale de sainct Legier, bors la ville, et 
puis entierement rasee et abbatiie, et tous les 
Autels rompus et mis en pieces, aucuns en acbe- 
terent pour faire des lauoirs dans leurs maisons. 
Ils rompirent et briserent toutes les images , et 
prindrent tout ce qu*ils trouuerent dans l'Eglise. 
Il y eut entre les autres vn meschanl et peruers en- 
fant de la ville , nommé lean GouUe, qui print la 
sacrée Hostie du precieux corps de lesus Christ, 
et la porla en la gorge de son cheual , qui menoit 
la charretle: mais incontinent, par le vouloir de 
Dieu, la souffla de ses narines, en se reculant par 
maniere de crainte. 

Ce chetif courul au lieu ou il l'auoit veu to- 
ber, pour la prendre et la donner de recbef a son 
cheual : mais il ne la trouua point a terre , comme 
il pensoit, c' estoit pour demonstrer qu*il n'y auoit 
lieu digne pour se reposer. Et ce meschant chien 
desloyal se parfor^oit de la prendre^ mais soudai- 
nement fut esuanouie deuant ses yeux^ et tous les 
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assisians estoient en grand nombre lainsi qu*il fut 
dit å moy escriuante d*vn bomme de bien, qui le 
m'afiFerraoil eslre vray comme le Paler nosler, sur 
la foy de bon Cbreslien) el plusieurs autres le ra- 
conterent en cesle maniere. 

Le Dimanche de TOclaue de sainct Frangois , 

vn ieune bomme Herelique eslant au ser mon, lo- 

ba dessus les degrez et ful tout esceruellé, el onc- 

ques puis ne paria : et (^uand on Temportoit les 

bons Chrestiens petits et grands crioyenl å baule 

voix , autant en puissc aduenir å lous ceux de cesle 

secte. 

LesHere- j^q iQur dc salnct Simon et lude ne cesserent 

tientde- d'abbatrc Eglises, et maisons des Fauxbourgs : puis 

gluTle^s. sur les vespres que les Sæurs de saincle Claire di- 

ciaire. goicnt Ic scruicc , les portes de l'Eglise (parinad- 

verlance) eslant demeurees ouuertes , aucunes 

Bourgeoises y esloienl allé visiter les Sæurs, vne 

compagnie de ces chiens entra dedans TEglise^ et 

puis se retournerent deuers les Sæurs qui chan- 

toient Vespres, et tous ensemble leuant les testes, 

et å pleine gorge se mirent å crier, burler, et bras- 

mer comme Loups enragez , que iamais teis cris 

en enfer, tant fust hideux, ne fust ouy, et le fai- 

soient pour empescher le diuin seruice : mais no- 

stre Seigneur fortifia le cæur des Sæurs, que sans 

faire aucun semblant de les apperceuoir ; mais tou- 

les ensemble, et de mesme accord hausserentleur 

voix, lellement qu'ils ne les peurent corrompre, 

ne faire cesser de cbanter pour bruitqu'ils fissent, 

et allerent disant les Pseaumes iusques au Ciia- 

pilre. 
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Quand ces Lutheriens virent qu'ils n'en pou- 
uoient plus, von I descharger leur maudite inten- 
tion sur vne croix de bois, qu'ils roirent par pie- 
ces, et les jetterent dedans le puits de deuant le 
conuét, et prindrent vne image de saincte Yrsule, 
qui auoit le pied enchassé de reliques, car ils y 
faisoient Toffertoire, et la derocherent par les de- 
grez et par dessus le paué en la rué pour la rompre, 
et la jetterent aussi au puits, dot les Sæurs furent 
grandemenl marries. 

Leur Pere Confesseur, et vn de ses copagnons 
estoient en vne Chapelle enclos, disant leurs Ve- 
spres. et veirent le tout, et cogneurent bien vne 
partie de ces gens, qui estoient de la ville, et Tau- 
tre partie Allemands, ils ne s'ozerent roonstrer, 
ny faire semblant : car pour vray ils leur eussent 
faict dommage. 

En ce mois de Nouembre fut tenue vne iour- 
nee å Tonon. pour trailter la paix pour le bien du 
pais , et le tout å la despense de Monseigneur : le- 
quel (comme vray Prince de paixj nullement ne 
vouloit respandre le sang humain , et luy mesme 
en personne y assista, auec grande et excellente 
Noblesse de son pays , comme Mosieur le Viscon- 
te , son tres-noble Neueu , Monsieur le Mareschal 
de Sauoie, comte de Chaland, le Comte de la 
Chambre, et le Comte de Gruyere, Messieurs les 
Euesques, Monseigneur TArcheuesque deXaran- 
taise , et de Bellay, et des principaux Nobles du 
pais. Et lå conuindrent Ambassades de tous les 
Cantons des Suisses, et des allier, chose qui ap- 
porta de grandes coustanges å Mondict-seigneur, 
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et ne se fit aucun appointement car les heretiques 
nullement n'y voulurent venir a raison, ny renon- 
cer aleur heresie : parquoy sans nuUe ordonnance 
obacun se retira de lå, dont lous estoient marris, 
et pource ces Heretiques furent plus fiers, et arro- 
gans que deuant, et incontinent cesserent de de- 
figurer les Images. Et la premiere sepmaine de 
Decembre rompirent et oslerent loutes lescroix 
d'alétour de Geneue , et surtoul y en auoit deux 
fort belles el riches de pierre . vne deuanl noslre 
Dame de Grace , et Tautre aupres de TEuesché . 
qui fust grand domage ^ et tout le demeurét de 
lannee fust de grande douleur, et tribulation. 

Le iour de Noel, pour garder de scandale a Ma- 
tines se despartirenl les Sindicques par les Eglises 
auec certains guets en armes a la porte , iusques a 
ce que le diuin seruice fust acheuc. Les Lutbe- 
riens ne firenl aucune solennité, et s'babillerent 
de leurs plus pauures babilleraens, come lesiours 
ouuriers, etne firenl point cuire de pain blanc, 
pource que les Chresliens le faisoient, et disoient 
par mocquerie les Papistes font leur feste, ils man- 
geront tant de pain blanc qu*ils en creueront. Ce 
sainct iour leur predicant leur annonga au sermon 
que le Dimacbe suyuant se trouuassent lous en- 
semble au lieu assigné pour faire leur Cenc, et fut 
faite en grand nombre de gens. Leur maudit pre- 
dicant les admonesta de tenir bon, et ferme, et 
d'estreconstansenleurloynouuelle^carilsestoient 
au vray chemin de verité : et apres son prescbe il 
espousa vne seruanle, auec le bastard de lean de 
Geneue. 
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Le iour de sainet Estiéne les sæurs de saincte 
Claire manderent vne supplication a Messieursles 
Sindiques, se recommandaul tousiours a leur pro- 
lection, et bonnes graces (comme grandement 
paoureuses de ces tribulations) les priant qu*il 
leur pleusl permellre qu'elles peussent soner Ma- 
tines , el autres heures du iour . il leur fust octroyé : 
mais qu'elles sonnassenta petits coups^ etdepuis 
sonnerent malines iusqueså ce que de rechef leur 
fut deifendu. 

Le premier iour de Tan 1535. les Lutheriens la- 
bourerent toute la iournee, et mesmes leura bou- 
tique ouuertes , cobien qu'il leur auoil eslé def- 
fendu par Jes Scyndiques. 

Le Dimancbe des Brandens 13 iour de Feurier 
\n maudit Religieux, apostal de saincl Fran^ois, 
portant encore l'habit de la sacree Religion print 
possession de prescber en la paroisse de sainet Ger- 
main a la mode Heretique, dont les bons estoient 
marris, mais nul remede y cstoil, car le Curé estoit 
de celle secte. 

Puis le 19. de ce mois le Gardien de Riue vn 
Samedy attaclia des tillets par la ville, publiåtque 
tout le Caresme apres disner prescberoil TEvågile 
courant au grand Refectoir du Couent, s*il plaisoit 
a Messieurs de la ville. La premiere sepmaine il 
prescha, et y assista vn grad nombre de gens bom- 
mes et femmes, Cbresliens et Lutheriens. Au com- 
mencement de son sermon il ne fit point le signe 
de la Croix , ny a la fin , dequoy les Chrestiens fu- 
renl scandalisez, el onques puis n*y assisterent. 

Par forlune vn Predicant nommé Pierre Viret 
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d'Orbe iomba matade , el vn home et vne femme 
furent accusés de Tauoir empoisonné, Thome fut 
deliuré, mais graade piece de temps apres, la fem- 
me fust defaicte par iustice. 

Au mois de May suyuant, le Samedy de Pasque 
Florie fust pendu par ceux de Geneue vn bon 
Chrestien dvn village, et iamais ne lui voulurent 
permettre de se confesser å vn Prestre , mais luy 
fustdonné vn cousturier qui le prescha grand pie- 
ce de temps, et luy fit dire son Paler noster en 
FranQois, comme eux le dient, mais malgré eux il 
cria mercy å Dieu et au peuple, et en priaht lous 
bons Chrestiens de luy dire vn Pater noster, et 
Aue Maria pour son salut, mourut en la foy. 

Le lendemain Dimanclie de Pasques Flories 
ces Heretiques firent leur Cene tous ensemble de 
matin au Conuent^ les bommes mariez y mene- 
rent leurs femmes. Mais il y auoit beaucoup 
d'hommes Heretiques en Geneue que leurs fem- 
mes esloient bonnes Chresliennes, et pour main- 
tenir la saincle foy esloient plus que martyres , car 
elles ne la vouloient renoncer, dont en esloieijt 
fort greiuement battues, et tourmétées: teutefois 
les femmes se sont trouuees de tout temps plus 
fermes et constanles en la foy que les bommes, et 
surtout les ieunes filles, et femmes, se sont mon- 
strees viriles conlre ces ennemis Lutheriens. 

Vne ieune fille fust colrainte de son Pere d'al- 
lerauec luy a celle Cene, mais elle cognoissant 
par inspiration diuine que lotalement n*estoit pas 
obligée d'obeir en ce qui ne peut eslre salutaire, 
pour menassesny batluresn*y voulul aller, pource 
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SOD Pere la iiiisl hors de sa inaisoo, en la desad- 
uouant pour fille, et elle alla seruir maislresse. 
Trois ieuDes femmes pareillemeDt n*y voulurent 
aller pour batteures ny tourmeus que leur fissent 
leurs maris, parquoy comme felons tous trois 
d'vn complot a Tinstanee des autres Heretiques . 
mirent ces trois femmes en prison en vne forte 
Chambre fcrmee å double clef , disant. Dames 
Papistes vous n*auez voulu obeir, ne veuir å nos- 
tre Pasque, et Cene solennelle, vous demeurerez 
laenclosessans auoir soulas de personne, iusques 
å ce que la solemnité des Papistes soit passeé, et 
ne mangerez pas la ryble , c*est le corps de Dieu , 
comme vous cuidez, Chose merueilleuse de la 
bonté de uostre Seigneur, qui ayde tousiours å ses 
seruiteurs au besoing. Ces trois championnes 
de la foy estant toute celle saincte Sepmaine en 
telle doleance, et agonie, principalement de ce 
qu'elles ue pouuoient faire comme bones Catho- 
liques, comme Dieu voulut le Mercredy sainct 
appergeurét que leurs Maris estoient allezau ser- 
mon , d'vn vertueux et ferme courage, se vot aual- 
ler Vvne apres l'autre par vne fenostre, et toutes 
Irois s'en allerent receuoir nostre Seigneur en 
grande deuoiion, et puis iamais ces chiens n'en 
sQCurent rien. 

Vne autre ieune femme d'vn riche marchand. 
ne voulut aussi iamais aller au sermon ny å celle 
Cene, dont les aulres Heretiques homes et fem- 
roes se mocquoientde luy, disanl que si sa femme 
estoit telle qu'elle deuroit elle luy obeiroit, et le 
suiuroit, comme de raison. De tout cecy Thommc 

o 
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fut irrité, cl l'alla prendre par les cheueux, lacui- 
dant traisner par force : mais elle qui auoit fiance 
en Dieu , resisloil de tout son pouuoir : el faisant 
deuotement sa priere å Dieu , soudainement le feu 
se print en vne couche , tellement qu'il fut con- 
trainctde laisser sa femnie pour courirau feu, qui 
toutefois luy porta grand dommage. Il ne se tint 
pas content pour cela, mais iura Dieu que le iour 
de Pasques elle ne raangeroit point la ryble, mais 
qu'elle se trouueroit å leur Cene, elle ne tint con- 
te de ses menaces, mais tousiours se recommådoit 
a Dieu de tout son cæur. 

Le iour de Pasques venu il print six forts hom- 
mes auec luy, pour la porter par force, et ainsi quo 
ils la sortoient de la maison le mary fut soudaine- 
ment saisy de si grande rage de ventre, qu'il pensa 
mourir, et dit hélas! mes amis, entendez a moi. 
car ie meurs : ils furent contraincls laisser la fem- 
me pour emporter Thomme en sa maison. £t me 
fut ditoutre cela, et affermépar vn bomme de bien 
son prochain voisin^ qu*il perdit en vn iours a plus 
de clnq cens florins de marchandise. 

Le leudy sainct, et le iour de Pasques Orent 
aussi d'autres Genes : le leudy, Vendredy, et Sa- 
medisainels sonnerentleursPresches, etpluslon- 
guement qu'en vn autre temps, pource que lors 
les cloches ne doiuent point sonner ces trois iours 
lå, selon l*ordonnance, et couslume de la saincte 
mere Eglise. 

Le sainct iour de Pasques, pensant que ceux de 
la garnison de Pigncy fussent occupez au diuin 
Sacrement, et que facilement les pourroient auoir, 
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sorlireut de Geaeue bien trois cens hoiumes en 
armes pour courir dessus lesdils Cbrestiens : mais 
ils trouuerent si bon rencootre de deiffence qu'ils 
s'en retournerentsans faire aucua semblant. Ceux 
de Pigney voyanl cela , vont faire sur les tours du 
chasteau vn grand feu de paiile, comme pour dire 
que s'ils venoient plus pres, le feu les receuroit : 
mais de nul costé ny eut aulre mal. 

Le leudv sainct apres le sermon de quatre beu- 
res apres midy le Predicant espousa vn Lutberien 
auec vne seruante Catbolique, qui estoit ebose 
estrange. 

Depuis ce sainct iour de Pasques ceux de Ge- 
neue firent plusieurs sorties de nuict sur le pais de 
Monseigneur, poursurprendre ceux de la garnison 
de Pigney. 

La premiere semaine d'Auril prindrent vn Cba- 
noine en sa maison, nomme M. Gonin d'Orsiere, 
et fut mis en prison auec son Prestre. Il auoit vne 
sæur mariee a vn riche A potbicaire, laquelle accou- 
cba d'vn enfant , son mary beretique le voulut fai- 
re baptiser au satan Faret, et le fit venir en sa mai- 
son. Et ceste begnine fille ieune de quatorze ou 
quinze ans, voyant son premier fruict entre les 
mains de ces maudits cbiens, confirmee en la foy 
et amour de Dieu , sortit de sa coucbe, et alla tirer 
son enfant d'entre les bras de ce cbetif Faret, et 
tomba pasmee en la place, tant de la douleur et 
regret, que du trauail de Tenfantement. Son mary 
en ayant pitié la fit porter au lict , et fut contrainct 
de luy laisserson enfant, et elle fit venir le Preslre 
qui le baptisa devantelle. 
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La veiUe de saincl George sortirent de nuicl de 
Geneue sur le pays, et en vn village nommé Ber- 
ney prindrenJt vn bon Preslre , et le menerent en 
prison^ et par force de le tirer et desmembrer, il 
mourutå la corde, que chacun le tint å trop grande 
eruauté. 

Le samedy suyuant sortirent au village de Co- 
ligny, et entrant chez le Seigneur André Gaut 
le prindrent das sa couche å neuf ou dix heures de 
nuict et Témenerent. La pauure Dame sa ferome 
couroit apres criant piteusement, mais prenans 
plaisir d'affliger gens de bien le menerent iusques 
aux portes ^e la ville, puis luy donnerent eongé, 
il en fut bien malade. 

Le mois d*Auril le chetif predicant Guillaume 
Faret, et Pierre Viret d*Orbe prindrent possessio 
et residence au conuent de sainet Frangois en 
lachambre du Reuerend Pere SufiFragan, et pource 
qu'il estoient pres du Conuent des pauures sæurs 
de saincte Claire ils leurs faisAient faire de grands 
ennuispar ses adherans^ les recomandant en chai- 
re å ses auditeurs ; disant qu'elles estoient pauures 
aveuglees errantes en la foy ; et que pour leursau- 
uemenl l'on les deuoit mettre dehors de prison, 
et que chacun les deuoit lapider, car ce n'esloit 
que loute paillardise, et hypocrisie, car elles font 
accroire qu*elles gardenl Virginité, que Dieu 
n'a point commandé, pour ce qu'il n'estoit pas 
possible de la garder, et elles nourrissent ces 
caffarts Cordeliers å bonnes perdrix, et grås 
chappons , pour coucher de nuict auec elles , 
el que Messieurs de la Ville ne les deuroienl 
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souffrir^ mais les mettre dehors, et les faire toutes 
marier selon le commandemenl de Dieu : el d*au- 
tresfois ils disoient qu'elles metloient diuision å 
la ville, qu elles les gardoient de conuertir le peu- 
ple : car elles se mocquoicnt de tout ce qu'ils fat- 
soient, et que iamais la ville ne seroit vnie de foy 
qu'elles ne fussent dehors, et disoient autres mes- 
chantes paroles et dissolués d'icelles, et des Reli- 
gieux que Ion n'ozeroit escrire , tellemét que les 
Hereliques comencerent fort å les persecuter tåt 
en paroles qu'æuures Car les mauuais gar^ons 
se tenoient sur les galleries de la ville droit du 
iardin des Sæurs, et toule la iournee tenoient le 
ieu d'arquebuse, chantant chansons desfaonestes : 
les Sæurs ne pouuoient entrer en leur iardin, qui 
les vissent, et leur crioient de grosses paroles 
deshonestes, ou iniurieuses, et pource n*y osoient 
entrer qu'ellesne fussent plusieurs ensemble, etla 
face bouchee. Finalementvoyaqt qu'elles ne res- 
pondoient, et ne leur faisoient nul semblant, ils 
se prenoiét å leur ieller des pierres pour les meur- 
trir et blesser. de sorte que plusieurs d'icelles furet 
frappees, cl si Dieu ny eust ouuré ils en eussent 
esceruellé, el furent contraintes de clore la porte, 
et de n'y alier plus pour quelque necessité qui ful, 
ny pour cultiuer, et labourer, ny pour cueillir her 
bes^ ny autre cbose necessaire, dont elles auoient 
grand faute. 

Le Vendredy dernier du mols d'Auril, le Gar- 
dien des Cordeliers, nommé Frere laques Ber- 
nard porla des conclusions (conlenant cinq årti- 
cles fort hereliques) qu'il distribua et en donna 



Lea ReU- 
gieiue$de 
S. Claire 
n'æent al- 
ler en leur 
iardin. 



1 1 2 Commencemenl de 

partoutes les Eglises, Conuents, et Mooasteresde 
ville, et mesmes personnellement au Chapilre 
(le Messieurs de sainct Pierre, Eglise Cathedrale : 
etatoutesgensd'estat, Clereset lais, seculiers, et 
mesmes par le pais de Moseigneur, et maisonsdes 
Gentilshommes de la part de Messieurs de la ville, 
presentant, et enioignant a gens de tous estats de 
venir disputer le proebain Diroanche apres la Tri- 
nilé audiet Conuent a Geneue sur lesdicts årti- 
cles, qu'il vouloit maiutenir sur savie^ dotehascun 
fut bien esbahy, et en grande perplexité de ce 
qu'iis deuoient fairc, car il estoit enioint par es- 
troit commandement de Messieurs de la ville. 
Cela fust incontinent rapporté å Monseigneur dp 
Geneue, lequel par bon conseil incontinent man- 
da^par son diæcese excommuniaut et defen- 
dant a tous fidelles Chrestiens de ne se trouuer 
point a telles disputes, mais qu*on les laissast eux- 
mesmes en leurs erreurs, dont ils furent tous co- 
me enragez, et menasserent de piller les Eglises et 
Monasteres, et mesme du pais de Monseigneur, 
et conspirerent secrettemét entr'eux que la nuict 
de l'Ascesion de nostre Seigneur, ils iroient as- 
'saillirceux du cbasteau de Pigney, ce qu*ils firenl, 
pensant les prendre au dcspourueu en la saincte 
solemnité : et les Chrestiens de Geneue ne sga- 
uoient rien de celle entreprise, iusques a la nuict 
veille de TAscésion de nostre Seigneur, que subi- 
tcment a onze heures de nuict ful faicte grosse 
crie par toute la ville, que toutes personnes estra- 
gers. sur grosse peine ne bougeassent, et ne sortis- 
sent de leur logis pour rien qu'ils ouyssent, dont 
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plusieurs pauures marchands qui estoient allez 
å la foire furent bien espouuantez. A celle heurc 
furent mandez les Chrestiens de porte en porte 
qiie tous fussent de bout, prestz en armes, el so 
presentassent au lieu assigné pour faire ce que leur 
seroit eommådé de Mossieurs qui les mandoient : 
dequoy lous furent bien scandaliscz, toulesfois 
force leur fust obeir, nulles cloches ny horolo- 
gc ne sonnoit. 

Les pauures Sæurs ne sgaehanl rien de ceey 
simplement å Theure de minuict sonnerent leur 
matines, dot furent fort indignés : et incontinent 
auec impetuosité manderent les gens frapper å la 
grand porte si rudemét que tout le Conuent re* 
tonnoit, les pauures Sæurs qui estoiét en TEglise 
trembloienl de peur, les meres Portieres bien es- 
pouuåtees dcscendirent el appellerenl les Freres 
pour sgauoir que c esloit, mnis ils n*auoienl pas 
moindre peur que les Sæurs : toutefois les Con- 
uers allerent sgavoir que c'estoit. Adonc ces Sa- 
lellites direnl que trop esloil campané, de par le 
grand Diable, et qu'elles se gardassent de plus 
sonner, sans licence. 

Apres celles assemblee d'armes, ils ordonne- Sortiede 
rent cerlain nombro å chascune porte pour gar- Tenfue 
der la ville, puis sorlirent enuiron douze cens ««'?<^«> 

' » ptece* de 

tous armez auecques six pieces de grosses arlil- <-anonpour 
leries, et mirent les Chrestiens dcuant pour re- '^hMtlau 
ceuoir les premiers coups. Et apres estre deslogé ''^ '*'^"'*' 
arriuerent deuant ledict Chasteau, enuiron trois 
heures apres minuict, et lå assiegerent leur arlil- 
leric pour baltre le Chasteau. Ceux de dedans qui 
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ne sgauoicnl ricn de ccstc trahison, estoiét encorc 
couchez : mais oyant le bruit furent tantost presis, 
et sans faire noise ny semblant du monde laissant 
assieger rartillerie å leur gré, et plaisir, et se te- 
noient si coyement qu'il sembloit qu*ii n*y eust 
personne dans le Chasteau, dont celle bande se 
resioiiisoit : et de faict euydoient desia auoir gai- 
gné le ehasteau, leur Canonnier va charger la 
plus grosse piece d'ariillerie , el rnellre le feu 
pour descharger contre le Chasleau : mais ainsi 
que Dieu voulut la piece tourna contre eux, et se 
fendit par le milieu, blessanl grieuement son 
Canonnier et yn autre^ toutefois elle rompit la 
porte du Chasteau : adonc ceux de dedås se mon- 
strerent appertement, et redresserent incontinét 
vne autre porte plus forte que deuant, et les He- 
retiques apperceurent alors que le Chasteau 
n*estoit pas sans gens, et bonne deffense, dont 
furent bien eslrillez : et incontinent voulurent 
descharger vne autre piece, mais Dieu permit 
que nulle pierre n'en sorlit, el ful perdu ce secod 
coup. Tiercement en descharge rent vne autre, 
cuidant lirer contre le Chasteau, et elle frappa 
vne balle de laine qu'eux mesmes portoient pour 
faire vn rempari deuant-eux. Derechef en tire- 
lent vn autre, dont la pierre rompit, et fut diet 
qu'ils furent si espouuanlez qu'ils tomberent å la 
renuerse bien cent bommes de ceux qui esloienl 
å Venlour auec le Canonnier, et toule leur mu- 
nilion de poudre ful bruslée. Moc ceux du cha- 
sleau voyant leur obslinalion commencerenl å 
descharger canons, et harquebuses sur eux, si vi- 
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uement, qu'il sembloit pleuuoir, et tiroient si å 
propos, qu'ils ne perdoient pas vn coup. qu*ilsne 
missent quelqu'vn å morl, ou blessassent griefue- 
ment, tåt que plusieurs demeurerent en la plaec, 
et au tres s*en retournoient mourat sur le chemin. 
Eux se voyant ainsi auoir du pire, et qu'ils per- 
doient la veué du chasteau pour la fumee du ea- 
non, se jeltoient å terre, et soudain retournerent 
bride contre Geneue. Et ceux du chasteau pour 
plus les moequer et vilipender, monterent aux 
creneaux, et prindrent un gråd verre de vin, puis 
deux å deux se promenant et criant å haute voix , 
Canailles de Geneue, allez, allez, ouir vostre Mes- 
se parrochiale en ceste solénitc de notre redem- 
tion, OU bien si voulez venir boire au chasteau 
de Pigney, serez plus pres: car voicy dequoy. 
Les autres cognoissant leur faonte et deshoneur, 
perdoient toute patience, et eussent bien voulu 
pour grande somme, outre la perte qu'ils auoient 
faict, n*auoir iamais machiné Tentreprinse. 

A dix heures du matin arriuerent å Geneue 
bien marris^ car ils se doutoient bien que chacun 
se moqueroitd'eux, ce qu'on faisoit : car plusieurs 
d*eux estoient grieuement blessez. Et ce qui leur 
greuoit d'auantage estoit qu'il leur fut diet que 
lors il n*y auoit que seize bommes dedans le cha- 
steau^ qui tant auoient cspouuanté vne telle ar- 
mee de plus de treze cens bommes, et porte tant 
de dommage, qu*en rien n*auoient pu nuire ny 
greuer å ceste petite compagnie : car Dieu les 
gardoit. Quand ils furent tous deslogez, ceux du 
chasteau sortirent dehors, et vindrent en la place 
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pour prendre leur artillerie, el munition qui es- 
toit demeurée lå. Ils pendirent å des arbres par 
les pieds sur le gråd chemin les morts qu*ils trou- 
iierent, mais il y en auoit vn qui n'estoit pas tout 
expiré qui paria å eux, et leur declara toute Ten- 
treprinse de ceux de Geneue^ et Tadraonesterent 
de se retirer et reccognoistre son Createur, et les 
Sacrenoens de la saincte Eglise : mais il n*en vou- 
lut rien faire, et mourut en son Heresie, et fust 
pendu auec ses compagnons. Ceu& du Chasteau 
louerent Dieu de celle belle victoire, auec si petit 
nombre de gens contre ces canailles, qui furent 
fort vilipendez, et blasmez de ehacun par tout. 

Le Mercredy apres, ces chiens despendirent 
la cloche de nostre Dame de Grace, et la ietle- 
rent du haut du clocher pour la rompre, et fust 
dit que plusieurs de tout leur pouuoir frappoient 
dessus de coups de pierre, et de marteau : mais 
oncques ne la peurent rompre. Apres visiterent 
lescloches du Conuent, du Palais, el de laPar- 
roisse de sainct Geruais : car ils en vouloient ra- 
biller, et faire d*artillerie pour faire guerre con- 
tre Monseigneur et les Chrestiens, et iournel- 
lement faisoient quelque esclandre de nouueau. 
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qui demeurerent au refectoir pour tenir comu- 
nauté, furent abbreuuees en abondance du vin 
d'angoisse, et chanterent complies de pieurs lamen- 
tablement. La Mere Abbesse, et Vicaire les salue- 
rent humblement, et ils leur dirent qu'infailli- 
blemét toutes fussent teniies par le commande*- 
ment de Messieurs de se trouuer å la dispute : les- 
quelles respondirent humblemét, Messieurs vous 
nous auez å pardonner^ car å cecy nous ne pou- 
uons obeyr, loute nostre vie auons eslé obeissan- 
les å vos Seigneuries, et commandemens, en ce 
qui nous estoit licite : mais å cecy nous ne deuons 
oblemperer, car nous auos voiié saincte clausure 
perpetuelle^ et la voulons obseruer. 

Respondirent les Syndiques, nous n'auons que 
faire de voz oeremonies. il faut obeyr aux com- 
mademens de Messieurs : toutesfois gens de bien 
sont conuoquez å ceste dispute, pour cognoistre , 
et prouuer la verité de TEuangile, car il faut ve- 
nir å vnion de foy. Et comment? [dirent la Mere 
Abbesse, et Vicaire) ce n'est pas le mestier des 
femmes de disputer, car Testre n'est pas ordonné 
pour les femmes, vous ne trouuez pas qu*e11es 
doiuent disputer, veu que mesmes il est defendu 
aux bommes non lettrez de ne se mesler point de 
declarer la saincte Escriture, et iamais femme ne 
fut appellee å dispute, ny en tesmoignage, pource 
nous ne voulons commencer, ce ne vous seroit 
pashonneurde nous y vouloircontraindre. 

Alors les Syndiques leur respondirent, toutes 
ces raisons ne nous seruent de rien, vous y vien- 
drez auec vos Beaux-peres, vueiliez vous, ou non. 
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La mere Vicaire leur dit. Messieurs, nous vous 
prions au nom de Dieu, deportez vous de nous 
vouloir conlraindre å telle chose, et ne nous em- 
peschez point å faire le seruice diuin, nous nc 
croyoQs point que vous soyez Messieurs les Sin- 
diques, attendu vos simples questions : car nous 
les tenons bien si sages, et aduisez, qu'ils ne dai- 
gneroiét imaginer de nous vouloir faire quelque 
ennuy ou desplaisir : mais ce sont les mauuais 
garQons qui n'ont autre passetemps que de mole- 
ster les seruiteurs de Dieu. 

Le Sindique dit å la Dame Vicaire , ne vous 
cuydez pas iouér de nous, ouurez vos portes, nous 
entrerons leans, et puis vous verrez qui nous 
sommes, et qu'elle authorilé nous auons : vous a- 
uez leans cinq ou six ieunes Dames, qui ont de- 
meuré en la ville, que quand elles nous verront, 
elles diront bien qui nous sommes : car nous som- 
mes gens de bien , Gouuemeurs , et Conseillers de 
la ville. A la bonne heure , dit la Mere Vicaire : 
mais pour cest' heure ne pouuez pas entrer ceans, 
ny parler å celles que vous demandez, parce que 
elles sont å Complies au diuin seruice , et aussi y 
voulons aller, vous donnant lo bon soir. 

Les Sindiques respondirent å la Dame Vicaire, 
elles ne sont pas toutes de vostre cæur : car il y en 
a que vous entretenez leans par force, par vos tra- 
ditions, et subornations, et qui se rendront tålost 
å la verilé de TEuangile, s'il leur estoit presché. Et 
afin que nul ne pretende cause d'ignorance, Mes- 
sieurs ont ordonné ceste dispute deuant tout le 
mode, etvculent, que loutes ensemble y venicz, 
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Messieurs [dirét lesSæurs) sauue vostre grace : car 
tootes sommes veiiaés inspirees de la grace du S. 
Esprit, et noo par ootraiole , poar faire peniten- 
ce, et prier pour le monde, el noo pour oisiueté , 
et oe sommes point hypocrites, comme vous di- 
tes : mais pures Yiei^es. 

Alors ¥Q des Syndiques respondit, vous estes 
bien descheués de verité : car Dieu n'a point co- 
mande tant de reigles , que les bommes ont con- 
trouué , et pour deceuoir le monde, et soubz ti- 
tre de Religion sont minstres du grand Diable, 
et YOtts nous voniez faire croire que vous estes 
cbastes, chose qui n'est possible en nature : mais 
vous estes femmes toutes corrompues. 

Commét? (dit la mere Yicaire] vous, qui vous 
dites Euangelistes , trouuez-vous en TEuangila 
que vous deuiez mal dire d*autruy« Le diable en 
peut bie emporter cc qui est bien : mais il n'a nul- 
lement part en nous. Le Sindique dit. vous nommez 
le diable, el vous vous faictes si saincte, c*est å 
vostre exemple, dit-etle , car vous le nommez par 
plaisir, et nioy par vn mespris. Le Sindique diet 
dame Yicaire taisez-vous^ et laissez parler les au- 
tres qui ne sont point de nostre opinion : la Mere 
Yicaire diet ie le veux bien, mes Sæurs (dit-ellej 
dicles å Messieurs nostre intention. Adonc les 
Irois portieres, la Despensiere, et deux Cuisinie- 
res, et TEnfermiere, et plusieurs des meres an- 
ciénes qui se trouuerent la pour ouir la coclusion, 
toutes ensemble crierent å pleine voix, nous disos 
comme elle, et voulons viure et mourir en nostre 
saincte vocalion. Adonc furent tous estonnez 
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(l'ouyr teis cm, disål Tvn å l'aiitre oyés Messieurs 
quel tumulte font ces fcinmes leans, et qu*elle 
crierie il y a. La Mere Vicaire respodit Messieurs 
ce n'esl pas gråd'chose , vous en ouyrez bien d'au- 
tre, si vous nous menez en voslre Synagoge : car 
quand toutes seros ensembles, ferons telle noise 
que demeureros maistresses. Or (dirent les Sindi- 
ques) vous estes de terribles testes , mais vous y 
viendrez. Respodit la Mere Vicaire, nous ferons. 
Nous vous y menerons (dirent-ils) et si ne re- 
tournerez iamais en voslre terre : car chacun de 
nous en retirera vne en sa maison , que iournelle- 
ment nous menerons å la predication : car il faut 
changer sa vie mauuaise, etviureselon Dieu, nous 
auons vescu meschantement le temps passé. le 
suis (diet le Sindique) esté vn larron , brigand, et 
grand luxurieux , ignorant la verité de TEuangile 
iusques å present. Respondil la Mere Vicaire lou- 
tes ces æuures sont mauuaises, et conlre le diuin 
comanderaent, c*est tres bien fait de vous ama- 
der, car c*est mal vescu a vous : mais ma copagnie 
ny moy, la mercy a nostre Seigneur ne fismes on- 
ques meurtres, ny telles æuures pour prendre 
autre vie, et pource ne voulons nullemét chan- 
ger, mais continuerau diuin seruice: et leur par- 
la si viuement auecques la mere Abbesse, et la 
Portiere que tous estoienl esmerueillez. Dame 
Vicaire (dit le Sindique) vous estes bien arro- 
gante, mais si vous nous faictes mettre en nostre 
cholere vous en ferons repentir. Messieurs (diet- 
elle) vous ne pouuez que mettre mon corps en 
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peioe, c'i^sl ce que plos ie desire pour Famour de 
mon Dieu : car pour la saioctc foy, ma compa- 
gnie, ny moy, ne voulons point estre feintes, np- 
sire Seigneur ^eul qu'on le confesse deuant les 
bommes, el si ie dis rien qiii vous desplaise, i*en 
veux porter la peine toote seule ; et a6n que sga- 
chiez mieux que ie suis , et que les autres n'ayent 
desplaisir pour moy, ie me nome Sæur Pernette 
de Montluel , ou de Chasteau-fort. 

Voyant ces iniques qu'ils perdoient leur téps 
se departirent, disani furieusement pour fin de 
paroles, Nous vous enjoignons de reehef de par 
Messieurs que ne faillez å vous trouuer toutes , 
auecques vos Beaux-peres Dimanche prochain^ et 
de honne heure au Conuent de sainct Fran^ois å 
la susdicte dispute, et n*entendons que Ton vous 
vienne querir, et ainsi despartirent. 

Eux s'en estant allez , la Reuerende Mere Ab - 
besse , la Vicaire, et les Portieres monlerent å TE- 
glise auec les autres, puis leuerent le drap de 
la treille pour adorer le sainct Sacrenient, qui re- 
posoit sur TAutel , comme est la tres-louable cou- 
stume, puis toutes ensemble å haute voix, proster- 
nees en terre, se représentant pauures pecheres- 
ses, demandant å Dieu miserieorde, c'estoit assez 
pour fendre vn cæur pieux, requerant å ce bon 
lesus, et au benoit Sainct Esprit grace de pouuoir 
eschapper ces dangers et perils. Puis la mere Ab- 
besse, la mere Vicaire, et les Portieres descendi- 
rent au Tournet, pour demander le bon conseil 
et aduis å leur Pere Confesseur, et å d'aulres no- 
tables Bourgeois CathoViques, qui esloienl bien 
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marrid de voir telics choses : raais ils ne leur pou- 
uoient donncr aucun conseil ny reconfort sur ce- 
ste citation : car eux mesmes y estoient tous ci- 
tez, et n'y auoit autre conseil, que de se bien re- 
commander å Dieu. Ces pauures Sæurs furen t 
toute celle nuict en vigile, discipline , et oraison, 
en piteusc atfectioQ. Et le Samedy å quatre heu- 
res du matin, donnerent licence aux Beaux-peres 
et Freres Conuers de sortir hors la ville, et sau« 
uer leurs personnes; et sortit vn des Beaux-peres 
et deux Conuers , et sur lo Vespre le Pere Con- 
fesseur deuQit sortir. Toute celle iournee furent 
si angoissees, que Tvne ne s^^auoit regarder Tautre 
sans cæur faillir, et non sans cause : car elles es- 
toienl entre les dents des Loups rauissans, et par 
nul moyen ne pouuoient eschapper de leur mains, 
si Dieu ne le faisoit par euident miracle ; elles 
^gauoient bien pour vray qu'ils en cherchoient 
plusieurså deuorer el de les seduire toutes, et 
disperser du diuin seruice. 

Apres disner leur Pere Confesseur monta å la 
treille, pour prendre congé de toules, se voulant 
retirer hors la ville. L'on ne sgauroit raconter les 
pieurs , et le douloureux congé : car d*vn costé ni 
d'autre ne pouuoient prononcer mot. Vn peu de 
temps apres la Mere Abbesse, el la mere Vicaire 
se refaigerent. disant, mon Pere voicy vos filles . 
lesquelles, et nous, voyåt le danger ou vous estes, 
toutes consentent , et vous prient de sauuer ve- 
stre personne, car nous ne vous pouuons aider, et 
mieux vaut, que perissions scules, que vous peris- 
siez auec nous , puisquc vous le pouuez faire, et 
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priez Dieil pour nous> toutes tres-hunnblement vous 
crions mercy, si iamals vous fismes desplaisir, ou 
irreuerence, vous remercions de lous les seruices 
et bonne compagnie que nous auez faict. 

Lors le bon Pere pareillement. pleurant amcre- 
ment , cria mercy aux Dames, disant , Helas 1 mes 
Meres, el mes Ires-cheres Filles, combien m'esl 
dure ceste departie , angoisses nous sont de tou- 
tes parts : si ie vous laissc en tel peril et danger, ie 
serois infame, et desloyal , et mo cæur ne \e pour- 
roil porter; si ie demeure, ie ne puis eschaper, 
ear ie seray made å la dispute, et le monde me tien- 
dra pour excommunié, et suspect d'heresie, et par 
ainsi ie ne peux euiter angoisse, et peril, et ie ne 
s^ay pas lequcl ie dois eslire pour le mieux. Les 
Sæurs iuy dirent de rechef, pour Dieu cher Pere , 
sauuez vostre personne, ot adone il leur domia 
sa benediction et Tabsolution. Celles qui peurét 
Iuy dirent å Dieu, Helas! mon Pere, que cesle 
iournee est dure, vous nous laissez ensemble : mais 
iamais ne vons y verrez , ores est venu le iour de 
dispersion, et en cest altente prenons le dernier 
congé de vous : et ainsi il descendit fort triste : et 
se pourmenant seul par la nef de TEglise, il sem- 
bloit estre tout transporté , ne SQachant qu'il de- 
uoit faire. Et estant en ceste agonie suruindrent, 
comme Dieu voulut, deux bons bommes paisans^ 
qui Tinterrogerent de sa tristesse, et il leur racon- 
ta tout par ordre. Sur ce le reconforterent, disant 
que pour le plus seur, et honnesle ne deuoit nul- 
lemenl abandonner les pauures Religieuses en 
telle extremité, et que ce Iuy scroit grand blasme 
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dcuant Dieu, et le monde , en Ic priant de ne se 
douter de rien, et que le lendemain toute la iour- 
nee demeureroient au Conuent auec luy, ce qu'ils 
firent, dot il fut accouragé, et print resolu- 
tion de ne s'en alier point » et ainsi se passa celle 
iournee. 

Le lendemain , qui estoit le Dimanche ordon- 
né pour la dispute , le bon Pere dit Messe deuant 
les Sæurs, laquelleestantacheuee, il fut prins de 
quatre Sergens, et mene au Conuent de ladicte 
dispute. Les deux paisans demeurerent au Con- 
uent pour voir la fin que Ton feroit des Dames» et 
pensoient parfaitement qu*ils les meneroient 
comme ils avoient deliberé, et promis le Ven- 
dredy precedent: mais nostre Seigneur leur fit 
oublier, de sorte que de ceste iournee personne 
ne leur fit desplaisir, combien qu'elles atten- 
dissent tousiours en grande douleur. et en conti- 
nuelles prieres. 

Enuiron trois heures apres midy retourna le 
Pere Confesseur, et auant boire ny manger mon- 
la å la treille, et raconta aux Sæurs le premier 
termede la dispute, comme au commencement 
ce maudict lacques Bernard auoit mis en auant 
les statuts de Religion, en despilant Thabit qu*il 
portoit, sur quoy vn deuot religieux lacobin, nom- 
mé M. Chapuisi, disputa viuement, et le confon- 
dit. Lelédemain retournerent, et proposat dau- 
tres folies questions, fut confondu par Icdit laco- 
bin. Ils procederent toute ceste semaine , cl Dicu 
y ouura tellement que tous les assistans cogqois'- 
soientbien leur feinte doctrine. 
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Voyaat ces chiens, que Diea doanoit vicloire 
pour sa saincte foy. qaaod le lacoMn voaloit res- 
pondre aax qoestioiis. Ions se preooknl å cracher 
et fsire bniil, el les duens burloieDt, de sorte qoe 
Ton ne poaaoit enlendre. dont les Chrestiens 
furent trop manis , et craigDant que le diet bou 
Pere oe defaillit par ennuy, eurent conseil qu'il se 
retirast, et que nul Chrestien si trouuast plus pour 
disputer, dout ces faux Heretiques cuyderent 
enrager, mais pource ne laisserent de proceder 
entre eux mesme , et dura ceste disputate iour- 
neUement iusques å la S. lean, exterminant gran- 
dement la saincte foy Catolique, et esleuat et se- 
mant de grandes , dangereuses , et damnables er- 
reurs: ils condamnerent entierement la saincte 
Messe estre nulle , et le diuin Sacrement de l'Au- 
tel comme fiente et chose abominable . et tous au* 
tres Sacrements de la saincte Eglise. 

Ils diuulguerent et mirent la Vierge Marie com^ 
me femme de mauuaise lie, et qu'elle n'auoit 
nulle puissance, ne mente enuers Dieu; et aussi 
que tous les Saincts , et Saincles de Paradis ne 
sont estimez par eux non plus que les bommes 
de ce monde , et cncor moins. Derechef condå- 
nerent qu1l n'y auoit aucun Purgaloire, et que 
apres la mort on ne doit point prier pour les tres- 
passez , disantz qu*ils sont au partir de ce monde 
iugez et enuoyez en Paradis ou en enfer eternel- 
lement , et tant d'autres heresics que Ion ne 
sgauroit escrire, et quant å moy i'ay grand hor- 
reur de les penser et eserire. 
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Apres ces maudites eonclusions, lacques Ber- 
nard du grand Ordre des Freres de S. Fran^ois« 
Gardien du ConueDi de Riue, prestre et pres- 
cbeur, mesprisa et vitupera vilaiaement son or- 
dre, et print rhabit secuUer le vingUesme de luil- 
let, et tantost print å femme vne belle ieune fiUe 
d vn riche Imprimeur. 

Le iour de la Magdaleine , apres que ta Messe 
fut sonnee solennellement en son ^Use^ et que 
lous ceux de la Parroisse et autres bons Cbre« 
Sliens de la cité furent lå assemblez pour ouyr la 
saincte Messe en grade deuotion , ee malbeureux 
Predicant Faret mena tous ses auditeurs, puis 
estans assemblez en leur ordinaire, dans ladicte 
Eglise de la beniste Magdaleine , pour empescher 
lasolemnilé, et eux dedans fermerent TEglise, utLuthc- 
et se tindrent å la porte pour contraindre le peu- ^^nTn^r' 
pie d'ouyr ces sermons , dont chascun fut esmeu . fijri/w-" 
et troublé , et les femmes ietterent un grand ery, '";li.^' 
et firent telle noise que malgré eux sortirent de 
TEglise, et fut cessé tout le diuin seruice : mais 
apres que ces chiens furent sortis le peuple Chre- 
stien retourna en TEglise. et les Prestres dirent 
la Messe plus solennellement que iamais, et en 
grande deuotion : et å Vespres ces eanailles fi* 
rcQt lo semblable, et prindrét possession de celle 
saincte Eglise , et tous les iours depuis fut leur 
ordinaire d*y prescher. Puis en TEglise de sainct 
Geruais, et pareiliement firent au Conueot des 
lacobins le iour de leur Pere sainct Dominique^ 
et en toutes les Eglises ne cesserent d'empescher 
\q diuin seruice, mais sur tout persuaderenl les 
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pauures Sæurs de Madame saincle Claire , les- 
quelles pour auoir quelque bon conseil, et recon- 
fort recoururent å leurs bons ainis Caloliques, 
noais personne n*y sgauoit donner autre reconfort 
que de plorer auec elles piteusement. 

Le Dimanche das les octaues de la Visitation 
de nostre Dame vindrent les Sindiques auec le 
chetif Predicåt Guillaume Faret, et Pierre Viret, 
et vn miserable frere Cordelier, qui ressembloit 
mieux vn Diable qu*vn bomme , et des princi- 
paux de la cilé vne douzaine tous Heretiques, 
å dix heures de matin que les pauures Sæurs vou- 
loient disner, vindrent au Conuent, demandant 
d'entrer par deuers nous, pour nostre bien et 
consolation , disant qu'ils estoient nos Peres et 
bons amis. La mere Portiere le va denoncer a la 
Mere Åbbesse, et Yicaire qui le dirent å la comu- 
nauté pour recourir å nostre Seigneur, qui les in- 
spirast å respondre å son honneur, et gloire, car 
elles pensoient bie qu'il y auoit de la trahison et 
Iricherie. Les sæurs laisserent la tablc, et couru- 
renl å TEglise et la Mere Abbesse , et Mere Vi- 
caire alleren t au Tournet disant, Messieurs vous 
nous aurez å pardonner, car ce n*est pas nostre 
vocation d'ouurir noz portes : mais s'il vous plaist 
de moter å la treille , nous vous iros saluer yo- 
lontiers. Le Sindique respodit. nous sommes'les 
Seigneurs de iustice, et voulons entrer, mais ne 
vous doutez, car nous ne vous ferons que tout 
honneur. 

La mere Vicairc respondit, Messieurs le cæur 
me dit que vous menez voz Predicants diaboli- 



IHeresie de Geneue, 1 29 

ques quc ne voulons ouyr aucuncment : le Sin- 
dique diet Dame Yicaire vons nous pcrsuadez 
tousiours, et nous sommes gens de bien, et n'al- 
lons poinl par Iricherie, el venons pour vestre 
ronsolation , et pource ouurez les portes : car nul- 
lement ne pouuez ny deuez refuser. Messicurs dit 
Mere Yicaire, or dites s'il vous plaist la cause qui 
vous meut d'entrer ceans ? faictes nous ceste gra- 
ce de nous laisser seruir å Dieu sans plus d'empe- 
chement : le Sindique respondit par le Seigneur 
Dieu nous y entrerons, et si vous n*ouurez nous 
romprons voz portes et vous en repen tirez : La 
Mere Vieaire diet si vous venez pour mal faire il 
sera mieux qu'ayei la peine de rompre, mais ie 
crois que vous estes gens tant bien aduisez quo 
ne voudriez faire tel scandale. Le Sindique diet 
Dame Yicaire nous vous auons diet que venons 
pour bien , et ne voulons entrer que trois ou qua- 
tre de voz bons amis. Ce oyant la mere Abbesse 
et autres Sæurs dirent , il est mieux que leur ou- 
uros de peur qu'ils ne vous facent autre meschef , 
dont pour euiter leur furent ouuertes les por- 
tes, ils promirent qu'ils ne meneroient point de 
Predicant, et qu'ils n'entreroient que trois, ou 
quatre, mais ils entrerent vne quinzaine auecquc 
le Pere Confesseur qui donna eonseil de leur ou- 
urir pour crainte d'eux, et vn autre bon Pere son 
compagnon. . 

Puis entrerent tout droit au chapilre . ol le Sin- 
dique dit. Mere Abbesse faictes venir icy lou- 
tes voz Sæurs ensemble, el sans contredicl ny 
delay, autrement nous mesmes les irons querir, 
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par ie conuent , lorsla mere Vieaire dit, hal Mes- 
sieurs vous nous auez irahy ; ie ne veux point ouy r 
vos sermons de perdition, et fit toutes les excu- 
ses possibies , mais la mere Abbesse , et le Pere 
Confesseur contraignerent par saincte obedicnce 
toutesies Sæurs dy vcnir, leunes etanciennes, 
saines et malades : et toutes estant assemblees 
les ieunes furent mises deuant ce maudit Faret, 
et les Euangelistes d*vne part et d*autres pres des 
ieunes pour les flatter et deceuoir. Silence fut 
donné, et ce Faret print son ferme desir, gens 
Maria abiit in montana; disant que la Vierge 
Marie n'auoit poiut tenu vie solitaire , mais estoit 
diligenle å secourir, et faire seruice a sa Cousine 
ancienne, et sur ce passage degradoit la saincte 
clausure, et Religion, lestat de saincte chasteté, 
et Virginité vituperablement , qui transpergoit le 
cæur des pauurcs Sæurs. Adonc la Mere Vieaire 
Yoyant que ces seducteurs parlementoient et 
flattoient les leunes Sæurs, se leue droicte d*en- 
tre les anciennes disant Mosicur le Sindique 
puisque voz gens ne gardent le silence ie ne le 
garderay non plus, mais ie sgauray cequ*ils disen t 
lå å mes Sæurs, et s'alla mettre entre les ieunes 
deuant ces gallands, dont puisque vostre Predicant 
est si sainct que n*auez-vous sur sa personne eu re- 
uerence et obeissance, vous estes de mauuais' se- 
ducteurs, mais icy ne gaignerez rien : sur ce tous 
furent indignez , disant quel Diable de femme est 
cecy. Dame Vieaire avez vous le Diable, ou estes 
vous enragee, retournez en vostre place. Non fe- 
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ray, dit-elle quc ces gens ne soyent ostez d'aupres 
de mes Sæurs. 

Le chelif Predicåt estoit tant courroucé ou par 
le vouloir de Dieu si espouuanté qu'il nc scauoit 
lenir propos, mais Irembloit en parlant, et n*a- 
uoil aucune contenanee, et les autres deux Pre- 
dicans n*en auoient pas plus , ne dirent mot. 

Les Sindiques estant troublez^ commanderent 
furieusement que la Dame Vicaire fusl mise de- 
hors, et elle dit vous me faictes grand grace : car 
ie ne desire autre que d'estre hors de vostre com- 
pagnie, et ne veux maintenant ouyr voz maudi- 
tes traditions. Lors plusieurs la prindrent, et la 
sortirent hors du Chapitre , et toutes les Sæurs se 
leuerent pour vouloir sortir apres elle, mais la 
porte leur fut fermee, dont se prindrent å plorer, 
criant miserieorde: mais derechef fut comman- 
dé silenee par le Confesseur, qui craignoit plus 
qu*elles , et par la mere Abbesse qu'ils tenoient 
entr'éux. Et la pauure Mere , fort ancienne et ma- 
lade, obtemperoit å leur commandemerit de fai- 
ré assister les Sæurs : et vne d'entre elles dourant 
leur aEFeclion , se va cacher au Dortoir, fermant 
deuers elle : mais foree fut de la faire reuenir, et 
mesmes d'y apporter les griefuement malades. 

Alors vn Predicant reprinl sa parole dissimu- 
latiue du bien de mariagc et liberté , auec propos 
de grands abus et damnables : et quand il parloit 
de corruption charnelle les Sæurs commégoienl 
å crier, c'estmenlerie, crachant par desplt contre 
luy, et sur tout les ieunes Sæurs, qui estoient de* 
uant luy, disant nous ne pouuons plus ouyr de ces 

R 
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errcurs, dequoy le Predicant fut fort indigné, 
disant, el vous Pere Confesseur, qui tenez ces 
pauures aueuglees en ceste captiuité damiiable, 
que ne les faicles vous taire pour ouyr la parole 
de Dieu, mais elles ne la peuuent pas ouyr d'au- 
tant qu'elles ne sont pas de Dieu , ains toutes cor- 
rompues de cæur, feignant de vinre chastement 
encloses, et ainsi abusent le monde: cependant 
nous SQauons bien que plusieurs de ces pauures 
ieunes filles viédroient volotiers å la verité de 
TEuangile, et au grand bien du mariage, si vous 
et les vieilles ne les teuiez tant de court, et sub- 
iectes : le Confesseur tout espouuanté, et son eom- 
pagnon , et la mere Abbesse de rechef comande- 
rent silence, disant que sainct Paul comtnande å 
la femme de se taire. 

Mais la Mere Vicaire estant dehors ne se teut 
pas, vint deuant le Predicant frappat de ses deux 
poings contre la paroy, de grand force , criant 
hé chetif et maudit home , tu pers bien tes feintes 
paroles, to n'y gaigneras rien. le vous prie, nies 
Sæurs, que vous n'entendiez rien å luy. De cela 
les Heretiques furent plus troublez que deuant : 
car elle faisoit tel bruit de ses mains, et erioit si 
fort que le Predicant perdoit sa memoire et pro- 
pos. 

Les Sindiques iurerent qu'ils ia meneroient 
en prison , mais elle auoit si ferme son bon vou- 
loir, qu*elle ne craignoit point la mort pour Tho- 
neur de Dieu : Aucunes des Sæurs auoient bou- 
ehé les oreilles de cire pour ne Vouyr : dont voyåt. 
que nulle n'en faisoit estime le Predicant cessa, et 
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å voir sa contenance il eust voulu i)'<!stre iamais 
entré leans, et ne cuidoit assez tost estre dehors, 
cl moy qui escry cecy, estant presenle, etadui- 
sant corieusement sa contenance ( en ferme pro- 
pos de ne varier en l'amour de Dieu , et de ma 
vocation), i*apperceii tres-bien que le Diable, et 
tous ses adherans ne peuuent endurer lacompa- 
gnie des vrayes espouses de lesus Christ, et le si- 
gne de la saincté Croix, que continuellement 
les Sæurs faisoient malgré et en despit de luy, 
et de tous ses semblables. 

Les Sindiques, et autres vouloient parler aux 
Sæurs, et disputer auec elles, mais la porte du 
Chapitre fut ouuerle, et la Mere Vicaire rappellee 
å la requeste de la Mere Abbesse , et tousiours les 
redarguoit, ne voulant point auoir longs propos 
auec eux. Aucunes des ieunes se cuyderent ca- 
cher åTEglise, mais quatre ou cinq de ses mar- 
chands les allerent trouuer, car ils cherchoient 
priucipalement les deux de la ville , et celles qui 
y auoient esté å lescole, desquelles ils auoient 
cognoissance ; Et moy estant du nombre fus co- 
gneiie d*vn d'iceux qui par force me vouloit des- 
couurir, et voir en la face, et pource que ie ne 
luy voulus permettre se despita, disant qu'il ne 
me feroit autre violéce pour lors: mais dans peu 
de temps, ie vous verray, (dit-il) å loisir en pleine 
riie, qui fut parole transpersant mon ame, et de 
mes pauures compagnes : et autant en dit le mes- 
chant Viret Predicant å la pauure Sæur d*Orbe 
qu'il persuadoit bien pour la deceuoir, et sur tout 
desiroient de parler en secret å celles de Geneue, 
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maisla Mere Vicaire les en gardoil hien. La pau- 
ure appostate fut de bon propos pour ceste heure, 
et les meres anciennes leur respondirenl consta- 
ment de la saincte escrilure : etfurent les pauures 
Sæurs Irauaillees ceste iournee douloureuse* 
ment, despuis di\ lieures de matin iusques å cinq 
de soir, et plusieurs, sans boire ny manger, fors 
qu'abondance de larmes. 

Or voyant ces beretiques qu'ils ne profiloienl 
ny gaignoient que de grandes iniures, se retire- 
rent dehors, et ce maudit Faret commen^^a le 
premier, et s*alla lauer les mains hastiuement 
pour se refraischir, croyant qu41 brusloit de rage, 
el en descendant les degrez ce meschant Corde- 
lier, toulcbargé de rongne, estanthydeux å voir 
ne pouuoit deualer, et demeura derriere; etvne 
Sæur allanl apres le frappoit de ces deux poings 
sur les espaules, disant, chetif Apostat haste toy, 
et t oste de deuant moy , mais il n'en fist aucun 
semblant, ny oncques diet mol. le croy qu'il 
auoit la langue amorlie et liée , et en sortant le 
Syndique diet, nous retournerons souuent pour 
Yous annoncer la parole de Dieu , la Mere Vicai- 
re respondit, n'y reuenez pas pour le pris, car 
iamais ne vous ounrirons les portes. 

Despuis voulurent bien relourner souuente- 
fois, mais Faret oncques ne le voulut, ny aucun 
autre Predicant, disant que tout estoit perdu de 
prescher å ces hypocriles : mais mettez les debors 
de leurs tanieres (disoient-ils) et les contreignés 
de venir aux sermons publics en tant que cela est 
en vostre puissance. 
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Quand ils sortirent du Conuent il y auoil bien 
trois cens personnes deuani la porte ^ attendant 
si aucune religieusc sortiroit auec eux, et ne cuy- 
doient pas moins qu'elies ne fussent peruerties . 
et plusieurs mauuais pensoient en retirer en leur 
maison . pour les marier å leur gré, et mesme vn 
Cordelier renié auoil iuré d'en espouser vne. 

La Sæur de nostre pauure apostate cuydant 
la faire sortir» estoit lå en attendant, et pour la 
faire venir, et peruertir, estotl leuee de gesine 
d'enfant, et n*auoit que huict iours qu'elle auoit 
enfanté, et son mary Heretique auoit porte son 
enfant, en son giron, el le tint en baptesme sans 
autre parrain: voyant, dis-ie celle malheureuse 
femme que sa Sæur ne sortoit point, alla monter 
å la treille auec d'autres dames Bourgeoises, fai- 
gneant vouloir parler aux Sæurs en bonne ami- 
tié pour sgauoir que leur auoit esté faict par ces 
predicans , puis demanda de parler å sa sæur, la 
Mere Abbesse auec plusieurs discrettes leur par- 
lerent deuotement, et lors vne fauce langue ser- 
pentine, predicanle par douces paroles, cuydant 
plus faire que les susdicts Predicants, vacomen- 
cer å parler de TEuangile disant pauures Dames, 
vous estes bien obslineesel aueuglees, ne sga- 
ués Yous pas que Dieu a dit que son ioug est doux 
et soiifue, dit venez å moy tous qui labourez, et 
esteis lassez , el ie vous deschargeray : Et n*a pas 
diet que Ton s'emprisonne , et tourmente par des 
austeres penitences comme vous faictes. Et puis 
du S. Sacrement disant des parolles que i*aurois 
horreur d'cscrire, aussi ses parolles faintes sont 



136 Commenceffient de 

toutes contraires au salut. La mere Abbesse sga- 
chautbien de la sainete£scriture, luy respondoit 
viuement, aussi faisoit cette pauure apostate: mais 
toutesfois demonstroit grade amitié et priuauté 
åsa sæur, qui donna grand soup^^on aux Sæurs, 
dont aucunes allerent prier la mere Yicaire d'y 
alier pour mettre fin å leur propos : laquelle inco- 
tinent alla prendre la mere Abbesse par les bras , 
disant, ma mere voyant que ces bonnes Dames 
ont changé de loy, etont prins le contraire å sa- 
lut, et å nous, vous ne les deuez pas ouyr : et puis 
dit å ladite Dame, si vous vouiez deuiser icy de 
nostre Seigneur, et de propos bonnestes, comme 
autrefois, nous vous parierons volontiers. mais 
de ces innouations de loy n'en voulons point 
ouyr parler, parcequ'il nousestdeffendu : puissans 
autre congé ferma la porte, et leur fit visage de 
bois, dont furentfort faschees, et crierent lå plus 
de demie heure, disanl;. Ha fausses caffardes ! vous 
desprisez la parole de Dieu , et vouiez obe'ir å 
vos caifards, et ministres du Diable, et puis ce- 
ste malheureuse disoit» vous voyez comme elles 
traittenl ma pauure sæur, et tiennent tant sub- 
iette, que la pauure fiUe n*a ozé declarer son cou- 
rage, combien que volontiers elle entendroit å 
nous. 

Et depuis ceste iournee ne ces^serent seulement 
vn iour qu'ils ne fissent venir quelqu*vn de leur' 
secte pour espier et trauailler les pauures Reli- 
gieuses, et souuent disoient paroles infames et 
detestables: mais lamere Portiere estoil atlrera- 
pee et discrette , et ne leur tenoit point long pro- 
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pos. qu'elle ne fermisi son Tournet. el si force luy 
cstoit de respondre , elle faisoit venir la mere Ab- 
besse^ el la mere Vicaire , elles Sæurs se mel- 
toienl en oraison , el noslre Seigneur permeloil 
que tousiours respondoienl eflBcacement, et les 
rendoienl vaincus el confus. Yray esl que sou- 
uentefois ils menagoient la mere Vicaire de pri- 
son criroinelle, et craignions quelquefois que de 
faicl ils ne le flsscnl: mais aucuns doutoienl di> 
sant elle esl de trop grande parenté , el pourroit 
estrc cause de quelque grande esmotion contre« 
la ville ; aussi le Duc de Savoye les soustient. et 
pource elles ne prienl que pour luy : et aussi nous 
seroit reproche de nous prendre å vne femme 
idiole. 

Plusieurs gens de bien nous venoienl aduertir 
des menaces qu*ils faisoient de venir prendre les 
ieunes Sæurs pour les marier, el principalement 
lapauure peruertie, el que iournellemenlsasæur 
en faisoit supplicalion å Messieurs de la ville, et 
au Conseil, dont plusieurs Bourgeoises Calho- 
liques, elmesmes de ses parentes, venoienl pieu- 
rer, en les exhortant d'eslre conslantes , el d*auoir 
bonne patience et perseuerance : car pour le vray 
esloil resolu de nous oster du Conuenl el separer 
Tvne de Tautre en bref. 

Les pauures Sæurs, conseillees de noslre Sei- 
gneur, s'assemblerenl vn iour toutes en chapitre, 
au son de la cloclie, inuoquant Taide de noslre 
Sauueur lesus Chrisl, et du benoisl S. Esprist , de 
la sacree vierge Marie , el tout le celeste Exercice, 
et en telle abondance de larmes que Fvne n'en- 
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tendoit point Tautre. et fut dcmandé aux icunes 
Sæurssi elles vouloienl perseuerer, ou sesauuer 
par quelque bon moyé, ainsi qu'il plairoitå Dieu 
ics inspirer: careertaines bonnes Dames auoient 
presenté de les relirer secrettenient, et sauuer 
en habit dissimulc. 

Adonc toutes prosternees en terre, eta haute 
votx et abondance de larmes direot aux aneien- 
nes, Ha tres-aimees Meres , ayez pilte de nous, et 
nous aidez comme å vos paunres enfans en ee 
^douloureux danger, angoisse nous est de toutes 
parts : car nous ostant et separant de vostre com* 
pagnie ne sommes pas asseurees que ne tombious 
entre les mains de nos ennemis: et demeurant, 
ne pouuons euiter le peril de nos personnes, si- 
non par Taide diuine, et pource vous piaise prier 
pour nous, et nous aider de vostre pouuoir, car 
nous auons propos de mourir pour Dieu , et ne 
craignez pas, (s'ils nous vouloient prendre par 
force) de nous relirer de vostre pouuoir, nous aj- 
mons mieux estre desmembrees par pieees que 
de consentir å eux , et vous promettons la foy de 
tout nostre pouuoir: los pauures anciennes eu- 
tendantcecy pleuroient amerement. et aucunes 
defailloient. 

Toutes se promircnt et donnerent la foy hors 
la mal-aduisee Sæur Blesine qui fust pensiue , et 
puis se rioit et n*en fist pas grand estime , il luy 
fust demandé co qu'elle pensoit de fairc, si clle^ 
n*estoit pas d'aussi bon vouloir que les autres ; et 
que si elle vouloit on la sauueroit bien , car elle 
auoit deux tantes en la ville bien estimees et 
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vrayes caiholiqaes, qui la demaiidoient pour la 
sauuer, etmetire hors la ville en seureté en la mai- 
son de Mosieur le luge de Gets, qui auoit cspou- 
sc sa sæur, el dés lors ils la vouloienl conduire 
en vn conuent de Viuey bien honnestement, et 
qu'elle condesoendit å cecy, car pour vray elle 
seroit prise des peruers loups rauissans ; mais elle 
respondit qu*elle n*auoit que faire de ses tantes, 
ny beau-frére, et qu'elle scauoit tres -bien ce 
qu^elle deuoit faire: Et en ce lespauures Meres 
cogneurent bieu son mauuais propos, et la dis- 
suadoient de leur pouuoir , et tant benignement 
qu*il estoit possible : et les ieunes luy disoient , hé 
trés-aimec compagne, ayez pitié de vostrepauure 
arne, croyez le conseil des bones Meres , car vous 
esles en grand peril , et aussi nous toutes par vos 
sire moyen. Elle respondit en riant , yous auez 
grand doule« et desirez de vous deffaire de raoy, 
mais ie ne feray pas par le moyen que pensez de 
vous mesmes. 

Ce voyant les Sæurs maderent querir ses tan- 
tes, et leur dirent toutes ces paroles, dont elles 
en pleuroient amerement , et la firent venir par- 
ler å elles, mais n'y voulut venir iusques å tant 
qu'on luy dit que c*esloit sa sæur heretique ; alors 
incontinent y alla toule ioyeuse , et ses pauures 
tantes la prindrent si doucement et prudémenl 
qu'il fust possible, luy promettant de ne luy ia- 
maisfaillir, mais de tout ne tenoit conle, dont 
Tvne luy va dire auec grande affeclion , Ha Sæur 
Blasine ie vov bien vostre fole opinion , et que 
vous marierez, et serez cause que nous serons 
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toutes engrand reproclie, mais elle s'en partoient 
deuanl elles riant sans congé , dequoy les pauures 
Dames furent merueilleusement angoissees, et la 
Mere Vicaire leurdit, mes Dames et noz bones 
Meres, vous voyez le danger auquel nous som- 
mes au moyen de ceste fille, et nous serez tes- 
moing, comme auons cherché et mis auant tous 
les moyens å nous possibles pour la sauuer , elle 
voit bien la bonne et ferme constace de ses com- 
paignes que vous cognoissez bien , qui sont tant 
pauures Religieuses , et pour elle sont en grand 
danger. Vrayment vous dictes vray (dirent ces 
Dames] car nous scauous bien que les mauuais 
ont grand enuie d'auoir vne telle et telle, et les 
prendront par force si noslre Seigneur ny met 
de sa grace. 

De ces paroles furent les Sæurs plus dolentes 
que deuant. et yauoit angoisse qu^aucunesfois 
Tvne ne cognoissoit Tautre, disant les vnes aux 
autres , Hé Dieu! quel conseil vous plaist il nous 
doner , nous auez vous tiré du monde pour nous 
perdre, si nous cachos les ieunes ils martirizeront 
les pauures anciennes par despit , et s*ils treuuent 
les ieunes ils les separeront par violence^ etne 
sgauos quel moyen tenir sur ceste angoisseuse 
departie et tribulation, et disoient aussi, hé 1 trcs- 
aimees Meres de la religio, sgauez-vous point Tan- 
goisse pitoyable, et dpuloureux danger ou sont 
Yoz pauures Sæurs, si vous le s^^auiez au moins 
nous aduertiriez par vos prieres , et ainsi il n'y 
auoit entre les pauures Sæurs que crainte, pieurs, 
et douleurs, et n'y auoit moyé de le faire sgauoir 
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å personne, car ils n'osoienl escrire aucune leltre, 
veu que la ville auoit mis Iréle six hommes d*ar- 
mes en la maison de Monsieur de Cudre tout de- 
uant le Conuent, faisant le guet iour et nuict, 
afin que nulle Religieuse sortit, ny les bienset 
les meubles , et ne passoit pas vn petit enfant, ny 
autre qu'ils ne le visitassent par les lieux de tout 
le corps, et qu*ils ne sceussent Tintention pour 
quoy ils alloient et venoient , et si aucun par pi- 
tié portoit Vaumosne aux Sæurs ils la retenoient, 
et empeschoient les bonnes ereatures de leur 
faire du bien , et par ce moyen furent destituees 
de tout reconfort, et conseil humain. 

Toutefois par subtil moyen, å Taide de nostre 
Seigneur auoient faict signifier leur danger el de- 
fortune å Monseigneur le Duo qui leur portoit 
grand amour et pilié, et Madame pareillemen I, 
qui manderent audict luge de Getz qu'il nous fit 
preparer son monaslere d'Anissy, et que ne dou- 
tissions de rien , qu*il le nous donnoit pour nous 
retirer d'entre ces canailles, el que n*eussios pen- 
semCnt que de sauuer noz personnes qu'il nous 
fourniroient de meubles, et toutes nos indigences , 
qui fut vn grand reconfort, et cosolation pour 
nous : mais helas! nous ne pouuions sortir sans 
danger en nulle sorte, pource que le Conuent 
estoit enuironné de tous endroits de gardes et 
toutes les portes de la ville, et ne sortoit ny 
entroit personne que de leur gré : et pource dou- 
tions qu*å la sortierne fussions prinses, et separees 
par force, comme de faict les mauuais auoient 
déliberé, et pource le meilleur estoit d*altcndre 
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ensemble le diuin plaisir de noslre Seigneur, qui 
iamais ne delaisse ses amis. 

Le iour de TOctaue de Petri ad vincula, par vn 
Dimanche ces Heretiques firent de grandes inso- 
lences å TEglise de sainct Pierre^ et interrompi- 
rent le diuin seruice que Messieurs du Colege fai- 
soient, ils les batloient, et deschiroient leurs sur- 
plis, et firent de grandes injures etvilennies, et 
y prindrent leur possessoire damnable pour pres- 
cher, et le lendemain prindrent tous les meubles, 
et thresors, qui estoient estimez plus de dix mille 
escus , rompirent les Images, et belles portraitu- 
res ouurees de beaux et excellens ouurages, n'y 
laissant aucune entreseigne de deuotion : et de- 
puis ce iour nul seruice se faisoit en aucune Eglise 
de la cité, fors au Conuent de saincte Claire, ou 
les pauures Sæurs maintenoient tousiours les 
heures eanoniales, mais å portes closes. Les beaux 
Peres disoient tous les iours la Messe, et beau- 
coup de gens y venoient secrettement , qui estoit 
bien dangereux pour les Sæurs. Et la veille de 
saincte Claire fut mande par grande deffen<^ de 
ne plus sonner ne dire Messe, ny aucun office, qui 
fut glaiue transpergant leurs arnes : toutefois elles 
disoient tousiours Toffice , mais tout bas au mi- 
lieu du Cbæur, et quelquefois le disoient dedans , 
le Refectoir. 

Le iour de TAssomption noslre Dame, apres 
Matines les Freres dirent la saincte Messe, et puis 
lePere Confesseur communia*toutes les Sæurs, 
pour la derniere fois, et y furent portees les pau- 
ures malades en grande peine, et pieurs, et puis 
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commandercDt & Dieu Icur Pere Confesseur, qui 
se vouloit deparlir pour se sauuer hors la ville, et 
ses compagnons, craignans d'estre mal traiUez, 
sortirenl hors la ville, et demeurereot les pau- 
ures Sæurs bien desconfortecs, sans conseil ne 
coDforl de creature humaine, que d'vn seui pau- 
ure Conuers, qui esloit bien griefuement mala- 
de, «t ne pouuoit aller gueres toin. Elles estoient 
en piloyables amertumes et angoisses , el n'atten- 
doient iournellemet que douleurs et perils : et n'y 
auoit es ceste pauure CoDgregation que pieurs 
et lamentaUons- 
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iour de Monsieur Saincl Barlholo- 
ly Apostre vindrent grades cotnpa- 
nies lous en armes , et bien embas- 
innez de toutes sortes d'armos, et 
paisiblement ils vindrent hetirter å 
and'porte du Coiiuent, etlepauure 
( va s'enquerir qui ils esloienl, et 
3mandoient : vn mautiais meurlrier 
irole . se pronoQant amy de la Reli- 
gion , ouure moy sans doute : car le suls vn de tes 
bonsamys.etviens pour la consolation des Sæurs. 
Le pauure Frere Conuers, en bonne intention 
ouurit la porte, tantost toute ceste multitude fut 
dedaos, dont le pauure Conuers demeura com- 
me transsi, et tantost vont courir par le Couent 
es chambres des Freres, rompant et brisant tout 



rileresie de Genene. \ 43 

ce qifilstrouucrent, images, liures. etBrcuiaires, 
el firent pis qu'il n'auoient faict en aucune autre 
Eglise, etpource que les images estoient oslees. 
et rctirees, ils presenterent les gresillons auK 
raains du pauure Frere conuers s'il ne leur mon- 
stroil, le pauure frere craig;iant leur ouurit la 
ehambre ou tout estoii retiré, el cux come Loups 
enragez vonl ropre auec grosses haches, el mar- 
teaux ces belles images, el prineipalement du 
benoist Crucifix qui estoii merueilleusemét beau, 
el de nostre Dame , et n'y laisserent piece entiere. 

Puis monterenl auec vne eschclle å vn grand 
Crucifix de merueilleuse beautc, el pitoyable a 
regarder, el y firenl grand efforl el lumulte auec 
grosses haches, el troquoises et tous inslrumens, 
el estoient a Tenlour plus de cinquante, mais ne 
le peurenl iamais endomager ny despendre , de- 
quoi furent bien troublez. 

Les pauures Sæurs oyant ce lumulte, furenl 
dolentes , cl pleines de craintes , et s*al1erent tou- 
tes retirer å TEglise, demandanl Taide et secours 
de nostre Scigneur, el ces iniques Sataniques, 
apres auoir faict leur despit dehors« s'en vol droit 
au tornet des Sæurs, et Pierre Vandelly, et Bau- 
dichon Capitaine de celle pesliferee compagnie, 
se prindrent å frapper de grosses barres de fer que 
ils portoienl pour romprc loules serrures, et auec 
gros hachos abbaltirent le tornet qui esloil beau, 
el fort de bon noyer. La mere portiere voyant 
tombé et escartelé le Tornet , va barrer la porle 
conlre, Tappuya de son dos pour garder de l'ou- 
urir : mais l'vn d'eux va frapper de son hachon si 
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fermemeiit qu'il le mit bien auant, et peu s'en 
fallut qu*il ne ]e mist au dos de la portiere , mais 
Dieu le Créateur la recula miraculeusement, et 
sorlit auec ses compaignes de la chambre du 
Tornet , et fermerent la porte de la chambre qui 
estoit double et fort^ , el vn autre porte qui es- 
loit encore apres la premiere porte, et toutes 
bien composees et fortes, et puis coururent å 
TEglise, et toutes vnies ensemble saines et mala- 
des, se mirent bien ioinctes en vn monceau pros- 
ternees en terre les faces couuertes au milieu du 
Cæur, en pitoyable douleur et souspirs incopa- 
rables attédant la mort corporelle, ou le peril de 
Tame, et sans espoir ny reconfort bumain ; cepen- 
dant les iniques eurent tantost rompu le tornet, 
et les trois portes , et entrez se vont esparpiller 
par le Conuent å gros troupeau, car ils entre- 
rent plus de cent cinquante. tous forcenezå mal 
faire, et ue delaisserent images, ny forroe de de- 
notion au dortoir, å I'enfermerie, ny en aucun 
lieu du Conuent, et venant au chæur ou estoient 
les pauures Sæurs, Tot deschapeler les belles ima- 
ges deuåt leurs yeux, faisant voler les esclapes par 
dessus elles , qui leur donnoient des mauuais 
coups. Ce voyant les pauures Sæurs d*vn ardant 
cæur, commen^ant la mere Vicaire toutes d'vne 
voix et hauts cris , vont crier misericorde sans ces- 
ser, et fut tel le cry, et si espouuåtable qu*il ful 
ouy bien loing, dont tout le Conuent retonnoit, 
auec la violence que les iniques faisoient, qui es- 
toient bien estonnez, et crioient aussi å pleine 
voix cotre les Sæurs disant, taisez vous de par le 
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grand Diable, mais la mere Yicaire respondit, 
nous crierons å nostre benoist Dieu iusques å cc 
que de luy ayons secours et grace, mais vous 
qui faictes æuures diaboliques« de quel authorité 
faictes vous telle violence ? sonMls point icy Mes- 
sieurs les Sindicques et Gouuerneurs , nous leur 
supplions raisou et iustice, et qu'ils nous disent 
qui nous meut å nous tant tourméter sans raison, 
dequoy aucuns furent aucunement esbahis , mais 
les autres ne laisserent comme Loups rauissans å 
deuorer tout ce qu'ils trouuoiét de deuotion : plus 
chapelerent les formes et chaires des Sæurs, qui 
estoient belles, et de bon noyer, comme aussi ne 
laisserent entier le puipitre du lettrier, et le liure 
qui estoit dessus. le croy que iamais ne fut faicte 
si grande insolence, vitupere, et dissolution : Et 
ne fut oncques ouy si piteux cry, et lamentation 
que faisoient les pauures Sæurs, et plusieurs d'an- 
goisse se pasmoient et perdoient la parolle. 

La pauure apostate estoit alors auec les Sæurs , 
et la mere Åbbesse la tenoit aupres d'elle pour 
luy donner bon courage , et quant les Sæurs cri- 
oient misericorde elle crioit au contraire, paueat 
illi , et non paueam ego , de quoy celles qui estoiét 
aupres d*elle furent bien esbahies, et pource que 
la mere Vicaire conståment demandoit les Syn- 
diques pour S(^auoir leur totale intention qu'ils 
vouloient faire de nous : pour celle beure les ini« 
ques ne firent aucun semblat de nulle des Sæurs , 
mais se rassemblerent , et sortirent debors vnis 
ensemble, et laisserent tout le Conuent ouuert, 
que cbacun y pouuoit entrer. 
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Se voyant les pauures Sæurs tant fatiguees et 
aiQigees, ne seachantque faire, nostre Seigneur 
inspira deux notables Bourgeoises Catholiques, 
(l'vne femme de leur Åpothicaire, nommé Amyde 
la Riue, et l'aulre esloit femme d'vn richc Mar- 
chand, uommee Léonarde Vindret) de les 
venirconsoler,etentrerentdedansconstamment,et 
quand les Sæurs les virent recommcérent leurs 
cris, miserieordet pensantque de rechef fussent de 
ces canailles, mais les pauures Dames toutes 
chargecs de larmes crierent, ne vous doutez de 
rien , car nous sommes vos amies , et venons pour 
bonne intétion. Alors les pauures Sæurs se dres- 
serent toutes vers elles en pileux souspirs, etla- 
mentaiion , et furent long temps sans pouuoir di- 
re mot, monstrant par signe l'insoléce et violen- 
ce, et ces pauures Dames disoient: Cerles tres- 
cheres Dames il nous desplaist grandement, et 
sil estoit en nolre pouuoir nous amanderions 
bien tout : mais vous sgauez que force n'est pas 
droict; Les mauuais sont maintenant en puissan- 
ce sur les seruiteurs de Dieu, et les bons n'onl re- 
fuge qu'å bonne palience, consolez vous en no- 
stre Seigneur, et nous dites priuément s'ils ont 
point touché å vos personnes: Nenny, dit la Me- 
re Vicaire , ie croy que nostre Seigneur ne leur a 
pas permis. Or prenez bo courage, dirent ces Da- 
mes , car ce n'est que commécement de douleur. 
Et vous au tres ieunes, telle et telle, prenez bon 
cæur, et vous confiez en nostre Seigneur, car vous 
aurez de la bataille. 

Et ainsi qu'elles s'en retournoient veirent ve- 
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»ir et entrer dedans la mallieureuse Capitaine 
de malice, auec beaucoup de ses plus infeetees 
adherantes , et la multitude des forseoez , qui fut 
renouuellement d'angoisses incroyables aux pau- 
uresSæurs, disant aux susdites deux Dames, Hé 
noz vrayes meres et amies , pourquoy retournent 
ces malheureux? vous voyez qu'ils ont desia faict 
tout au pis qu*ils ont peu , et que nous veulent-ils 
plus? Recourez å nostre Seigneur, dlrent ces Da- 
mes, et ils ne vous delaissera point, et quåt å nous 
vous y aiderons de nostre pouuoir ; et vous Sæur 
Blaisine. ayezbon courage, car vostre sæur gui- 
de ceste troupe pour vous auoir. Et surce la mere 
Abbesse la print par la main disant, mon enfant si 
vous faictes resistence, nous vous aiderons toules 
iusques å la mort, et ie vous tiendray au milieu du 
troupeau, et s'ils vous cherchent vous serez au 
giron de vostre pauure mere. 

La mere Vicaire en gardoit vne entre ses iam- 
bes soubs son habit , qu'elle donna en garde å Tv- 
ne de ces deuotes Dames, qui la print volontiers, 
et la cacha aussi dessoubs sa robbe , et se tenoit lå 
comme toute esbahie, et les pauures Sæurs vont 
crier comme deuant de voix enroiiees pitoyable- 
ment misericorde, dequoy ces pauures gens es- 
toient grandement esmeuz, et ne pouuoient s'en- 
tendre Tvn Vautre, et n'osoient mettre la main 
aux Sæurs, car elles se tenoient si serrees ensem- 
ble, qu'ils ne cognoissoient ieunes ny vietlles, et 
la Dame Catbolique leur remostroit de son pou- 
uoir, disant, Helas Messieurs, que voulez vous å 
ces pauures Sæurs qui ne nuisent å personne? Da- 



148 Commencement de 

me Hemme regardez bien que vous faictes dro- 
sler vostre Sæur, gardez que mal ne vous aduien- 
ne. Elle respondit nous ne la voulons pas forcer, 
ny d*autres aussi , si ee n'est de le ur gré : mais ie 
scay bien qu*elle voudroit estre dehors, et que la 
pauure fille y demeure en grand regret, et nostre 
Seigneur donne i cbacun son arbitre de bien et 
de mal : quandnous luy aurons parlé vous verrez 
bien son vouloir, et comme ces caffardes la con- 
traignent, et les autres aussi. Et puis se prindrent 
å cbercher, et crier Sæur Blaisine monstrez vous, 
et parlez å nous, ma Sæur ne vous doutez , car ie 
ne cberche que vostre bien et consolation : mais 
la malbeureuse n*osoit respondre. Aussi le cry et 
lamentation des Sæurs donnoit tel espouuante- 
ment que Tvn n'entendoit Tautre. 

Adonc Vandelly va dire , taisez vous de par le 
grand Diable, et faictes silence : mais de tant plus 
se parfor^oient å crier misericorde. La sæur de la 
malbeureuse va dire, Messieurs laissons-les crier 
et enrager, cherchons seulement ma sæur, et pour 
la trouuer et cognoistre descouuros les vne apres 
Tautre veulent elles ou non^ ce qu'ils vouloient 
faire : mais la mere Vicaire estant la premiere , se 
va dresser droicte sur ses pieds, et va dire de grand 
courage, Messieurs, de toucher å nos personnes , 
aduisez bien que vous ferez : car ie vous dis que 
s*il y a bomme qui m*approche pour me faire vio- 
lence ie demeureray en la place ou luy, et ce 
furent esbabis, et se vot regarder Tvn Tautre sans 
mot dire , mais firent signe aux femmes qu'elles 
se missent entre les Sæurs; ce qu*elles firent, et 
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vont demandant å Tvoe apres Taulre estes vous 
Sæur Blaisine? respondoient nenny, et ne le vou- 
drioDs estre, allez la chercber autre part. Et ISna- 
lement la voDt choisir au milieu de toutes aupres 
de la mere Abbesse « qui luy va dire Sæur Blaisine 
mon enfant, iusques å maintenant ie vous ay pre- 
seruee , ie vous prie gardez bien de vous separer 
du troupeau, et vous monstrez bonne cbampion- 
ne de nostre Seigneur : car en ceste bataille ie ne 
vous peux secourir, vous avez vostre arbitre du 
bien et du mal , nostre Seigneur soit en vostre 
cæur, et pensee. Et sur ce sa malbeureuse sæur va 
crier Messieurs, nous auons trouué ma sæur : mais 
ces caffardes Tempeschent de vous venir parler, 
et descouurir son vontotr, venez vn peu parler å 
elle. Adonc la vont embrasser et Urer d'entre les 
autres, et la mirent å part pour lui parler. La me- 
re Yicaire, et plusieurs autres les suyuirent, disant 
Sæur Blaisine gardez vous bien de consentir, et 
vous monstrez maintenant Cheualiere de nostre 
Seigneur, et ne parlez point å eux : mais les mau- 
uais vont dire retirez vous^ et nous laissez parler 
å elle : car si elle ne veut sortir de sa bonne volon- 
té, nous ne le luy ferons point de violence, et pour* 
ce retirez vous . de peur que ne soyez cause d*vn 
plus grand mal et de quelque meurtre , car nous 
sgauons bien que ne pourriez tenir vos langues 
de parler. 

A ces paroles les deux bonnes Dames Catbo- 
liques prierent les Sæurs de se tenir quoyes pour 
euiter plus grand malbeur, et elles mesmes fai- 
soient tout leur pouuoir de rappaiser ces faux 
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Heretiques^ lesquels parieren t å part å la dicte 
Blaisine, ie ne scay quelz propos, mais tant fut 
qu*elle se laissoit emmener sans aucune resisteDce, 
les bonnes Dames Gatboliques vont dire bé I Mes- 
sieurs que faictes vous? bien vous en aduiéne. 
Addc les priacipaux dirent Dame Guillaume , et 
▼ous toutes scaohez qu'elle est icy malgré elle, es- 
treiiite, et de loog temps nous scauons son voaloir^ 
ei vous monstrerons les lettres escrites de sa main, 
par lesquelles nous scauons son intétion, et pour 
ce nous sommes requis et priés de sa Sæur de ce 
faire, car nous sommes tenus d'aider les vns aux 
autres å cognoistre la verité du sainct Euangile : 
il y a long temps que la pauure fille en a la cog- 
noissance et inspiration^ mais elle ne Tosoit de- 
montrer, et pour ce nous ne la prenons pas å force, 
mais de son gré , et en ce disant la menoient deux 
par dessous les bras. 

Adonc les Sæurs leuerent vn grand cry piteux 
criant ba Sæur Blaisioe vous laissez vous dece- 
uoir, belasl mere Abbesse elle s'en va et vous 
perdez vne de voz brebis. Mais la mere Vicaire 
courut audeuåt, et plusieurs Sæurs disant Sæur 
Blaisine reuencbés vous et si vous voulez nous 
voulons bien mourir pour vous retirer, et la vou- 
loient oster å force d'entre leurs mains, mais sås 
mot dire elle se retiroit plus deuers les mauuais, 
lesquels prindrent de grosses esclapes des formes 
et cuydereot fendre la teste å la mere Vicaire qui 
la vouloit retirer å toute force , et vne ieune Sæur 
print celle piece de bois , et la ramenoit par les 
cspaules d'vn d'iceux , mais il retint le coup et 
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eust frappé la Sæur si Tvne des Dames ne la reti- 
rasl, et mere Vicaire, et plusieurs autres y fussent 
mortes, car elles retiroient de grand force celle 
malheureuse : la mere Portiere y fut renuersee 
par terre et foulee aux pieds vilainement, et par 
force chargereut la pauure malheureuse et la sor- 
tirent par le tornet qulls auoient rompu, et la 
mirent en la maison d'vn pauure Sauetier pour 
luy oster Thabit de la religion. Ces pauures Da- 
mes Catholiques furent tant trauaillees que plus 
n'en pduuoient« nostre Seigneur les auoitbien lå 
menees, car si ne fut leurbonne prudence, il y eut 
grand mal et meurtres. 

Apres que toutes celles peruerses compagnies 
furent sorties , et qu'ils eurent faict telle violen- 
ce, ces Dames tant trauaillees se regardoient 
Tvne Tautre en grande abondance de larmes , et 
tant eschauffees que Tvne enceinle defiFailloit 
toute, car elle auoit tousiours eslé entre celle 
meslée, et vertueusement trauaillé pour preser- 
uer les Soeurs, et plus bardiment se mettoit en- 
tre eux disant, Messieurs, ne regardez pas å moy, 
mais au peu que ie porte, et pour ce auoient 
honte de la frapper rudement : mais elle estoit si 
lasseé que plus ne pouuoit respirer mais deuenoit 
lå demy morte, et l'autre hastiuement la deslassa 
de robbe, et de cotte pour alleger le petit que 
Ion luy voyoit bouger iusques å l'estomach , et 
pensoient qu'å celle heure elle voulsit deliurer en 
celle place, et å paine se pouuoit reuenir, qui 
estoit nouuelle playe transpergant les pauures 
ames des Sæurs, et auec ce n'y auoit espoir ny 
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reconfort en aucuDe crealure du monde , et fon- 
doient en larmes proslornees deuant Dieu, di- 
sant, O Dieu debonnaire« ne veuillez abandon- 
ner vos pauures ancelles , qui pour vostre amour 
endurent ceste peine et douleur. O g]orieux Pere 
sainct Fran^ois. Madame saincte Claire nenous 
laissez point perir en vostre Religion. Helasl si 
nos bonnes Meres , et Sæurs de la fieligion sga- 
uoient le peril ou nous sommes, elles fondroient 
en larmes pour nous implorer vostre misericorde 
et toutes creatures de deuotion en auroient pi- 
tié. Hé tres-douce Vierge Marie secourez vos 
pauures ancelles , et nous donnez aide et cofort , 
car toute cosolation humaine nous est faillie ; teis 
et autres piteux regrets faisoient sans cesse, et la 
mere Yicaire dcmådoit tousiours ces Sindiques. 
Ils y vindrent quand tout ce mal fut accomply et 
meschante entreprinse» et trouuerent encor ces 
deux bonnes Dames Catholiques se reposant en 
reconfortant les Sæurs. 

Adonc les Sæurs se prosternerent deuant eux , 
demandant iustice, et sauue-garde: et la mere 
Yicaire print la mere Abbesse par les bras, disant 
Mere demandez vostre brebis, qui violentement 
vous a esté ostee de vostre giron , et leur dist, Ha 
Messieurs , vous auez consenty å nous faire telle 
violence et insolence, vous que nous tenons pour 
noz peres et protecteurs? et n'a pas encore suffit 
de nous rompre toute. clausure , et le dommage de 
tout le thresor du Conuent : mais ont violente- 
ment rauy vne de nos Sæurs. Vn Sindique respo- 
dit, certes belles Dames il nous desplaist grande- 
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ment de Vous voir ainsi affligées , ce n'est pas de 
nostre consentement , ce sontles enfans de la ville 
qui ne se gouuernent pas par nous» et Messieurs 
de 6erne ont cominadé qu*il nous faut tous viure 
envnion defoy, ét ft la verité de l'Euangile, vous 
n*estes pas vnies vous tenant icy recluses, et fai- 
sant tant d'hypocrisies : de vostre Sæur prenez en 
patience, car elle n'a pas esté prinse par violence, 
mais de son bo gré : car sa sæur nous venoit tous- 
iours Sttppiier de la faire sortir, et que la teniez 
recluse outre son gré, autant en voudrions faire 
de celles qui voudront venir å la droitte lumiere 
de verilc. 

La mere Yicaire respondit , quant å nous, nous 
le lenonså grande violence« et vous supplions en 
rhoneur de Dieu que n*y retourniez iamais pour 
tel cas, et croyez certainement quHl n*y en a au- 
cuné de ceste compagnie qui n'ayme mieux mou- 
rir que permetlre d'eslre separee : mais nous vous 
supplions nous vouloir maintenir et coseruer en 
nostre eslat et saincte clausure, ou de nous donner 
sauf-conduit de sortir de vostre ville toules en- 
semble, sans violence de nos personnes. Etcom- 
ment dirent les Syndiques , et ou voulez vous al- 
ler? la ville vous permeltra bien de demeurer en 
vostre maison, moyennant que ne soyez plus pri- 
sonnieres, et que cbacune aye libertc d'entrer et 
sortir å son plaisir, mais vous chagerez d*habit, et 
ne direz plus d'office, ny Messe , et ne pensez pas 
qu'il vous soit permis de sortir hors la ville å vo- 
stre plaisir, qui fut parole bien douloureuse aux 
oreilles des Sæurs. 

u 
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La Mere Yicaire dicl encore . helas Messieurs 
pour Tamour de Dieu ayez pitié de noz pauures 
jSlles, vous voyez come nous sommcs desarmees 
el sans nulle serreure: si ces marmailles venoiét 
de nuict pour nous mal faire qui les gardera, piai- 
se vous ordonner quelque seurlé de sauue-garde. 
Or bien dirent les Syndiques nous aduiserons de 
vous garder : mais ces femmes papistes, qui sont 
icy pourquoy y sont-elles venues? Incontinentles 
deux dames se mircnt å genoux, disant Mes- 
sieurs pardonnez nous , car nous y sommes en- 
trees avec la muUitude: sortez dehors bastiuemét 
(dirent les Syndiques) car vous serez plustost 
cause du mal que du bien , ce que firent inconti- 
nent^ etsanscongé^ car leur cæur ne pouuoit re- 
spirer, el furent les pauures Sæurs abandonnees 
et priuees de tout confort, et cousolation, plon- 
gees en Tabisme de toute affliction. 

Deux Sergens de ville furent ordonnez au co- 
uent dans la closure pour garder les Sæurs, et le 
conuent, ce disoient-ils , mais il eståcroirequ'ils 
le faisoient plus pour garder que les meubles ne 
fussent piUez, que pour la consolation des Sæurs : 
et outre ceux cy estoient tousiours les susdiets 
Arcbers deuant le conuent veillans iour, et nuict, 
et estoient aucune fois quatre vingts^ ou cent en 
ladicte maison de Monsieur de Coudré : et furet 
les pauures Sæurs par six iours enliers sans portes 
ny clausure , seulement en la garde, et confiance 
de nostre Seigneur : de iour se tenoieut en TE- 
glise, et le repos de nuict estoit de crainte, et 
inestimable douleur, et estoient sousteniies du 
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pain d'angoisse, et abbreuuees d*abondance de 
larmes, å tout dire n'y auoit espoir ny moyen de 
reconfort, car en nulle maniere ne pouuoient 
signifier leur doleance å personne, et quand bien 
Teussent faict scauoir, n'cn fust esté autre chose. 
car personne de noblesse, ny bon catholique n'o- 
soit entrer en la ville sans danger de sa personne , 
et par ce moyen n'y auoit que d'attendre la graec 
åe Dieu. Le lendemain la pauure peruertie Blai- 
sine, et sa malheureuse Sæur yont demander aux 
Syndicques, et conseillers de la ville vne peti- 
tion , demandant de luy faire payer du conuent 
son mariage , scauoir deux cents escus, robbes, et 
cottes, chaisnes, carquas , et bordures, alleguans 
que son pere Tauoit baillé au Conuent, ce qui 
n*estoit pas vray, car de la cognoissance de tou- 
tes les Sæurs n'en auoit pas done vne seule mail- 
le. Elle demandoit partie en tous les meubles 
de la Religion. Puis demandoit quatre ou cinq 
de ses compaignes, donant å entendre qu'elles 
estoient de son mauuais propos de sortir comme 
elle , et qu'elles auoient plusieurs fois escbellé les 
murailles pour sortir, et que pour crainte des 
anciénesqui les tenoient subiectes n*osoient de- 
clarer leur vouloir, ce que du tout métoient faus- 
sement, comme moy qui cecy escris le tesmoi- 
gne, et me nommoit la premiere. Et pour les au- 
tres mes compagnes, qui sont tant vertueuses , et 
de grande deuotion , iamais ne f usmes ses com- 
pagnes en mauuaises intentions, et se gardoit 
bien de donner å cognoistre le venin de sa pésee : 
et par ce moyen elle procuroit tout le malheur 
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qa'elle pouuoil aux pauures Sæurs, et en parloit 
en meterie et fauceté pour couurir son hypocri- 
sie : mais nostre Seigneur que iamiis ne delaisse 
ses amis å Textremité, et qui ne veut pas nier veri- 
té permit estre verifiees toutes ses malices au co- 
traire , comme ie mettray cy apres au plus vray 
qu*å moy sera possible , ainsi que fut determiné. 
Et tout ce Mercredv entendirent tant å elles et å 
leur conseil qu*ils ne firent aucune molesté aux 
Sæurs pour ce iour, mais elles estoient å portes 
ouuertes comment est dit en la garde de ces deux 
sergens seruiteurs de ville , qui toutesfois estoient 
bons Catholiques , et demonstroient grande pitié 
aux Sæurs , et se tenoient dans le tornet au lieu de 
la portiere pour garder Tentree et l'issué de lou- 
tes gens, etne scauoient les pauures Sæurs que 
faire, ny que Ion feroit d' elles, el n'attendoient 
que d'eslre separees, et peries doloreusement, et 
leur estoit plus languir que viure, et trop plus 
chere leur eust été la mort. 

Et pource que la bonne mere Abbesse estoit 
fort ancienne , et que par grand esbahissement, 
et douléurs estoit fort malade, elle et toutes 
les Sæurs prierent la venerable Mere Vicaire (qui 
tant et si vertueusement se tenoit ferme ^ et ne 
doutoit exposer sa personne pour maintenir Tbo- 
neur de Dieu , et ses compagnes) de vouloir pré- 
dre la charge d* elles , et de respondre pour elles , 
et que toytes se vouloient tenirå sa bonne con- 
duite et discretion. 

Le leudy estant venu apres leur conseil ludai- 
que vindrent dans le conuent les Sindiques auec 
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vn gros Pbarisien Conseiller de Berne vesta de 
velours , Claude Bernard , et plusieurs autres , et 
la sæur de Blaisine, å la maniere accoustumee 
toutes les Sæurs courureut å TEglise, et Mere Vi- 
caire tenant TAbbesse pres d'elle : Ces Rabbins 
Pharisiens vonl faire leur proposition de par la 
mal-heureuse , demandant pour son mariage les 
choses susdictes : Comment , diet mere Yicaire , 
la Blaisine scait bien que n'auons iamais regeu vne 
maille de son pere pour son mariage , et aussi 
la Dame Hemme sa seur qu'est icy le scait bien : 
Aquoy respondit Teffrontee^ si auez, car mon 
perevous l'a baillé quand ma sæur entra ceans, et 
que la pauure fille par le moyen de vos flatteries, 
ignorant la verité de bien viure, se rendit, et 
puisque le seul Dieu Ta illuminee de vraye co- 
gnoissance luy faut auoir son bien pour viu re , et 
d'auantage, demande partage å tous les biens 
de la Religion, qu'elle a seruy par Tespace de 
quåtorze ans, et y a bien eroployé son temps. 

Comment (diet Mere Yicaire) les biens de la 
religion ne sont point å elle , ny å moy, mais å la 
Religion , les bonnes Religieuses trespassees les 
nous ont laissez pour les laisser aux autres , ce ne 
sont pas bien acquis par vsure , ou par nostre tra- 
uail, etlabeur, mais sont les aumosnes de bon- 
nes gens pour intention qu*ils seruiront å faire le 
diuin seriiice. Le Liutenåt tout courrocé rompt 
son cæur en ces parolles. Dame Yicaire que ne 
laissez vous prendre la parolle å Madame TAb- 
besse , et ne sonnés mot ; le le veux bien respon- 
dil elle , mais la pauure mere est par trop mal de 
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sa personne. Messieurs , dit la mere Abbesse, moy 
et mes Sæurs tenons et affermons ce qu'elle fe- 
ra , et elle sgait mieux la verité de ces choses que 
moy, car elle a eslé plus de quinze ans Portiere, 
et l'estoit du temps que Dominique Varembert 
mit sa fille ceans, et tout ce que venoit au Con- 
uent luy passoit par les mains. 

Or pour abbreger paroles, dirent-ils , faut que 
donniez deux ceos escus qu'auea receus d'elle. 
Monsieur le Lieutenant, dit la mere Vicaire, puis 
qu'elle et sa sæur afferment que les auons receus 
qu*elles le monstrent par escrit, et lors se regarde- 
rent l'vne Tautre sans mot dire. Adonc le Lieute- 
nant dit. Dame Hemme, la dame Vicaire parle 
raisonnablement> le scauriez vous monstrer? La 
menteresse respondit que non, que les droictsde 
son pere auoient esté portez å Chambery. Adonc 
ce roalheureux Sindiquc , nommé Michel Baltba- 
sard, va porter faux tesmoignage disant, Dame 
Vicaire , comment osez vous maintenir contre 
verité? le vous dy cértainement qu'vne fois ve- 
nant de Lyon auec Dominique Vasembert, il me. 
mostra vne bourse ou il y auoit deux cens escus 
dedans . et me dit , Seigneur Michel , cecy est pour 
ma fille Blaisine, et luy sera donné quel party 
qu'elle prenne. £n bonne heure , dit la Mere 
Vicaire, bien les pouuoit monstrer : mais pour le 
vray il ne les donna pas ceans. LeSindique va iu- 
rer le precieux sang de Dieu , vous me desmentez, 
el ne sembiez pas femme pourueiiede sens, et si 
pensois qu*il ne me fust reproché de me prendre 
å vne femme , ie vous ferois repentir. le ne vous 
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cuyde point iniurier, ny faire desplaisir, dit mere 
Yicaire, mais ie vous dis verité. 

Il est vray que Rambert a faict faire vne Cha- 
pelle ceans, s'il entendoity employer ledit ma- 
riage, qu'elle le recouure sur les pierres, nous ne 
Tauons pas en thresor. Il a garny aussi TAutel de 
sachapelle d'habillemét, nous voulons bien qu'il 
luy soit donné. Yous estes pleine de malice, dit le 
Sindique et le Lieutenant , mais si payerez vous ce 
qu'elle demande; vous auez mis dehors vos thre. 
sors et meublcs, mais vous rendrez compte de 
tout. 

Gomment, dit mere Vicaire? quels thresors 
demandez vous , qui viuons seulement de men- 
dicité? par quhl moyen le pouuons-nous assem- 
bler ? Nous sgauons bien, dirent-ils, que vous auez 
caché du bien en plusieurs maisons^ et mesme en 
vne telle maison auez vn beau pugeal. Et oom- 
ment, dit Mere vicaire, cuidez vous que nous 
nousaidions de poignard, nous n*auons pasglai- 
ue å meurtre. Dame vicaire, dit le Lieutenant^ ne 
faictes pas tant Tesbabie^ nous scauons bien 
qu'vsez de tricherie. Sauue voslre grace, dit-ellc, 
car tricherie n'est point trouuee en gens de foy, 
et m'esbahis si vous croyez que nous ayons poi- 
gnard^ mais de quoy nous en seruirios nous, å ba- 
tailler contre les mouches ? ie ne crois pas que le 
disiez å bon escient. 

Par Dieu, dit le Lieutenåt, Dame Vicaire vous 
estes bien obstinee, mais pourvous faire entédre 
que nous scauons bien vostre malice, vous Tauez 
bien voulu metlrc en vne lelle maison, auec vn 
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fardeau : roais tout est en la Maison de la Ville , 
et voicy le pugeard dont ie vous parle. Hé beau 
Dieu, dit mere Vicaire, vous me parlez d'vn poi- 
gnard, etc'estlanneau de TEuesque: maispuis- 
que Tauez, et le tenez en si grande estime^ gardez 
le bien pour le mariage que demådez; carie pen- 
sois en bone foy que me demandiez vu poignard, 
et de faict elle et toutes les Sæurs l'entendoient, 
et cela faisoit respodre Mere Yicaire, tantqu*elle 
leur dit que iamais ne fit bataille qu*aux pulces. 
et aux mouches : de quoy leurs aduersaires cuy- 
doient perdre patience, eslimant qu*elle parloit 
en mocquerie. Et elle respondoit de bonne affe- 
clion , entendant qu*ils parlassent de poignard, et 
c estoit dVn pugeard d'Euesque , c(lii ne valoit pas 
trois sols : mais pour reuerence du sainet Euesque 
å qui il auoit esté, Tauoient donné en garde å yne 
bonne bourgeoise, comme ie pense le Diable 
leur reueloit tout, et incontinent faisoient porter 
tout å la Maison de ville , et pource ne pouuoient 
conseruer leurs pauures besongnes necessaires. 
Et pour conclusion fut ordoné que Ton prendroit 
ces deux cens escus sur les meubles et vlensiles 
de la Religion. 

Depuis le Conseiller de Berne voulut enten- 
dre de la maniere de faire ceste Religion , et 
Tentendant il dit , loutes ces choses ne sont pas 
hypocrisie , mais faut toutes venir å vnion de foy. 
La Mere Vicaire respondit c*est bien dit, quant å 
nous, nous ne voulons point de loy nouuelle, 
mais nous voulons viure et mourir comme nos 
ancestres. Nous le voulons bien, dirent-ils, roais 
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ils ne tenoienl pas qui leur enseignast la verité , 
et n'estoient pas illuminez de la grace de Dieu 
comme nous sommes. 

Certes^ dit-elle, Messieurs vous estes aueuglez, 
et non illuminez. Mais, dirent-ils, vous autres 
pauures simples femmes, qui soubs l'ombre de 
garder virginité et chasteté , chose qui est impos- 
sible å nature , estes toutes corrompues de pen- 
sees. Ils ne Ta pas commandé, dirent la Mere Ab- 
besse. et mere Yicaire » mais il nous I'a monstre 
par exemple. 

Et comment , respondirent ils . Dieu ne sa mere 
ne se tenoient pas reclus; mais alloient par le md- 
de preschant et enseignant, et ne portoient pas 
tel habit que vous. 

Pourquoy portez vous ces simples habits de 
tellecouleur et fa^^on? Pour ce qu*il nous plait, dit 
Mere Yicaire ; et pourquoy estes vous ainsi vestu 
pompeusement de ceste robbe? Ce n'est pas res- 
pondit-il pour orgueil , mais pour mon plaisir. Et 
aussi fais je moy, dit Mere Vicaire : car ceste cou- 
leur me plait entre les autres, et la fagon comme 
å vous la vostre . el parcc que chacun a sa libertc 
gardez la vostre, et nous laissez la nostre : car de 
toutes les choscs que nous faisons ne somes point 
contraintes , mais chacunc y est de son gré, sans y 
estre forcee, et si ne nous voulez permettre de vi- 
ure en vostre ville en la sorte qu*ont vescu nos 
bonnes meres trespassees, permettez nous d*en 
sortir ensemble sans danger. Mais ou voulez vous 
aller, dirent-ils, låou Dieu nous conduira, dit la 
mere Vicaire. 
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Nous vous ferons conduire, et rendre chacune å 
vos parens si ne voulez demeurer auec nous selo 
nostre maniere de viure : mais celles de la ville y 
demeureront , et celles qui y onl esté escolieres, 
elpource faites nous parler å laSæur Collette, 
et å la Sæur lussie, qui a des parens en ceste com- 
pagnie. Vous pouuez bien parler å elle. dit mere 
Vicairc; mais n'y metlez pas la main pour en fai- 
re comme de l'autre, car vous nous metlriez plus 
tost toutes par pieces, veu qu*elles ne sont pas du 
vouloir de 1 autre. 

En celle compagnie esloit vne Moine Abbesse 
fausse. riche , et langue diabolique, ayant mary et 
enfans, nomee Marie d'Entiere, de Picardie, qui 
se mesloit de prescher, et de peruertir les gens de 
deuotion. Elle se va mettre entre les Sæurs pour 
trouuer Sæur CoUelle Mesuere , et demandoit å 
Tvne, puis å Taulre, esles vous sæur Collette, raa 
fille , nous voulons vous parler : et la premiere å 
qui elle s'adressa c'estoit elle mesme : mais elle la 
repoussa du coslé disant , ie ne suis pas celle que 
tu cherches, va la chercher aulre part : et de cha- 
cune auoit quelque reprochedisant, vat*en Moine 
reniee, et langne enuenimee. Mais pour Tenuie 
qu'elle auoit d'en peruertir aucune, ne faisoit conte 
des reproches, et disoit, bé pauures crealuresi si 
vous sgauiez qu'il fait bon estre aupres d'vn ioly 
mary, et comment Dieu Ta aggieable; Tay long 
lemps esté en ces tenebres et hypocrisie ou vous 
estes, mais le seul Dieu m'a faict cognoistre Tabu- 
sion de ma chetiue vie, et suis parueniic å la vraye 
lumiere de verilc. Considerant que ie viuois en 
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regret : car en ces religions n'y a que cagoterie . 
e^rruption menlelle, el oysiueté, et pour ce sans 
differer ie prins du thresor de l*Abbaye iusques å 
cinq ces ducats, et me suis retiree de ce malheur, 
et graces au seul Dieu , i'ay desia cinq beaux en- 
fans, et vis saiutairement. 

De ces paroles d'erreur et deceptiues les Sæurs 
auoient grand horreur, et luy crachoient contre 
en detestation : mais elle repliquoit , ha fausses 
hypocrites, vous mesprisez la parole de Dieu, car 
vous n'estes pas de luy, nous sgauons bien quelle 
vie vous menez, vostre Sæur de Dieu illuminee 
nous a bien dit vostre vie diabolique et dissolué , 
et la pauure fille ne Ta peu endurer. Disant ces 
abominables propos la malheureuse enlendoit 
å en pouuoir tirer quelqu'vne dehors. 

Le cbelif Predicant Yiret faisoit demander 
Sæur Claude de Pierre-fleur d'Orbe . disant que 
il auoit charge de la retirer, pour la rendre å ses 
parens , et de faict la cherchoient : et voyant qu'ils 
n'en pouuoient voir aucune en la face, ils dirent å 
la Mere Abbesse, faitcs venir Sæur Collelte, et 
ne doutez que nous luy fassions desplaisir : mais 
seulement voulons sgauoir sa volonté, faites la 
parler å son parent, vous ne luy pouuez rien, et 
si ne le faicles vous vous en repentirez. 

La pauure mere Abbesse, se confiant å leurs 
paroles de menteries, leur commanda parler å 
eux. Sæur Colletle estant aupres d'elle, et de me- 
re Vicaire, luy vont demander si elle ne vouloil 
pas faire comme sa compagne la Blaisine , et re- 
tourner åses parens. nous sgauons bien (direnl- 
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ils) que voua estes icy mal menee pource que 
esles de la ville, et elles ue sont que pour le Duc 
de Sauoye, et pource qu'elles sont toules Gétiles 
femmes vous n'aurez iamais bon temps, nous so- 
mes bien aduertis cdme la Blaisine et vous estiez 
dejeltees. Respondit la pauure fiUe en Iremblant 
de peur, et disant iamais desplaisir ne me fut faict 
en la saincte Religion , et y suis autant cher teniie 
que ma Reuerende mere Abbesse, et n'y fut on- 
ques battue, ny mal traittee, et suis en vouoloir 
de continuer au diuin seruice , en leur saincte co- 
pagnie. Eux respondirent^ et comment? elles de- 
mandent de sortir de la ville^ hel pauure fille 
elles vous delaisseront sur les champs, ou feront 
seruante, car elles seront bien contraintes de re- 
lourner chez leurs parens, et pauures filles que 
ferez vous nous ne permettros point que sorties : 
mais vous remettrons å voz Sæurs« et ue vous 
doutez pas que vous Irouuerons bon party: et 
ce disant deux mauuais gar^^ons^ lean Pecolet , et 
Amy Perrin la vont prendre, et tirer å force , et 
la pauure fille se va ietter au giron de la mere 
Abbesse , criant mes bonnes meres et Sæurs , ie 
me rend a vostre misericorde , et la mere Abbesse 
la tenant, et disant le Pseaume Iudiga mb 
Deus et discerne cavsam, vn d'iceux mau- 
uais luyiva frapper vn rude coup qui luy endor- 
mit le bras , disant ceste fauce vieille Ta enchan- 
tee, et tanlost mere Yicaire et vne ieune et forte 
Sæur la retirerent d'entre leurs mains, disant 
Messieurs pour Dieu laissez nous , car vous n'en 
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aurez point que toutcs ne demeurions en la pla- 
ce, et pource la laisserent, comme toute pasmee 
de peur. 

Et cependant ledit mauuais Claude Bernard 
sermonoit ; et preschoit Sæur leanne de lussie qui 
estoitbien griefuement malade, luy disantqu'il 
auoit charge de par le Conseil de la ville de luy 
presenter^ que si elle vouloit on luy donneroit 
party suffisant, luy en nommant plusieurs, et vn 
tel mariage comme å la Blaisine , et que iamais la 
ville ne luy faudroit, et que pour autat qu*elle auoit 
esté leur escolliere , et estoit leur circonuoisine ils 
Tauoient autant cbere que les filles de la ville. 
£t d'auanlage , qu'il auoit charge de son oncle 
seigneur Pelicier de la retirer. 

Adonc respondit ladicte Sæur leanne, le Sei- 
gneur Guillaume Pelicier estoit autrefois mon 
oncle pendant qu'il a esté homme de bien : mais 
puisqu'il a changé de Loy, i'aurois honte de rap- 
peller qu*il fut mon oncle! et si ma tante a espousé 
sondit frere, ce n'est pas parentagc pour auoir si 
grand cure de moy, il ne m'a pas mis en ceste 
compagnie, ne aussi pour luy ny pour d'aulres 
semblables å luy n'en partiray, et Messieurs de la 
ville ne doiuent pas auoir tant de cure, ie ne suls 
pas de vostre ville, et ne voudrois estre. Pay en- 
core ma tresrhonoree mere, femme d'honneur, 
de bonne reputation , et des freres aussi å qui ie 
dois honneur et obeyssance : mais i*ay renonce å 
toutes choses modaines et voluplueuses de mon 
gré pour seruir å Dieu, et s'il estoit mainlenant 
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å faire ie le ferois , car ie-ne conuoitit onques ma- 
ry aulre que d estre espouse å mon Dieu, å qui i*ay 
donné, et donne ma foy, et tout le courage de 
ma pensee, et tout Tauoir du monde, ny aussi les 
tonnens ne m*en feroient aller au conlraire. 

Adone ce malheureux repriat la parole de pro- 
pos de flatterie , et douces admonitions , et puis 
de paroles si tres-dissol iies, et abominables que 
i'ay grand horreurde les ramenteuoir, et ne l'ose- 
rois escrire : il dit encore qu*elle, et toutes les au- 
tres estoient corrompués : et elle luy dit vous auez 
prins vne belle maniere de viure, qui ne sgauez 
parler que de corruplio, et en faictes vostre Dieu, 
relirez vous de moy, car vous me foulez et estou- 
fez le cæur de votre puante halaine, et vous faic- 
tes autant de me prescher, come si vous batliez 
la mer, pour en faire beurre , ne ma compagne ny 
moy ne sgauons que c'est de corrruption. 

Et sur ce vont venir ceux qui auoient laissé 
Sæur Collelle disanl , Sire Claude coment va, auez- 
vous failly å la proye aussi bie que nous ! il respon- 
dit i'ay trouué mapareute obslinec, mais le seul 
Dieu la vueille illuminer, elle pensera au bien, et 
grand honneur que Messieurs luy presentent, et 
dem^in me dira son heureuse responce. Ladicte 
Sæur leanne respodit vous en auez autåt auiour- 
d'huy comme demain , et d'icy å mille ans, el ne 
retournez ia pource , de m'auoir trouué pour vo- 
stre parente , ie m'en fusse autrefois bien cher te- 
nue, mais pour Tinfeclion de vostre loy, ie le nie 
aussi si ma tate a espousé l'oncle de vostre fem- 
me pource n'estes pas mon parenl. 
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Qui voudroit reciter les propos infames, et 
pleins d'abbus qui furent faicts ces iours , toute 
vne grande rame de papier, ne sutBroit. Ce mes- 
chant seva dresser contre ses Compagnons, en 
rechignant les dentz de douleur comme Loups 
affarhez qui ne peuuent Irouuer proye, et se re- 
gardant Tvn l'aulre par ennuy, car la nuict appro- 
choit, aucuns vont dire qu'ils se vouloiét retirer, 
et tous s'en vont sortir de TEglise : et come Dieu 
voulut en sortant vont voir vne grande picque , 
que les Sæurs gardoient pour netloyer le dessus 
deTEglise, ces gens tressaillirent tous de peur, 
disant , ha ! coment est ce ? vous auez des bastons 
meurtriers; å quelle intention les auez vous icy 
mis? et les Sæurs qui n'y pensoicnt ne sgauoienl 
rien dequoy ils parloiél : el derechef dit le Lieu- 
lenant, hél Dames Bigottes vous auez de l'intel- 
iigence, et de peur muerent tous de face, el au- 
cuns aualerent les degrés deux el qualre, doutans 
que les Sæurs eussent quelque intelligence de 
les frapper, seulemenl de voir celle picque cou- 
chee par terre, el aucuns disoient le Diable em- 
porte qui plus y retournera, et qui se fiera en elles : 
car il n'est malice, ny caulele que de femmes, de- 
quoy les Sæurs n*estoient pas marries , et en tel 
proces malheureux ful employé tout ce iour en 
peine, et regret inestimable, et n'est pas possible 
escrire la quatriesroe parlie des propos et mena- 
ces, et Irauail. 

Le Vendredy pour augméntation de douleurs, 
va venir la pauure malheureuse conuertie accom- 
pagnee de sa chetiue Sæur auecques les dessus 
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nommez Sindicques, et Gouuerneurs de la Ville ; 
elle estoit vestue de robbe mondaine et plus disso- 
lue que femme vulgaire abandonnee, et de premie- 
re face n*entrerét pas dedans mais å la treiile, 
et f urent coniurees les Sæurs d'y assisier : mais ne 
parloit que Monsieur le Lieutenant , et les Sin- 
dicques, et la mal-heureuse se tenoit sur les degrés 
oyant les propos. Le Lieutenant print la parole 
disant or ^a belles Dames . la Dame Blaisine . se 
recommande å vous« et est tousiours å nous im- 
portuner de luy faire raison, aucz vous aduisé 
de luy donner ce qu'elle demande , et d'auantage 
nous å faiet grandes plaintes, que Tauez battue, 
emprisonnee, et mis les gresillons és mains, et 
fers aux piedz^ et sans occasion , et pource il faut 
SQauoir pourquoy vous Tauez aiusi tourmentee, 
ce sont æuures de meurtrier et de larron. Aquoy 
respodit mere Abbesse, comment luy auons nous 
mis fers, et gresillons , veu que n*en auons point, 
ny de mauuaisc prison aussi , et å ce ne deuez pas 
croire. Le Lieutenant respondit, nous la eroyons 
mieux que vous» car elle est veritable, et scauons 
pourquoy vous vsez de si cruelle iustiee. Lors 
mere Vicaire, print la parole disant, Monsieur le 
Lieutenant croyez que ne luy a esté faict point de 
rudesse, la prison luy a eslé bonne, car ie vous fais 
iuge du bon portement de sa personne. Quant å 
battre, et discipline vous s^^auez que partout est 
necessité de correclion et amandement, et aussi 
bien en Religion qu'autre part, et n'a iamais esté 
disciplinee sans bonne occasion, et de ce ne 
vous deuroit parler, mais se deuroit accuser elle 
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mesme, elle 8'est plus disciplinee d'elle mesmc 
que ne luy a esté donce , mais ie crois que meltez 
ces propos auant pour maniere de passe-temps, 
plus que par information d'elle, et ne pourrois 
croire qu^elle soit encore tant vulgaire : leLieu- 
tenant respondil Dame Vicaire vous ioiiez vons 
å me faire menteur> ie le vous monslrcray, Dame 
Blaisine venez auant et dites voslre raison , adonc 
s'auanga la pauure chetiue disant pour le premier 
salut » mere Vicaire vous auez toules menly par 
voslre gorge, car la Sæur de Gento, celle de la 
Frasse, et de Bardenenche me battirent tant vne 
fois qu'elles me meurlrirent toule la chair. Pour- 
quoy vous battirent elles? pource dil elle, que ie 
n'auois voulu prendre la Bible aucc elles, et que 
ie fillois ma quenouille le iour de la feste Dieu, 
c'csloit mal faict å vous (dit mere Vicaire) en telle 
solen nité. 

La Sæur de Tapostate respondit alors ha ! ca- 
phardes que vous estes , la pauure lille estoil des- 
ia illuminee. et vous la lourmenliez : ouy dit elle 
el m ont lenue en prison pource que ie ne pouuois 
pas endurer leur mauuaise vie, et infame, el de 
nuicl couchoient les Conuers auec elles, et pour- 
ce de moy et de la pauure folie se cachoienl. ha ! 
Blasine (dit mere Vicaire) vous failiez å dire vray, 
mais vous mentez (dil-elle) et mangiez les bons 
morceaux en dernier de moy, et menez meschan- 
te vie, et viuez pauuremenl. Vrayement lu dis 
vray (dil la mere Vicaire) que nous viuons forl 
pauuremenl de viure, el bons morceaux, et autres 
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tu nous les fais engloutir douloureiisement pour 
ta perdition. II est vray, dit-elle, que souuét vous 
auez de la pauuretc , et nccessilé, mais aussi vous 
faictes souuent des bonnes cheres, et viuez lous- 
iours en rancune el noise entre vous, et ie ne le 
pounois endurer, et pourceque ie vous reprenois 
vous m'auiez enferree, el emprisonee, el tenu 
comme vne folie: el c6ment(dit mere Vicaire) 
ozerois tu dire que nous ne mangions loules en 
vne table esgalement , en silence et bonne vnion , 
et pareillement enTEglise, faisant ensemble le 
diuin seruice, couchons loules indifferemmenl 
en vn dortoir. Ouy (dicl elle) et done il n'esl pas 
comme tu dis que sommes lousiours en noise , ce- 
la prouue le conlraire : el si par ton moyen ad- 
uenoit quelque parolle entre nous, de quelle hu- 
milité nous reconcilioos nous, recognoissant nos 
coulpes en Chapilre, et reeeuanl humbleraent, 
est ce vie mauuaise ? mais vrayement Ires-mau- 
uaise pour loy qui n*en voulsit iaraais rien faire, 
et pour ce ue le seroit pas bien seanl de la loiier, 
ce qui n*est pas å loy de faire : mais ie le dis pre- 
senl la bonne compagnie, que tu ne scaurois mes- 
dire de la Religion qu'en mensonge. Respondil 
TAposlate vous estes des grandes hypocriles, el 
deceuez les pauures gens, et disoil infinies au- 
tres parolles dissolues, tant que la compagnie ne 
lespouuoit plus endurer, tant que le Lieutenant 
luy diet taisez vous, et allons voir celle prison, 
et descendant de la Ireille, toute celle compa- 
gnie entra dedans, et celle mal-heureuse Blaisine 
les alla mener droit en la chambre en laquelle on 
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luy auoit faict vne couche haute toule elause eo- 
rae vne chambrette chaude, el vne porte serrant 
å la clef, el vne fenestre bien iolie, ferree d'vne 
croisee de fer, et dedans son cofTrc, et vne table 
au dessus de sa couche, et treuuerent dedans vn 
pain entier qu*elle y auoit porte le iour de Sainct 
Bartholomy, de beurre, de fromage de deux sor- 
tes^ de vin dans des phioles , sa couche bien gar- 
nie de toutes apparlenances, et bon oreiller de 
plume, tout en la mesme sorte qu'elle y auoit 
laissé, car nulle Sæur n'y auoit esté, dequoy fu- 
rent bien esbahis , et direni dame Blaisine est ee 
vostreprison?certes (coramentdict Dame Vicaire) 
elle est bonne, et la voudrionsbien auoir sembla- 
ble en noz maisons pour Ic soulas et aide de noz 
personnes. 

Puis monterent les degrez, pour aller treuuer 
les Sæurs, et aucuns se tournerent, disans Dame 
Blaisine lesquelles demandez vous que nous fai- 
sions sortir? la malheureuse respondit ie veux 
auoir ma cherc compagne Sæur leanne de lussie , 
Collette Massure, Frangoise Rambo, et Guillau- 
inc de la Frasse; Quoy oyanl mere Vicaire, cuida 
pasmer, puis se corrigea, et dit hé 1 fauce chatte 
il ne sera pas ainsi, et vous Messieurs ny venez 
pas å telle intétion : car vous. ne les sortirez pas 
viues, mais toutes mourrons pour elles, puis se 
hasta criant mes enfans Sæur leanne, Sæur Col- 
lette, Sæur Frå^oise, Sæur Guillaume monstrez 
vous cheualieres, et å Dieu loyales, car ceste 
malheureuse a demandé de vous faire prendre å 
ces gens, iusques å maintenant nous vous auons 
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gardees , et garderons de nostre pouuoir, si vous 
estes conslantes. 

Ce ful angoisse pitoyabie, et transperQant ies 
arnes des pauures desolees Sæurs, et ny auoit 
couseil ny reconfort qu'åDieu seul, etfondoient 
en larmes et souspirs : mais nostre Seigneur (com- 
me ie croy) mua leiirs fureurs. el ne firent aucu- 
ne violence . ny force å aucune, sinon de parolles 
deceptiues. 

Et reprenant leur propos de mariage, pour con- 
clusion falloit donner ces deux censescus, et fut 
ordonné å la ditle de qualre ou six arbilrcs, que 
chacune partie pouuoit eslire que mieux luy plai- 
roil. Et fut es!eu pour les Sæurs le sire lean Bal- 
lard, ancien, et bomme de fov, et le sire Estienne 
Pecolat , vray CaUiolique et Thresorier de la ville , 
et tenoient les Sæurs pour fait ce qu*ils en ordo- 
neroient. L'apostate et sa sæur prindrent pour 
elles Michel Baplisard , et Claude Bernard , mau- 
uais Lutheriens. gens pariures et de faux tesmoi- 
gnage , et qui meltoient toules deuotions å per- 
dition, ils lindrent plusieurs propos tousiours å 
nostre desaduantage : celle apostate les condui- 
soit par tout le Couenl , el print ce qu*elle voulut 
sans conlredit. el esloit plus effrontee que femme 
commune et abandonnee, elle salla presenter 
deuant sa tante, pauure mere ancienne de plus de 
quatre-vingts ans, nomee Sæur Claude Lignot, 
et luy dit, Tante Lignolle, regardez moy comme 
ic suis belle fille, ne me trouuez vous pas plus 
belle , maintenanl que i'ay Irouué la voye de ve- 
rité? Cerles si vous estiez ieune, ie vous conseil- 
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Icrois de venir auec moy : luais I'on iie sgauroil 
qiie faire de vous, sinon quc vous scriez conue- 
cendres, et pource vous pouuez bien fairc bonne 
chere. 

Et la pauure mere la cuydoit rclraire par dou- 
ces paroles, disant ouy ma fille tu es belle : mais 
encore plus belle auec l'habit de religion : scaches 
mon enrant que tu es en grand danger, el cesle 
bonne mere luy donna du fillet, et d'autres mi- 
gnolises qu'elle auoil. £lle paria aussi å Sæur le- 
ronyme de Villarsei) , et nuUe autre ne voulut 
parler å elle, mais s'en esloignoient comme d'v- 
ne cbarongne infecte. 

Apres grande coDtraricté, et aOliclion sorti- 
rent, et se passa co iour en lelles douleurs, el en 
crainle ineslimable, comme pieusement se peut 
entendre. 



LES 

AGTES ABOMINABLES 

Ol-E FVRENT FAICTS 

Aux Keugieuses de Saincte Claire. 



iour de Monsieur Sainct AugusUn, 

etournerent le Lieutenant. auec 

)\ buict de ces plus fermes Here- 

iques, et tous gens d'apparence, et 

sur l'apostate qui menoit la femme 

emme Leuet Apolicaire, qui se mes- 

prescher. Et les pauures Sæurs, å 

aniere accoustumee, se vont tou- 

Eglise, dcmandant secours et aide 

å nostre Seigneur. Et apres plusieurs propos dou- 

loureux, les Heretiques vont dire å celle langue 

diaholique. Dame Claude faictes vostre devoir : 

et tantost se print å sermonner ne tenant propos 

qu'en vilipendanl la Vierge Marie, et Saincls. 

el Sainctes de paradis, et l'cslat de Vipginilé, et 

de loute deuotion, et autres propos, que ie tais. 

pour honestelé, et ay horrcur de les raraeleuoir, 
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loiiant Vestat de mariage. et de liberté, alleguant 
que les Aposlres auoient lous esté mariez au Col- 
lege de lesus, et mesmessaincl lean, et sainct Lv 
ques, et sainct Paul, et que luy mesme a dit que 
c'esl bonne chose d'estre marié et d'estre deux en 
vnechair, et peruerlissoit la saincle Escrilure lout 
å rebours, et chageoit le doux miel en venin arner, 
et tant que les Sæurs ne le pouuoienl endurer, 
mais luy hoclioient la teste, criant 6 la grande mé* 
teresse, et faussc Diablesse incarnee, et mere Vi- 
caire leur dit Messieursoslez nous d*icy cesle lan- 
gleresseet la faictes laire, car toutes auons grande 
horreur de Touyr, ha 1 Dame Vicaire gardez vous 
de riniurier (dirent-ils) car c'est vnc saincte crea- 
ture illuminee du seul Dieu, et qui fait de grads 
fruicts par ses saincles predications el diuines 
doctrines, conuerlissant les pauures ignorans, et 
pour le desir du sauuement de leurs ames prend 
grådpeiue,etvoudroitbienquevousfussiezdunom- 
bre : commenl (dit mere Vicaire) appellez vous 
conuerlir, c'est peruertir de salut å perdition, et 
je m'esmerueille de la pauurcté horrible de son 
langage deguisé, et s'il n'estoit pour reuerence de 
vous, ie luy presenterois vn pigne pour la pigner 
de mon pouuoir, et toules les sæurs la decra- 
choient, dequoy se voyant ces Messieursbaissant 
les testes combien qu'ils fissent du fier, mais elle 
et sa compagne ridoienl laidement de grand ire. 
Or ga dit le Lieutenant vous mesprisez la paro- 
le de Dieu, et nous, mais ncus scaurons d'vne å 
vne ce que vous auez dans le cæur, et ferons de 
vous come bon nous semblera, et sansrecalciler. 
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consentez å venir comme nous ordonnerons. et 
si nc le faicles, ie iurc que vous tirerons par force 
et vous en ferons repentir : sur ce fut Tangoisse 
des Sæurs irremediable. 

Adonc vont coter si toutes y estoient, et Irouue- 
rent qu*il en manquoit vne, c*estoit une pauure 
debile du cerueau que Von auoit enfermée au Re- 
fectoir, puis se mirent en deux parties, vneparlie 
demeura å TEglise, et Tautre s*en alla asseoir au 
Chapitre pour lesmoings auec les deux femmes : 
et deux estoient ordonnez pour mener les Sæurs 
deuant le Lieutenant au chapitre vne apres Tau- 
tre. Ils prindrent premier la Mere Abbesse, chose 
pitoyable, car elle ne sgauoit qu'ils vouloienl fai- 
re d'elle, et å voix piteuse crioil miserieorde, helas 
Messieurs quelle chose voulez vous de raoy d'a- 
uantage? ostez moi la vie et ne me separez pas de 
mes aimees Sæurs. Pareillement Mere Vicaire 
prosternee å genoux, demandoit misericorde, di- 
sant hé Mere qui gardera vos brebis, puisque le 
Pasteur est le premier assailly? pour Dieu Mes- 
sieurs permellez que nous suyuions nostre Mere, 
et toutes faisoient pieurs et lamentations : mais 
de bouger n'esloit question, car ils se mulinoient 
blasphemant le nom de Dieu, et son sang, qu'il 
nous en aduiendroit mal. 

Les Sæurs voyant telles cruautez se fondoient 
toutes en larmes d'amertumes estimanl estre å la 
fin de leur vie, et de iamais se reuoir l'vne Tautre : 
et fut menee dehors la Mere Abbesse å gråd for- 
ce, et la mere Vicaire qui la vouloit suyure, fut 
bien rudement repoussce et la porte fermce. Pas 
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vne ne sgauoit ou ils la menoient : ils la mcuerent 
deuant le Lieutenant, assis en Chapilre comme 
vn autre Ca'iphas : elle fut examince et interro- 
gee de plusieurs choses, que ie deporte d'escrire 
pour euiter prolixilé : mais apres Tauoir teniie vn 
log téps, nc la retournerent point vers les Sæurs, 
mais la descendirent en la cuisine, qui fut aug- 
métation de douleur, car la pauure Mere cuidoit 
qu'on Tallast sortir, elle estoit demy morte, et ne 
sgauoit que penser qu'on feroilde ses pauures fil- 
les, ni les filles de leur mere. 

Apres, pour augmenler douleur, sans faire sem- 
hlant qu'ils en auoient faict, vindrent prédre Me- 
re Vicaire, qui leur dit, hé Messieurs ie vous prie 
en rhoneur de Dieu dictes moy ce que vous vou- 
lez faire de nous, et si me voulez mettre en pri- 
son, ie ne le refuse pas pour le nom de mon Dieu ; 
si par tourment ou menaces me cuidez gaigner, 
vous estes bien deceus : faictes nous cesle grace 
de nous occire enséble, et ne nous separez pas 
ainsi. lis se fascherent fort de ces paroles, disant. 
nous estimez vous meurtriers, ou si vous mocquez 
de nous? venez comme Taulre vieille, puis nous 
aduiserons ce que nous ferons de vous. 

Ces paroles furent bien picquantes au cæur 
des pauures Sæurs, disant, hé mere Yicaire nous 
laissez-vous? et qui nous conduira? Pour l'amour 
de Dieu Messieurs permettez que nous suyuions 
nos bonnes Meres, el que nous mourions ensem- 
ble : Hé que douloureuse nous est cesle deparlie ! 
et disoient Tvne å Tautre, Ores est venu le iour 
d'angoisse, et de separation. Hé nos tres-cheres 

Y 



180 Commencement de 

meres de la Religion de saincte Claire quåd vous 
sgaurez ceste dure separation, que pourrez vous 
faire, et quand oyrez dire comment voz pauures 
Sæurs sont deuorees des loups rauissans. Lon ne 
sgauroit escrire les piteux regretz et lamentatios 
d'icelles, et le piteux congé que prindrent Vvne 
de Tautre, et tant qu*aucuns d'cux ne les pou- 
uoient endurer. 

Mere Vicaire dont fut repoussee, et tiree come 
la mere Abbesse : loutesfois les supplia de confor- 
ter les Sæurs, et pria les Sæurs d'auoir bonne pa- 
tience, et ferme Constance, et quand elle fut pre- 
sentee deuant le Lieutenant, voyant ces femmes 
assises pour tesmoings, va dire Monsieur le Lieu- 
tenant si vous vouiez auoir responce de moy faic- 
tes sortir ces iangleresses, car ie ne les pourrois 
endurer en ma presence, de quoy elles furent in- 
dignecs disåt voicy merueille qu'elle hypocrisie, 
elle n*a pas honte d'estre entre vous bommes, et 
ne peut voir nous autrés femmes, ma Sæur Blai- 
sine dit bien vray que c'est vne merueilleuse fem- 
me, toutesfois le Lieutenant les fit sortir disant 
qu'il vouloit entendre le cæur d'vne chascune 
en secret, ou en la maniere que luy plairoit, et 
puisque la Dame Vicaire ne veut parler qu'å nous 
sortez d*icy. Et adonc retournerent å l'Eglise en- 
core se pener d'en pouuoir peruertir quelqu'vne, 
et sans intermission repetoiét ses premieres dam- 
nables paroles, puis alloient par TEglise s'inclinåt 
å Toreille d vne cbascune, mais elles perdoient 
leur peine : car toutes les Sæurs vnanimement les 
rebutloient, les apellant iangleresses, incensees. 
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menteresses, ce nous est grand horreur de vous 
ouyr, et en estoient bien despiteuses. 

Entre les aulres il y en auoit vne, nommee 
Claude Paffe qui de renommee et d*æuure estoit 
l'vne des pires, et plus infectee Lutherienne, qui 
neåtmoins par le diuin vouloir fut esmeiic å pitié 
voyant les Sæurs affligees, dont s'approchant 
d'elles leur dit pourquoy est ce que vous esles 
tantdesolees? ne vous tourmentez pas tant, car 
ie vous dis en foy que nul desplaisir vous sera fait 
ny separation, sinon de celles qui voudronl de 
leur gré : mais å vous dire le vray voslre Sæur est 
cause de cecy, car elle dit que vos ieunes Reli- 
gieuses voudroient bien estre comme elle , mais 
elles ne l'ozent declarer pour crainte des ancien- 
nes. Pour ce nous acommis le conseil de faire, et 
d'en scauoir la verité dVne par vne , sans le sceu 
des autres , car celle vieille ne permettroit iamais 
que sortiez sans scauoir le courage dvne chascune 
et sans nous remonstrer la voye de verité : Car 
c*est grand dommage de plusieurs belles ieunes 
filles qui perdent leur ieunesse en oysiueté , qui 
pouroient faire de grands fruictz au monde, cecy 
fut vn petit de reconfort aux Sæurs, pensant que 
puisqu'ils nous laissoient nostre arbitre n'estoit 
pas encore la fin^ et separation, car toutes se 
monstroient de grand vouloir, et Constance. Ce- 
pendant mere Yicaire fut interrogee, et examinée 
comme la mere Abbesse . et descendue en la cui- 
sine auec elle, et se voyans s'entrebrasserent de 
ioye de s'estre trouuees, mais la ioye n*estoit pas 
grande, car elles ne scauoient que seroit d'elles. 
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ny de leurs pauures filles. les recommandant å la 
garde de Dieu , el qu'il leur pleust leur doner vne 
parole, et vne bonne parfaile volonté. 

Et suyuat leur intétion furcnt toutes les Sæurs 
en lelle^sorte presenlees , et bien examinees tou- 
tes par ordre vne apres Tautre. Le proces de Texa- 
men seroit trop long å escrire. Le principal qu'ils 
demandoient aux anciennes sur foy de Baptesme, 
et de croyanee estoit, comment elles auoient ve- 
scu en pureté de pensee , et de volonté , et si elles 
contraignoient les ieunes, et les retenoient outre 
leur gré, et comment la Blaisine auoit esté trait- 
tee et qu*elles manifestassent leur Thresor de re- 
ligion , car elles Tauoient caché , et pourquoy ne 
se vouloient vnir å la ville (qui si longtemps les 
auoit nourries) et qu' elles deliberoient de faire. 

Aux ieunes fut presenté mary et mariage, gråd 
honneur et profit, et que iamais bien ne leur fau- 
droit, etqu*ellesne doutassentde priuémentde- 
clarer leur vouloir, et autres propos qui ne sont 
pas å escrire : car ce ne seroit qu'horreur, et em- 
pescher aux liseurs. Mais nostre Seigneur, et le 
S. Esprit y ouurerent miraculeuscmét , ainsi qu'il 
fut demonslré : car toutes furent d'vne mesme vo- 
lonté, d'vne mesme response, et consentement 
comme s'il fut party tout d*vn cæur, et d'vne voix, 
sans nulle dififérence; dequoy les aduersaires fu- 
rent grandement esmerueillez de les voir toutes 
d'vne mesme parole , sans rien sgauoir Tvne de 
Tautre , tellement qu'aucuns en estoient ennuyez 
et faschez, disant, maudit soit qui vousa fait icy 
venir, nous pouuons bien nous en retourner de 
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par les Diables, caraussi bie n'y (aisons nous rien, 
on amolliroit plus facileroét vne enclume d*Or- 
feure , que nulle d'elles, il semble que toutes par- 
lentpar vne mesme bouche, le seul Dieu maudisse 
qui pour tel cas y retournera, et en se promenant 
faisoient de grandes admirations entr*eux , toutes 
auoient esté interrogées et preschees a part, et se 
retrouuerent toutes ensemble å la cuisine, ou elles 
reprindrent vn peu de consolation. 

Cependant ces satellites voulurent parler aussi 
en secret å la pauure debile de cerueau , mais elle 
se mit entre deux fenestres au Refectoir, et ne la 
peurent point tirer de lå pour belles paroles, ny 
par force, et se couchoit å terre, et quand ils la 
cuidoient prescher, leur repliquoittousiours, mais 
le diable, mais le diable vous porle, §eure quar- 
taine laissez nous en paix, vous feriez mieux de 
donner refection å mes pauures Meres, que vous 
faictes languir par affliction. L*vn deux luy dist 
Sæur Tacquemine, le Seigneur Mulleton vous a 
demandé å Messieurs de la Ville, et fera son au- 
mosne de vous nourrir, et luy auons promis vous 
y mener. Elle se print å plorer amerement, criant 
grand diable , menez luy le diable semblable å 
vous, et me laissez auec mes Meres. Nous les em- 
menons toutes, dirent-ils, et leur ferons prendre 
de beauxmarys. Vous en auez méty, dit-elle, mais 
la fieure quartaine vous soit espousee å femme , 
et leur paria si fermemét , qu'elle ne sembloit pas 
folie, mais de Dieu illuminee. Et de ce furet encor 
plus esbahis , car elle ne leur respondit å chose qui 
en pouuoil mal venir, et se taisoil comme muette ; 
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si est-ce qu'elle n'estoit pas saine de son ent'en- 
dement, dont les Sæurs la doutoient : et appert 
que Dieu y auoit mis sa main misericordieiise. Et 
toute celle iournee fut ainsi employee. 

Alors le Lieutenant va dlre, Or ga belles Da- 
mes vous estes bien aueuglees, qui ne cognoissez 
la verité de TEuangile, et esles obstinees en ve- 
stre erreur : mais ie vous enjoint de par Messieurs 
de la Ville que plus nc dites aucun office^ haut ny 
bas, et ne vous attendez de lamais ouyr Messe 
dans la ville, ny deplusestre iey encloses, partant 
aduisez que voulez faire^ et trouuez deux cens 
escus pour contenter la Blaisine, et d'auantage 
qu'elle ait part en lous les biens de la Religion, 
comme raison le porte. La mere Vicaire respon- 
dil, les biens de la Religion ne sont point å elle, 
ny pour estre partis : mais sont donnez des bonnes 
gens pour faire le diuin seruice : nos bonnes Me- 
res trespassees les nous ont laissez, et nous les lais- 
seront å celles qui viédront apres nous, et la Blai- 
sine n*y a rien apporté, mais sont tous des aumos- 
nes des bonnes creatures : et en telles angoisses 
fut employé tout ce iour, iusques åla nuict, qu'ils 
sorlirenl. Ce n'estoit pas la nuict de repos pour 
les pauures Sæurs, car å peine se pouuoient mot 
dire Tvne å Vautre, tant il y auoit de piteux san- 
glots, larmes, et douleurs comme Dieu sgait. 
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iimanche, assez matin , retoarne- 

l le Lieulenåt auec grande com- 

;nie, et les arbitres de la mal- 

ireuse, demadant tousiours deux 

scos. et grand nombre de io- 

accoiislremens, et aulres choses, 

escrit. auecqucs parlic de lous 

et meublcs de la Religion. Mere 

Vicaire ayant commission , å grand requeste de 

toutes les Sæurs, se mil å genoux , suppiiant cpoire 

la verité, qui par les deux arbilres qu'elles auoient 

esleu , [gens de foy et bons dtoyeiis) lear sera di- 

cte : car elles leur diroient en verité lout ce que 

elles pensoient de falre. 

Sur ce se vonl retirer en Conseil auec la mai- 
heureuse sæur de la pauure peruertie, et les deux 
arbitres des Sæurs vont demander en bone Toy 
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quG leur eussions å dire verité de tout ce qu*oii 
auoit receu de la Blasine^ el que nous gardissions 
bien d'estre de deux paroles : car il touchoit sur ia 
bonne foy, et loyaulé demandant de parler vne 
par vne, mais toutes d'vne voix respondirent, 
pour Dieu Messieurs oyez mere Vicaire, qui sgait 
la verilé totale, loutes ces paroles nous vous tes- 
rooignons vrayes : adonc elle leur dit, sachez noz 
aimez Peres, que le Pere de la Blasine n'a iamais 
donné vaillant vne maille d'argent å la Religion, 
et sa fille fut la plus mal pourueue, que oncques 
fut religieuse, et les accoustremens qu'elle por- 
toit du monde, le pere les nous demanda, pour 
donner å sa sæur la iugesse, vray est qu'il a fonde 
ceans vne belle Chappelle pour la sepulture, et 
la garnie d'vne chasuble de gros satin blåne, et 
ne sgauons pas ce qu'il a despendu, et quåt å nous 
n*en auons point de profit : ce oyant ces bons Sei- 
gneurs se vont presenter deuant Vaduerse partie 
pour declarer leur charge, et les aduersaires se 
vont mutiner disant qu'il n*estoit pas vray, et que 
il falloit restituer le bien de la pauure fille, puis- 
que Dieu Ta illuminee de cognoistre la verité, et 
qu'il falloit maintenir son droit : et relournant en 
conseil d'vne part et d'autre, eurent grand noise 
ensemble. Voyant les deux grands loyaux arbi- 
tres que tous les autres ne pouuoient venir å bon- 
ne raison, et scachant bien tout de ce comeestoit 
passé l'afTaire, le conseil des mauuais vont de- 
mander en si grande crainte, et tres grande dou- 
leur rintention des Sæurs. 
Mere Vicaire, inspiree de nostre Seigneur va 
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respondrc Messieurs vous estes noz peres et amis 
ie erois que vous nous coseilleriez tousiours pour 
le mieux : le suis d*aduis que nous demandions 
congé et sauf conduyt å Messieurs les Sindicques, 
et que sortions de la ville, puisque plus n*y pou- 
uonsobseruer nostre estat ny faire le diuin seruice 
et en si grand danger de noz personnes , agreant 
de perdre tous les bi.ens de la Religion. Certes 
(dirent-ils) vous estes bien inspiree, et sera pour le 
mieux å ce que pouuons entendre, combien cer- 
tes que vostre despartie nous sera trop amere, 
mais encor plus grief s'ils vous faisoient violence, 
comme entendons par leur complot. Or sus au 
nom de Dieu (dit mere Vicaire) faictes venir 
Messieurs qui sont lå, et leur dites nostre vouloir. 
Adonc les appellerent disant Messieurs voicy ces 
pauures Dames qui pour vray ne nous SQauroient 
donner argent, mais sont contentes vous laisser 
tous leurs meubles et auoir, et elles aller autre 
part. Comment, dit le Lieutenant, belles Dames 
OU voulez vous aller? lå ou Dieu et la vierge Ma- 
rie nous conduira, dit mere Vicaire, seulement 
nous vous supplions de nous donner quelqu'vn 
qui nous conduise sans outrage de noz personnes 
hors de vostre ville, el prenez le Conuent, et 
tous noz meubles, qui sont de grande estime, tant 
de l'Eglise qu'aulres, lesquels seront visilez et 
estimez par vous et par voz arbitres, et mis par 
inuentaire, lequel sera remis entre les mains de 
Monsieur le Lieutenant, pour le contregarder 
et pour conlenter la Blaisine. 
Coment, dit le Sindique, Dame Vicaire par- 

z 
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lez pour vous, et laissez dire le courage des au- 
tres : car celles qui voudront demeurer oulre la 
Blaisine auront leur partie, el le Conuent. Jou- 
les sont de inon vouloir, dil mere Vicaire, respo- 
dez mes Sæurs, el toules d'vne voix crierét, nous 
ne desirons que d*estre hors d*icy pour seruir å 
Dieu en paix, et vous supplions de nous raettre 
hors la ville en seurelé, car nous voulons suyure 
Dame Vicaire comme nostre mere quelque part 
qu'elle aille, et lenons pour faicl ce qu'ellc fera. 
Or donques belles Dames, dit le Sindique, ad- 
uisez le iour que voulez parlir, et diles comment 
vous pensez de faire. Cerles , dit mere Vicaire, 
nous vous supplions que ce soit demain å la poin- 
te du iour, el vous piaise nous octroyer seulemét 
nos cotles, et manteaux pour nous garder du 
froid , el å chascune vn couure-chef pour nous 
reblanchir. Nous le voulons, dit le Sindique. Adoc 
se vont auåcer Michel Baplisard, et Claude Ber- 
nard, disant. comment Tentendez vous? par les 
playes de Dieu elles ne sorliront que la Blaisine 
ne soit contente. Comment, dit mere Vicaire, elle 
cl vous vous pouuez bien contenler, quand nous 
vous laissons le Conuent, et tous les meubles, et 
viures qui sont dedans. Ouy, dirent-ils, mais vous 
auez desiå retirc le meilleur. Vous nous en auez 
bien garde dit-elle, mais auons amassé tout le vi- 
ure å nous possible, et demandé å nos parens, ne 
pensant iamais sortir de nostre clausure, laquelle 
vous nous auez violentement rompue. Et sur ce 
propos prindrenl toutes les clefs du Conuent, et 
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visiterent par tous les lieux bien menuement et 
quand ils trouuerent la Secretanerie bien meu- 
blee, el le grenier bien garny, et de tous autres 
meubles de mesnage, ils furent bien ioyeux, et 
serrerent tout fermement å la clef , hor mis le 
Dortoir, et rEnfermerie, ou les pauures Sæurs se 
reliroient. 

Mere Yicaire se mit å genoux, suppliant de re- 
chef grace que les Sæurs eussent leurs cottes . 
mateaux, et couuertes pour leur pauure necessité^ 
et qu'il Icur pleusl de sortir auec elles. Ha belles 
Dames, dit le Sindique et le Lieutenant, faictes 
vos pacquets chaseune de ce que vous voudrez. el 
les mettez å la porte, et nous vous prepareros huiet 
charrettes pour porter tout vostre cas, et vous pro- 
metlons la foy de vous conduire seuremenl ius- 
ques au pont d'Arue^ hors nos franchises. 

En ce fascheux proces se passa toute celle iour- 
nee iusques apresSoleil couché; et cobien que les 
pauures Sæurs n'eussent desieusné, nul ne leur 
presentoit å manger ny å boire. £t eux estans 
sortis les pauures Sæurs ne sgauoient que faire : 
toute fojs la Mere Vicaire les fit vn peu manger, 
puis permirent å chacune de faire son fardeau : et 
toute celle nuict fut employee en gemissement, 
peine, etlabeur. 

Apres minuict s'assemblerent toutes å TEnfer- 
merie vers la Mere Abbesse, qui estoit bien foi- 
ble, malade, et ancienne, qui les benit toutes en 
deuotion auec larmes, disant, mes enfans soyez 
de ferme courage , et obeissez a ma mere Vicaire , 
laquelle i ay prié et supplié de prendre la coduite 
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et pourot prendre quelque peu de refeclion cor- 
porelle auec la benediction de Dieu , et le merite 
de Tobedienee : mais å peine nulle peut passer de 
viande. Mere Yicaire les confortoit, disant mes 
cheres meres et Sæurs ayons bon espoir en Dieu 
et ne pensons que de sauuer noz arnes, noz per- 
sonnes toutes nues, ie me confie tant de sa bonté 
qu*il nous fera misericorde en ce besoing, et en 
toutes noz indigences. M ettez vous toutes en bi^lle 
ordonnance, et deuotion^ prestes å partir quand 
ces gens viendront, et vous mettez deux å deux 
par la main fermement^ tant pres Tvne de Fau- 
tre que nul ne vous puisse separer, et tenez bon 
silence sans parler pour chose que Ton dise , et 
en ce propos promirent la foy Tvne å Taulre que 
nulle n'espargneroit sa vie, pour garder Taulre. 
La pauure debile de teste nommee Sæur lacque- 
mine Lille estant encore en son lict, fut mandee 
querir, laquelle nullement ne vouloit sortir, ius* 
ques å ce que Ton luy dit que mere Abbesse 
estoit desiaperdue. Adonc se printsi fortapleurer, 
que nul ne la pouuoit appaiser, qui estoit si grand 
pitié. 

Entre tant vindrent les arbitres des Sæurs bien 
effrayez disant , pour Dieu , Dame Yicaire, hastez 
vous de sortir d'icy, et ne vous souciez de rien : 
car en verité tous les iouuenceaux de la ville 
ont deliberé de vous venir trouuer ceste nuict, et 
de couper les habits aux vieilles , et emmener les 
ieunes å leur plaisir, et ont iuré qu*ils ne les laisse- 
ront point sortir de la ville au moins les six plus 
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ieunes, et de ce sommes bien informez. Par quoy 
ne contredisez å chose que Messieurs vous demå* 
derot, et vous gardez de faire semblant que nous 
Yous ayous parlé : ear voz gardes sont bonnes 
gens, et noz amis qui n'ont garde nous deceler. 

Eux estants relirez voicy les autres auec noz 
ennemis, et lasæur de TApostate qui tantost va 
tastonner les fardeaux des pauures Sæurs disant 
hå! Messieurs ad uisez, aduisez comment ces ca- 
pbardesont tant amassé, el quelstresors elles ont 
assemblé, certes si vous les laissez ainsi, ma pau- 
ure sæur sera fraudee , Mes loyaux arbitres pre- 
nez y garde, å tant mirent la main sus. Adone dit 
mere Vicaire Messieurs ne vous repentez point 
de nous auoir donné nostre congé, mais vous 
piaise vous haster å nous mettre dehors de bon 
matin auantla presse des gens, nous sommes tou- 
tes preparees , et quant å noz biens nous vous 
delaissons tout å vostre pouuoir, et conscience , 
Monsieur le Lieutenant s'il luy plaist il en pren- 
dra la charge, ce qu'il regeut fort volontiers, et 
ce pendant que ledit Nolaire escriuoit, les Sæurs 
se retirerent pres du cloistre , disant le De pro- 
fundis. prenåt le dernier congé des sainctes me- 
res trespassees, les priant å mains ioinctes, et å 
grand sanglot d*impetrer. et implorer la grace de 
Dieu que ce bon Conuent ne fut iamais gasté ny 
violé d'insolénce, qui estoit chose pitoyable å 
voir, et ouyr sanglotter toutes ces pauures Sæurs. 
Et ce estant faict, vindrent ces gens oyant com- 
me ces pauures Sæurs prindrent ce piteux congé 
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desSæurstrespassees, comme si elles leurdeus- 
sent bien parler, se reculerent come espouuan- 
tez et fremissoient iusques les Sæurs eurent faiet 
leur deuotion, qui leur mouuoit tellement le cæur, 
qu1ls ne pouuoient contenir leurs larmes et san- 
glotz piteux. 

Adonc mere Abbesse, et Vicaire s'auancerent 
pour confirmer ce qu'ils auoient escrit, et ful or- 
donné qu'apres que Ion auroit donné å la valeur 
de deux cens escus å la Blaisine , toute la reste se- 
roit gardee , et restituee aux Sæurs , mais ils n'en 
firentrien, car iamais n*en rendirentvne maille 
vaillant, et les pauures Sæurs se confiant de leur 
promesse . qu'ils leur rendroient leur petit affaire, 
ne prindrent rien que leur Breuiaire soubs leur 
bras y et le plus leger vestement que pouuoient : et 
quand la mere Vicaire demandoit les charreliers 
qu'ils luy auoient promis le soir, il ne s'en trouua 
point, car ils n'auoient pas intention de leur lais- 
ser rien sortir. 

Le bon seigneur Estienne Pecolet courut aux 
oreilles de mere Vicaire, disant en secrel, pour 
Dieu mere Vicaire hastez vous de sortir, car mo 
frere qui est le souuerain Capitaine des mauuais 
m*a diet que pour cerlain ils sont plus de cinq 
cens qui ont iuré de vous perdre , et mettre en 
diuision ceste nuict^ et que ne sortirez iamais de 
la ville ; Croyez qu*å ceste heure Dieu gouuer- 
nera le cæur de ces Messieurs qui vous veulent 
conduire hors la ville en seureté : et luy mcsme 
alla parler hautement, disant, Seigneurs, Ges 
pauures Dames ne peuuent plus viure ainsi en 
moleste, pource supplient que les mettiez dehors, 
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et puisquHl le faut faire , le plus tost sera le meil- 
leur, auant qu'il soit publié par la ville : å quoy par 
le diuin vouloir de Dieu furent tous d'accord. 

Et encor que cela se faisoit le plus secretemét 
å eux possible, neantmoins le bruit fut tantost es- 
pandu par tout, et s*assembla tant de mode par 
les rués ou elles deuoient passer, etdeuanl le Con- 
uent, et se pressoieni Tvn Tautre petits et grads. 

Ce cognoissant Mere Vicaire se va mettre å ge- 
nouxdeuant leSindique, disant, Messieurs nous 
auons deliberé de sortir en silence , sans mot dire 
å personne, piaise vous faire estroit commande- 
ment å toutes personnes , que nul ne soit si ozé de 
nous parler, toucher, ny approcher, de quelque 
qualité, ou condition qu'ils soient, ny pour quel- 
que intétion qu*ils ayent, pour garder le tumulte 
qui en pourroit aduenir. 

Certes Dame Vicaire, dit le Sindique, vous 
donnez tres bon-conseil , et se fera ainsi , ne vous 
doutez de rien : car nous vous conduirons auec la 
garde de la ville, qui estoient enuiro trois cens 
bommes bien armez, el moy mesme vay faire la 
deffence. Il alla commander sur peine d*auoir la 
teste trenchee tout å Theure , et sans mercy, que 
nul ne dist mot å l'issue des pauures Religieuses 
de saincte Claire pour bien ny pour mal : dequoy 
les bonnes creastures cuydoient defaillir de pilié 
et douleur. Et beaucoup de gens de bien sorli- 
rent occultement de la ville pour garder la sain- 
cte foy, sans plus y relourner, et disoienl entr'eux 
mesmes, Helas! la ville de Geneue perd auiour- 
d'huy tout son bien, et toute sa lumiere, et ny fe- 
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ra pas bon demeuré. Le Sindique retourné, leur 
donna congé de s'en aller, et les vouloient faire 
sorlir par la porte du Tournoir qu'ils auoient ro- 
pu, mais les Sæurs ne pouuoient voir Tinsolence 
qu'ils auoient faict å Tentour de TEglise å toUtes 
les remembrances de Dieu et de sa Mere, et de 
tous les Saincts et Sainctes; dont Mere Vicaire 
dit, Messieurs permettez nous de sortir par la 
porte du Conlient, dequoy furen t contens. Et 
quand tous y furen t, la porte fut ouuerte, plusieurs 
des Sæurs cuyderent pasmer de peur, mais Me* 
re Yicaire print courage, et dit, sus mes Sæurs 
faictes le signe de la Croix, et ayez nostre Sei- 
gneur en vos cæurs, et vous tenez bonne foy et 
loyauté. 

Puis prenant sa sæur (Sæur Catherine) qui 
estoit la plus maladiue^ et tant foible que mer- 
ueilie, auec vn bastonnet en sa main, Sæur Céci- 
le TEnfermiere la soustenant d'vne part, sortirent 
les premieres de grand courage« Apres Mere Ab- 
besse bien debile d'ancienneté, douleur, et ma- 
ladie, auec vne forte Sæur qui la soustenoit par 
dessou^ les bras. Puis print Sæur leanne de lussie 
par la main« et la donna å mere Portiere Sæur 
Guiliaume de Villette, disant tenez sæur Guil- 
laume ie remets vostre niepce entre vos mains, 
ma mere Abbesse et moy Tauons bien gardee ius- 
ques å present, faictes en tant bonne garde, que 
vous nous la rendiez sauue, 

A ceste parole la pauure mere la print estroitte- 
ment par le bras, disant. Mere Vicaire, croyez 
que i'en feray aussi bonne garde que de ma pro- 
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pre personne, et ne Tabandonneray pour mort 
ny pour vie. Sæur Collelte ful donnee å Sæur 
Frangoise, la plus forte de la compagnie. Sæur 
Gnillaume de la Frasse fut donnee å sa bonne 
Sæur leannetle, et consequemment deux å deux 
par la main, toutes ayant la face bouchee el bien 
religieusemenl ordonnees, el composées en si- 
lence, qui fut cause de grand bien : car iamais 
ne fussent sorties pour la grand foule et lumulte 
du peuple, qui esloit chose pitoyable å voir. et 
ouyr les gemissenls el sanglols , qui se ietloient 
sans faire semblant de rien. 

Chose admirable, miraculeuse, el digne de 
grande memoire pour la diuine loiiange, el pour 
eslre plus cerlain de la bonté, el raiserieorde de 
Dieu, que iamais ne laisse ceux, qui de vray cæur 
le seruent, et se confient en sa bonlc : car å celle 
heure furenl tellemenl changez, illuminez, el 
meus de pilié les mauuais, que plus ne desiroienl 
la perdilion des Sæurs, ains furenl leurs condu- 
cleurs, el les gardoienl des aulres ennemis here- 
liques. 

En ceste sorte les pauures Sæurs n'auoienl de 
leurs parens ny amis creature quelconque, ny re- 
confort qu*en Dieu seul, el en vn pauure Conuers 
nomé Frere Nicolas des Arnaux, qui esloil encor 
lanl malade qu'il ne se pouuoil soustenir; toutes- 
fois il print courage de faire copagnie aux Sæurs, 
el d'en regarder qu'il en seroil faicl d'elles : car 
la chose esloit bien pitoyable de les voir seu- 
les entre les ennemis de Dieu, et la saincte foy, 

Aa 
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cl ceux, qui parauant en tous endroits auoient 
procuré leur perdition. Voyanl le Sindique, plu- 
sieurs qui ne pouuoient aller, les fit mener par 
hommes puissans pour les ayder å soustenir, et 
d\n costc, el d'aulre le Sindique, le Lieulenanl, 
Baptisard, et Pecollet, qui veilloient subtilement 
sur les Sæurs que domagc ne leur fut faict : ear 
luy seul de toule leur compagnie estoil bo Chre- 
stien occullement. Et puis au deuant. et å costé 
bien trois cens Archiers bien embaslonncz, pour 
la garde des Sindiques , que bien en print : car 
quand les mauuais enfans de ville, qui desia a- 
uoient ordonné de piller, et violler les Sæurs la 
nuict ensuyuant, entendirentleur sortie, ils s*a1- 
lerent assembler hastiuement bien cinq cens en 
nombre, et se vont mettre en la riie de sainct 
Anloinc par ou les Sæurs passoient, pensanl tirer 
el retenir les ieunes , adoc s'allerenl presenter au- 
deuant, et l'vn d*eux se tira pres de la pauure sim - 
pie, que mere Vicaire auoit remis å sa parlie, pour 
garder qu*elle ne s*esquartasl d'vnc part ny d au- 
tre, luy disant å Toreille Sæur lacquemine venez 
Ca auecques moy, ie vous feray commenl å ma 
Sæur : mere Vicaire respondit, hal mauuais gar- 
gon vous auez menly, crianl Monsieur le Sin- 
cMque aduissez commenl vous estes mal obey, 
faites reculer ces gargoneaux arriere de la voye. 
A ceste parole s*arresta ferme, el le Sindique vo- 
yant ceste bande de mauuaise marmaille , par le 
dluin vouloir ful iro grandement, et d*vne voix 
furieuse et horrible , iura le sang de Dieu disant , 
sil y a bomme qui bouge , il aura tout å Theure 
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la teste trenchee sans mercy en la mesme place , 
disant aux archiers, gentils compagnons soyez har- 
dis de bien faireyostre office , s'il est de besoing, 
dont par le diuin vouloir, furent espouuentez, et 
rechignant les dents reculerent, et regardoiét 
les Sæurs de loing qui cheminoient, tout trem- 
blant de peur, [et n*en faut pas douter) et quand 
elles furent au ponl d'Arue^ qui finoit les franchi- 
ses de la ville, se vonl tous arrester, el les vns par 
mocqueries crioient comme apres nostre Sei- 
gneur, ou est ceste grande noblesse , pour les re- 
ceuoir, et les tentes , et les pauillons pour les gar- 
der de la pluye , et les autres par derision faignåt 
de pieurer disoient , helas ! Geneue qui te gardera ? 
tu pers ta lumiere, les autres crioient å Dieu les 
souris, elles sont sorties du nid, et vont par les 
champs comme pauures esgarees. Mais les bons 
pleureroient amerement å grands sanglots, et mes- 
me le Sindique quand vint å la departie fut meu 
de telle pilié, qu*il sanglottoit touthaut, et lar- 
moyoit amerement, et toute sa compagnie pre- 
nant les Sæurs par ordre , les mettant sur le pont , 
prenant congé et disant , or å Dieu beiles Dames , 
certes vostre despartie me desplait, et disant 
entre luy (comme vn autre Caiphas] ha 1 Geneue 
å ceste heure lu perds tout bie et lumiere. Et 
quand toutes furent sur le pont il frappa ses mains 
disant il est tout conclu, or il n*y a plus de re- 
mede , et plus n*en faut parler. 

Et furent les Sæurs sur ce jpont toutes scuics ne 
scachant ou tirer : car nul de la ville n'osoit pas- 
ser, pource qu'il estoit å Monseigneur de Sauoie , 
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doutanl qu'il ne se trouuast quelque embuscadc 
de gens pour les massacrer : toutefois voyant que 
plusieurs pauures ancienncs, et malades ne pou- 
uoient plus aller donnerent congé å six ou huict 
de ceux de la ville, de les mener hors du pont, 
ee qu'ils fireni volonliers, lånt pour pitié que 
pour espier qui seroit d'elles, et qui en prendroil 
laconduire. 

Sæur Colette auoit vne sæur bone Catholique 
pour lors qui demanda congé de faire compagnic 
å sa pauure Sæur faignant qu'elle la suyuoit pour 
essayer de la retirer, mais en vérilé elle luy don- 
noit le meilleur courage qu'elle pouuoit. Et quad 
elles eurent passé le pont ne trouuerent encore 
personne qui les peut reconforter, ce neantmoins 
auoient grande consolation de se sentir hors des 
franchises de la ville, et riere la .lerre de Monsei- 
gneur ; lors la mere Vicaire prie ceux qui les a- 
uoient conduites, qu'ils se retirassent en la ville, 
pour toute seureté, les remerciant de leur bon 
seruice, faignant que bien tost auroient grande 
compagnie de gens pour les conduire, et qu'elles 
n'esloient pas loing de lå, qui leur donna crainle 
de n*aller plus auant. 

Or de lå le pont il y auoit vn Hoste nomroé 
Burdet grand homme de bien, qui saillil au deuat 
des Sæurs, et les fit entrer seurement en sa mai- 
son, leur presentant de se reposer leans, attendåt 
que nostre Seigneur leur engoyast quelque' se- 
cours, mais helas leur ennerais estoient si pres 
d'elles, qu'encore ne se pouuoient tenirseures, 
pource le remercioienl humblemenl, les priant de 
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les mettre au chemin de sainct luliaia, mais le bd 
homme hira qu'elles ne sortiroieot point qu'elles 
n'eussent prins quelque pcu de rcfecUon pour co- 
forter les pauure» Sæurs lånt desolceg , et donna å 
chascune vne bonne uiiclie de pain blanc, et de 
bon fromage vieux, cl a chascune vne bonne tace 
du meillcur vin qu'il peust trouucr, disanl magez 
et demaridez si vouiez autre cliose : oar il ne 
vous sera pas espargné, iamais ie ne fis aumosne 
de si bon cæur. cl vous dy sur ma foy que i'ay 
senty vne consolation indicible å vestre venue, et 
in'a seinblé que Dieu el la sacree vierge Marie fus- 
sent icy prescQlalcmenl, qui ful grand reconfort, el 
cosolalioD aux pauures Sæurs. Et ceste est la ma- 
niére au vray de la piloyable sortie des pauures 
Sæurs Beligieuses de leur Conuent. et de la cilé 
de Geneue. qui fut ce mesme Lundy iour de 
Sainct Felix, le %9 d'Aoust 1535 å cinq heures du 
inatin. 
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Les SoBvns de Saincte Claire. 

Ensemble l'hoimeur, et le bon recueil qui leur est 

faict par ou elles passent. 



que les Religieuses esloient 
e Hostelleric , nostre Seigneur 
ndre leur departie å vn bon 
leputé å leur seruice, nommé 
mas Garnier bo et deuot Re- 
ui se promenoit par les villa- 
ir de Geneue, pour voir ee 
Iroit des pauures Sæurs : et 
tant ohemina qu'il les vint trouuer en ceste hos- 
lellerie . dont elles furent bien ioyeuses , et luy 
aussi , pendant grandes graces å Dieu quand il 
sceutque toules estoient sauues sans violence de 
leur personne , cc que nul ne pouuoit estimer. Le 
pauure Frere Gonuers auoit tant ctiercbé, qu'il 
Irouua pour argent vn eharriot pour meltre les 
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pauures anciennes et malades, qui defailloient 
en chemin, dequoy furentbien ioyeuses: car elles 
ne demandoienl que d^auacer chemin , pour s'es- 
loigner deleurs ennemis, et disoient, Mere Vicaire 
puisque Dieu nous a donné aide hastons nous : 
car il ne seroit pas seur ny hon neste de sejourner 
å la tauerne , encor que l'hoste soit home de bien, 
et nous a faict grande misoricorde, que ne deuos 
pas oublier. El en le reinerciant vouloient pren- 
dre leur chemin å sainct lu lian , et en sortant ap- 
perceurenl bien deuxcens bommes en armes, de 
mauuais'Lutheriens, quiespioyent ce qu'elles fe- 
roient: il ful dit qu'ils cherchoienl de desrober 
les Sæurs, qui les rendit fort espouuantees, ainsi 
qu*il est pieusement å croire, que noslre Seigneur 
lesgarda, qu*i!s nepeurentvenirplus auanl: tou- 
tesfois les ieunes Sæurs furent mises tout deuåt, 
et les anciennes cl pauures malades sur le char, 
cheminanl le plus hasliuement qu*il leur esloit 
possible, accompagnees seulemenl dubonPere, 
et d vn ieune gargon fils du sire Amy de la Riue 
Apolicaire, qui menoit par dessous le bras vne 
pauure malade, et vne bonne femme de village, 
nommee Louyse des Hermites, et le Charreton. 
Le Frere Conuersse mil deuanl pour aller annon- 
cer leur veniie å S. lulian. 

C'esloit chosepiteuse de voir ceste saincte com- 
pagnieen tel eslat, tant aflligee de douleur, et 
de trauail, que plusieurs defailloient elsepasmoient 
par le chemin , et auec cc qu*il faisoit vn temps 
pluuieux , el le chemin fangeux , et n*en pouuoient 
sortir , car toules estoient de pied , hors mis quatre 



202 Commencemenl de 

pauures malades, qui cstoient sur le charriot : 
il y auoit six pauures anciennes qui auoient de- 
meuré plus de seze ans en la religio, et les deux 
passé soixante six ans sans auoir- iamais rien veu 
du raonde, qui se euanouissoient coup åeoup, et 
ne pouuoient porter la force de Tair, et quand 
elles voyoient quelque bestail és champs cuidoient 
des vaches que fussenl ours, et des brebis laniies 
que fussent loups rauissans Nul ne récontroieni 
en la voye, que mot leur peut dire tant estoient 
surprins de compassion , et combien que Mere Vi- 
caire auoit faict donner å toutes de bons souliers 
pour les garder de fouller les piedz^ laplus part 
n'y sgauoit cheminer, mais les portoient attachez 
å leur ceinture , et en tel eslat cheminerent ius- 
ques pres de la nuict depuis cinq heures de matin 
qu'elles sortircnt de Geneue iusques å sainct lu- 
lian qui n'est qu'vne petite lieue loing. 

Et l'heraut de Monseigneur le Duc , nommé 
sieur lean Faulcon, Monsieur le Ghastelain, son 
Frere eslas aduertis par le Conuers de leur veniie 
firent hastiuement assembler le Clergé , et toute la 
Paroisse qui estoient belle copagnie pource qu'ils 
faisoient la feste , et solemnité de Monsieur sainct 
Felix, et y auoit grand peuple, venant auecques 
la Croix, et le cofaron, et clochettes sonnant en 
grade deuotion processionnellement au deuåt des 
Sæurs, etlesdicts sieurs Heraux firent disposer 
leur maison, el vindrent au deuant å fairc les ha- 
rangues pour leur Paroisse , et faire la reuerence 
avecque leurs femmes honnorables Dames, et au- 
tres nobles gentils femmes, el leurs seruiteurs 
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menani de beaux Cheuaux bien ornez pour fairc 
monter dessus celles qui voudroient, ils auoient 
desia faict relourner le Conuers hastiuementma- 
dant qu'elles atlendissenl la Paroisse qui leur vou- 
loit faire honneur, et reuerence suyuanl Tinlen- 
tion de Monseigneur le Duc qui auoit donné com- 
raandement par tous les mandemés et Parrois- 
ses de son pa'is, que si le cas aduenoit qu'elles 
sortissent de Geneue, qu'elles fussent regeiies, et 
recueillies comme son Exceléce , et personne en 
toute deuotion processionellement : mais quand 
les veirenten tel point, se cuyderent pasmer de 
pitié, il y eut vn lel cris que le Clergé perdoit 
1 vsage de leuer leurs voix ploreuses. 

Et les pauures Sæurs comme reuestues d\ne 
nouuelle lumiere se vonl loutes retirer en terre å 
deux genoux les mains tendues au Ciel , et ado- 
rerent la saincle Croix en regraciant nostre Sei- 
gneur lesus Christ, qui les auoit reduictes entre 
les bons Chrestiens, et furent grand piece sans 
pouuoir mol dire d'vne part ny d'autre. et Tlle- 
raul honnorable Seigneur print la mere Abbesse, 
son frere, mere Vicaire et puis consequément les 
autres Seigneurs, et Dames, d'vne part, et d'au- 
treconduisirentles Sæursles soustenat par dessous 
les bras , suyuant la procession iusques dans la 
maison desdicts sieurs Faulcons, qui les regeurét 
en grand honneur, et reuerence, et les logerent , 
et prierent reposer celle nui(rt en la chabre qu'ils 
auoient faict leans , seulemcnt pour l'Excellence 
de Monseigneur le Duc de Sauoye, et firent faire 
grand feu pour la recreation des Sæurs, et furent 

Bb 
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fort bien trailtees de viure, el de toute recrea- 
tion, et puis les deux Sieurs vindrent seuls en 
la chambre auec les deux Dames leurs femmes. 
demandant la maniere de leur sortie , et si Dieu 
leur auoit fait grace de sortir toutes sans violenee 
de leur personne, dequoy rendirent grand grace 
a Dieu , car le mode le tenoit å chose impossible , 
veu le mal talent que les Hereliques auoyent sur 
elles : apres interrogerent qu'clles deliberoieni 
de faire, Seigneurs (dit mere Vieaire) nous pen- 
sons aller iusques å la premiere maison de Mon- 
sieur le Baron de Viry, mon Cousin germain. le 
mc confie tant de sa bonté^ qu'il nous lairra le 
Chasteau, qui est bonne forleresse pour vn peu 
de temps, et y pourons bien faire ie diuin seruice 
dans la Ghappelle qui est tant belle; et cependåt 
nous ferons scauoir å Monseigneur le Duc nostre 
defortune, aflin qu'il luy plaisé nous faire con- 
duire en son monastere d'Anissi qu'il nous a pre- 
senté autrefois : c*est tres bien aduisé dit THeraut 
faites icy voz lettres narrant å Monseigneur tou- 
tes voz intentions » et mettez y aussi comme nous 
vous presenlons ceste maison , et tous noz biens, 
comme å son Excellence , et comme suyuant son 
bon plaisir, et commandement ceste Paroisse , et 
(out son mandement de Ternier vous a receués 
en tout honneur, et deuotion , et conduit hono- 
rablement iusques å ce que soyez hors de ce ma- 
dement : et estantf^icte vostre leltre ie despesehe- 
ray vne poste de gråd matin pour la porter å Mo- 
seigneur en Piedmont : et ainsi fut fait celle nuict 
sans dormir. Sæur leanne de lussie Tescriuit, qui 
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loulefois esloit forl inalade de fieure, el sortie 
d'vne maladie morlelle, el narra en cesle lellre 
loul le proces de leur douloureuse deparlie, el co- 
ment la diuine bonté miraeuleusement les auoil 
toutes preseruees de loules violences de corps, et 
d'ame, etn*y auoit demeuré que la seulc fille de 
perdilion. la fille de Dominique Varembert qui 
de leger a esté deeeiie. Et aussi par le menu tout 
fut escrit å Madame la Duchesse Beatrix de Por- 
tugal , qui porloit grand amour et deuolion å la 
Religion : et les leltres faictes et examinees par 
lesdicts Sieurs (qui les trouuerent belles , et bien 
couchees, elles lisant espandoient abondanee de 
larmes de pitié , et deuolion) furenl enuoyees. 

Lendemain qui estoit le dernier iour d'Aoust 
lesdicts sieurs Faulcons firent preparer six char 
riots bien bon nestes el des bons Guidons, el fut 
mande par le mandement de Tcrnier, que tous 
du Clergé et d'aulre eslat vinssent processionel- 
lement accompagner ces pauures Dames, et qui 
pourroienl faire du bien, el furenl menees å l'E- 
glise honorablement pour ouyr Messe, el puis fu- 
renl conlraintes å disner encore chez lesdicts Faul- 
cons, el firent cuire deux couppes de fromél pour 
leur porter apres poiir les garder de malaise , et 
d'autres biens. Et puis furenl moulez sur les cha- 
riots el tres honnorablement accompagnees de 
loutes manieres de gens en belle procession , cl 
deuolion iusques å ce qu'ils renconlrent vne aulre 
Parroisse qui leur vint au deuåt, et ainsi firent de 
Parroisse en Parroisse , iusques å ce qu'ils vindret 
au Chasleau de la Perriere, et lå le bon sieur Ba- 
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ron de Viry les regeul en grade deuotion, el lar- 
mes, et ainsi qu'il descendoit, sa cousine mere 
Yicaire la premiere le salua^ disant, mon Cousin 
i'ay presumé de vous addresser ces pauures deso- 
lees. pour auoir meilleur repos de seurelé. 

Adonc le bon Baron print les clefs du Chasteau 
et les luy donna disant, Madame ma Cousine 
vous estes de ceans auant que moy , ie vous aban- 
donne la maison , et tout mon bien , et veux que 
personne n'y entre que par vostre congé, et ne 
vous doutez de rien : car le chasteau est bien 
fourny de bonne artillerie, el moy el mes gens 
ferons honne garde. Il fil sortir tous ses gens, et 
allerent loger en la ville, et luy mesme dormoit 
bien peu sus du foing dans vne grange, et faisoit 
faire bon guet, dont bon besoin en estoit : car in- 
continél que ceux de Geneue apperceurent l'ho- 
neur que cbaeu faisoit å ces pauures Sæurs, et que 
ils estoient ioyeux de ce qu'elles estoient hors de 
leur infection , se repentirent de les auoir dechas- 
sees , et proposerent de sortir vne huict en armes, 
et de les reprendre, dequoy le Baron fut aduerly, 
et faisoit si bonne garde , que de faict il fil iustice 
de plusieurs espies qu'il trouuoit la nuict enuiro- 
nant le chasteau« combien qu'ils n*en faisoit au- 
cun semblant aux Sæurs. 

Il fil crier par toute la Baronnie de Viry, que 
chacun de son pouuoir aidast å viure aux ancelles 
et seruiteurs de nostre Seigneur qui estoient lå re- 
tirez, destituez de tout bien : incontinenl chacun 
y accourut de toules parts, et furent visilees par 
la Noblesse d'enuiron. 
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Les Sæurs prindrent aduis entr'elles de tenir 
forme de religion å leur possible, Mere Vicaire 
ordonna les Portieres å la porte, pour receuoir 
les aumosnes, et pour contenter les gens, et fut 
ordonné de chanter le diuin office dans la Chapelle 
qui estoit fort deuole : et fut ordonné que les 
Sæurs ne se Irouueroient point deuant les gens 
seculiers , s'ils n'estoient gens d'apparence , com- 
mandez par les Prelats. Et se reigloient, et com- 
posoient de tout leur pouuoir, de sorte que per- 
sonne ne les vit en face descouuerte, sinon aucune 
par obedience de T Abbesse , å la requesle de leurs 
parens et amis. 

De iour se tenoient ensemble en vne chambre , 
et de nuict se couehoient six en vne chambre , et 
six en vne autre ; car il y auoit en ce Chasteau 36. 
excellentes chambres å faire feu , et garnies de 
beaux lids bien encortinez de beau Satin blåc et 
rouge , et de bonnes couuertes : car ce chasteau 
auoit esté faicl tout neuf du viuant du pere dudit 
Sieur, oncle charnel de Mere Vicaire , et y auoit 
faicl vn logis special pour receuoir tous les Princes 
du monde , garny de tous meubles : mais helas ! 
bien tost apres fut bruslé par despit par les Here- 
tiques Allemands. 

En ceste maniere se maintenoient les Sæurs, 
en se reconforlant Tvne Taulre tant qu*i[ leur es- 
toit possible, moyennant la grace et misericorde 
de nostre Seigneur, et le bon plaisir de Monsieur 
le Baron, etviuoienttousiours en crainte. Le Pere 
Confesseur et ses compagnons estoient retirez å 
part de l'autre coslé du Chasteau , el tous les iours 
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disoient Messe deuant les Sæurs. Les seruantes 
rendiies, se tenoient de Tautre coslé, et les Sæurs 
preparoient les viures comme faisoient en leur 
Conuent. 

Le leudy apres le luge de Gets Noble Fran- 
9ois Barret, re^eut lettres de Monseigneur le Due 
comme il estoit aduerly du bannissement des pau- 
ures Religieuses, luy madant de les faire amener 
et conduire honorablement comme en personne 
de son Excellence iusques å Anyssi en son Mo- 
nastere de Saincte Croix , lequel il leur abandonoit 
pour eux retirer, et y faire le diuin scruice. Priant 
aussi le President d* Anyssi, et loute la ville, de 
les receuoir en deuotion el honneur comme sa per- 
sonne. Incontinent le luge manda son frere Mon- 
sieur le Secrelaire , par vne missiue, qu'il vint 
hastiuement trouuer les Sæurs. Et quand il eut de- 
claré pourquoy il venoil , il fut mis dedans, et tou- 
tes les Sæurs presentes, il fit son salut : puis par 
grande compassion se print å pieurer, iellement 
qu'il ne pouuoit proferer sa charge et commission, 
mais mit ses lettres enlre les mains de Mere Ab- 
besse, qui ne les peut lire, tant estoit saisie d'an- 
goisse. Le Pere Confesseur fut appellé pour les li- 
re , mais quand il entédit la cause , il perdit le par- 
ler aussi bien que les autrcs. Finalement le Secrc- 
taire reprint cæur, et leut les lettres palenlement, 
auec la Commission qu41 auoit de Monseigneur, 
de les conduire å Anyssi. Sur ce eurent aduis les 
Sæurs entr'elles , qu'elles receussent ce bon vou- 
loir, et que plus seure et honneste chose seroit 
d*eslre en vn Monastere, qu'en vn Chasteau : puis 
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manderent audit luge qu'elles se contentoient 
bien d'eslre conduiles de luy , el quad il luy plai- 
roit les oster de lå, luy seroienl obeissantes. 

Le Vendredy assez matin ledit sieur luge arri- 
ua auec sondit Frere, et le Chastelain de Gaillard: 
dit sieur Seruant: et quand ils furent deuant les 
Sæurs, il declara de reclief sa commission , auec 
ses lettres patentes de Monseigneur, qui conle- 
noient la matiere piloyable de leur departie. 

Le Samedy matin vint ledit sieur luge auec sa 
coinpagnie, et firenl desieuner les Sæurs, pour 
roieux porter la peine du chemin , cependant le 
Baron luy mesme addressoit les chariots, et or- 
donoit ses gens. II fit preparer les plus beaux che- 
uaux qu'il eust , et vestit ses plus beaux accouslre- 
mens, etsesgensaussi. Etlous ainsi bien en ordre 
entrereht en la Chapelle, et le bon Sieur alla ou- 
urir vn coffre lå ou il y auoil vne belle piece de 
chair du preeieux corps de Sainct Romain , qui 
estoit fresche et odoriferante , et le bon Pere An- 
toine Guarin le bailla å baiser aux Sæurs, et puis 
en donna la benediclion å toute la compagnio. 

Et moy qui escris cecy estois la deteniie d'vne 
mauuaise fieure, et par les merites du glorieux 
Cheualier de Dieu (duquel ie baisay les sainctes 
Reliques) fus guerie: et en memoire de cecy, ie 
laissay le baston sur quoy ie m'appuyoye dans la 
dite Chapelle : et iesdites Reliques demeurerent 
sur TAutel tant que les Sæurs furent au chasteau : 
car, comme dit est, il auoit donné ses clefs å Mere 
Vieaire: et durant le peu de temps qu'elles furent 
lå Monsieur le Baron leur fit tout Thonneur et 
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coDSolation quUl peat, ie vous supplie å toutes 
aduenir deVauoir en bonne souuenance, et re- 
icommandation. 

Adonc sortirent les Sæurs et firent reuerence å 
la saiiicte Croix, et å tout le Clergé et peuple 
qui lesattendoit, elprenant congé furent espan- 
dues grand abondance de larmes, les bonnes 
gens crioient helas I å Dieu les saineles Dames : 
ie pauure pays perd sa lumiere , et qui nous con- 
solera doresnauant? car iamats creature ne par- 
loit a elles que n'en rapportast consolation , tant 
desolee fut elle^ et Dieu par léur saincls merites 
nous atousiours gardez, et autres pitoyables com- 
plaintes faisoient : el quåd elles furent montees 
dedans les chariots, que le bon Baron luy mesme 
couurit de belles couuerles rouges et blåehes, 
firent marcher la procession en belle ordonnan- 
ce , puis les chariots estoient conduits par ordre , 
chascun par quatre honnorables homraes, et il 
y auoit 8 chariots , puis d'vn costé et d'autre mar- 
clioient bellement les Seigneurs , bien montez. 
Ledit Seignear et son train , et Monsieur le luge 
auec sa compagnie, et ainsi cheminant bone pieccc 
de chemin suruint nouuelle audit Baron de 
certain hastif aifaire, auquel en ce iour il luy 
falloit entendre , que le contraint de prendre cogé 
auec grandes larmes^ et sanglotz, mere Vicaire 
le remereiant pour toutes ; et pria de faire retour- 
nerla procession, et toutes les bonnes gens qui 
tant se trauailloient : car il estoit temps pluuieux^ 
et nous aurons bonne et noble compagnie, eta 
se retournerent en leur Parroisse , et les Sæurs 
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demeurerent en la garde des. bons conducteurs, 
et cheminerent tant qu*elles approcherent TAb- 
baye de Bon lieu , et ]es bonnes Dames Religieu- 
ses leur vindrent au deuant en belle procession 
el deuotion , et les receurent volontiers , et des- 
cendirent pour heberger : car il estoit tard sur la 
nuiet, et fut donné congé å leurs bons charre- 
tons de Viry de s'en retourner, dequoy furent 
marris , car ils auoient grande deuotion de les me- 
ner iusques a Anyssi. Mais Monsieur le luge auoit 
commandement de les faire mener de mandemét 
en mandement. 

On pésoit que Monsieur de Salle-neufue feroit 
comme le bon Baron : mais il fut autrement : car 
il se tint mesprisé que les Sæurs n'estoient allees 
descendre å son Chasteau , et comme mal content 
manda son filz Monsieur de saiuct Denis auec vn 
flascon de vin et vn plat de raisins , pour ses deux 
Tantes, mereVicaire et sasæur, mandant que le 
Chasteau estoit bien fourny de viure pour faire 
bonne chere dedans : mais non pas pour mander 
dehors , et pource ne voulut faire autre aide, celle 
nuict les Sæurs babergerent en celle Abbaye en 
vne chambre assez mal disposee, reposant leur 
chef Tvne sur Tautre. 

Le Dimanche oyrent Messe deuotement, et les 
Matines des Dames » puis leur fut done å disner^ 
et Monsieur le luge paya la despence. qui estoit 
grande : car estoient enuiron einquåte personnes, 
et plus de trente hestes tant bæufs que cbeuaux : 
apres disner leur fut amener d'aulres cbariots, et 
ceux qui les conduisoient estoient fort rudes et 

Cc 
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mal graeieux , et leurs chariots mal en ordre : et 
toutesfois pour le desir qu'elles auoient d'estre 
tantost en lieu de repos , et hors d'entre les secu- 
liers , prindrent bien å gré le tout , combien qu1l 
pleuuoit, et n* auoient rien pour s'affubler, et les 
chariots n*estoient couuerts que delinceux, que 
TAbbesse de Bon lieu leur auoit presté. 

Departant done dudit Bon-lieu pour aller å 
Anyssi, elles eurent tant de defortunes, qu'elles y 
arriuerent bien tard. Par tous les villages oii elles 
passoient on les receuoit en deuotion, processid- 
neliement å cloches sonnantes, et tous les che- 
mins pleins de monde qui couroient deuant et 
derriere pour les voir. Quand furent å la Balme, 
vnelieué d'Anyssi, estoit Solcil couchant, elles 
y furent receiies en grand honneur. 

Les Seigneurs et Dames leur presenterent de 
dormir lå cesle nuict : mais Monsieur le luge ne 
voulut^ disant qu'il auoit donné le iour å Anyssi, 
et qu*il n'y vouloit faillir, dequoy furent marris. 
et par force firent arrester les chariots, et colrai- 
gnoient les Sæurs de boire , et leur donnerent 
de bon pain et du fromage vieux, el de bon vin 
blanc et rouge , et de bon cæur, c'estoit plaisir de 
les voir seruir. 

Apres cheminerent contre Anyssi en grande 
diligence, mais quand elles furent å Gran la riuie- 
re estoit grande, et menoit si grand bruit, que ia- 
mais cheual ne bæuf ne voulut passer par dessus 
le pont , et firent lå grade pause, et les fallut pas- 
ser Tvne apres l'autre , et y en auoit plusieurs qu'il 
fallut porter entre les bras : et puis å bras d'hom- 
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mes fallut passer les chariots par dessus le pont, 
qui fut cause de les mellre du toul å la nuict. 

Messieurs d'Anyssi mandoient luminaire, et 
gens iusques lå au dcuant pour les haster, disant 
que la ville les auoit attédu toute la iournee. De- 
puis Anyssi iusques å Gran le cheroin esloit pleia 
de gens portans lumieres, (orckes, et fallots, tou- 
tes les cloches sonnoient melodieusement, tous 
les bommes sortirent de la ville pour leur aller 
au deuant, les Dames, Bourgeoises, et autres fem- 
mes estoient toutes par ordre par les rues auec 
de lumiere , el aux feneslres de chasque maison y 
auoit une torche allumee, et sébloit la ville toute 
en feu, et ehaseun estoit marry qu'il estoit si 
tard : car ne pouuoient voir et reuerer les Sæurs 
selon leur bon vouloir, ny les Sæurs leur rendrc 
leur salut : mais toutes estoiét å genoux les mains 
ioinctes tendues au Ciel^ et non sans larmes, et 
les conducteurs alloient d'vne part et d'autre re- 
merciant les honnes gens: et en telle maniere 
cheminerent chez Monsieur le President. 

Noble Ancelin de Ponuoire Seigneur de Cha- 
ueroche qui les attendoit deuant sa maison auec 
grande Noblesse , et du premier adressa son sa- 
lut en courroux å Monsieur le luge, disant qu'il 
auoil trop tardé, et qu'il n'estoit pas heure con- 
uenable pour faire entrer de telles Dames en ville 
de Prince Puis pour la premiere va crier Sæur 
Pernette de Chasteau-fort ma maistresse , ou estes- 
vous , autrefois vous m'auez lenu en voslre subie- 
ction , or maintenanl vous serez å ma mercy : et 
ce disant la descendil, et l'embrassa tendrement 
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en plorant : car il raimoit d'amour cordial , et di- 
soit qu*elle estoit cause de son bien : car luy es- 
tåt ieune Page de Monsieur de Chasteau-fort , 
elle Vendoclrinoit et remonstroit ses legeretez, de- 
quoy luy s^auoit tres bon gré : il auoit espousé sa 
cousine germaine, fille de Monsieur de S. Andrieu 
noble Gabrielle de Viry, qui estoit lå presente 
pour les receuoir. 

Apres descendit la Reuerende Mere Abbesse, et 
puis toutes l'vne apres Tautre en les bien venåt 
et eonsolant. Le luge estant dVne part å les de- 
scendre, en les remettant toutes par la main , di- 
sant Monsieur ie vous rends le nombre de celles 
que i'ay prins en charge, qui sont vingt trois, les- 
quelles ie vous recommande : car quant å moy en 
les vous remettant i'ay accomply la charge , et 
commission que i'auois de Moseigneur, au mieux 
qu'il m*a esté possible, et mis ma personne en grad 
danger, croyant pieusement que Dieu nous aye 
preserué et garde par leurs bons merites : car ma 
compagnie et moy pensions bien estre assaillis 
auant qu'estre icy , et de fait auos trouué plusieurs 
espions de Geneue venant deuant et apres nous : 
mais nous auons si bien frotté les oreilles å au- 
cuns, que les autres ont prins autre chemin> ce 
qull disoit vray : car mesmes auoient mande de 
petits coquins auec leur besace pour espier^ les- 
quels estans menacez des verges, confessoient 
leur malice : mais ils en rencontrerent trois mau- 
uais garQons armez, dont l'vn cautement enuiron- 
nat guetloit pour tirer son harquehuze sur le lu- 
ge : mais le Secretaire son frere s'en apperceut et 
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luy dit , ha Monsieur marchez deuant hastiuemét, 
et ce disant dressa sa iaueline , et les aulres leurs 
harquebuzes, et ce meschant s'eDfuit courant 
comme foudre. 

Et en ces propos furent les Sæurs inlroduiles 
dedans la maison de Monsieur le President : mais 
plusieurs estoieot tant malades de la force de l'air 
et du Irauail du chemin , qu'il les fallut porter sur 
lelict. Elles furent tres bien venues, car il yauoit 
bon feu pour les chauffer, et force viande prepa- 
ree pour souper : et quad furent toutcs assemblees 
en vne chambre, å la rcqueste de Mere Vicaire, le 
President fit retirer de lå toute la mullitude des 
gens, etpuiså leur priué les fitasseoir, et seruir 
honnorablement de toutes delicieuses viaodes, 
saus chair, et de plusieurs sortes de bon vin blanc 
et rou{<e, et furent bien couchees sur de bonnes 
coutres : mais elles estoient tant malades et fali- 
guees du cliemin, qu'elles ne pouuoient manger 
ni boire: mais neantmoins elles auoient conso- 
lalion d'cstre en lieu de seureté, et celle nuicl 
dormirent leans. 



APRES 

LE TRAVAIL ET DOLEANGES 

Pavvbes Religievses de Saincte Claire 



B Lundy matin le President fil porter 

pain , vin , fromBgc el autres biens 

en la cfaambre des Sceurs, pour des- 

ieuner celles qui voudroient, et pour 

pauures malades. Les bons Pcres de 

liseruance d'Anyssi les vindret (rou- 

lire le bien venant, et puis pour con- 

1 ville, qui leur vouloit faire hoaneur, 

loisir. Monsieur le President les con- 

duit en belle compagnie, au Conuent de sainct 

Francois pour ouyr Messe, ies Sceurs ne voulu- 

rent pas estre menees par les hommes, mais bien 

ordonnement se prinrent deux et deux par la main, 

et csLoient bien couuerles la face , par telle ma- 

niere, cobien que les gens s'incliDassent pour les 

veoir, ne pouuoient vcoir que les yeux, les gens 
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faisoient muraille d'vne part, el d'aulre tant en y 
auoit. Monsieur le President alloit deuant auec 
son baston iudicial , faisant faire place iusques au 
dit Conuent, et dans vne belle Chapelle qui estoit 
preparee honnorablement, et les Religieux prests 
å dire la Messe. 

Lå estoit Illustre et Excellent Prince Monsieur 
le Yisconte noinmc Frangois de Luxembourg , et 
Messieurs ses trois Nobles enfans Charles Mon* 
sieur, et Bastien Monsieur, etMadamoiselle Phi- 
lippe auec tout son noble train, et grade noblesse 
de Gentilshommes du pais attendant les Sæurs : 
et apres auoir ouy ensemble la saincte Messe de- 
uotemenl firent la reuerence les vns aux autres 
humblement, et le bon Prince les biéuenit beni- 
gnement et toute la Noblesse , et en sortant de la 
Chapelle, les Dames et Bourgeoises estoient 
assemblees pour les bienuenir, pui^ toutes ma- 
nieres de gens sans nombre d*vn costé , et d'autre. 

Il fut demandé aux Sæurs si elles vouloient 
retourner chez Monsieur le President , en atlen- 
dant que Ton mist le Conuent en ordre, qui estoit 
tresmal ordonné, mais les Meres respondirent 
puisque Dieu nous a permis de trouuer vn lieu 
pour faire le diuin seruice> nous vous supplions 
de nousy mettre sans sejour; car nous ne desi- 
rons que d'estre separees d'enlre le monde, de- 
quoy ils furent bien ediftez, et mirent vn chascun 
en ordre pour leur faire compagnie. Les Beaux 
peres se mirent tous eu belle procession audeuant 
cbantant In exitu Israel de Ægyplo , elc. Et Mes- 
sieurs les Enfanls apres Monsieur le Yisconte me- 
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noit la Reuerende mere Abbesse pardessous les 
bras la premiere. Monsieur le President, mere 
Vicaire , et consequemmenl toutes vne apres Tau- 
tre meoees par deux Genlilshommes, et apres 
toutle peuple, et en telle ordonnance entrerent 
dans le Conuent droit å TEglise, auquel se pro- 
sternerent au milieu du Chæur, et d'vne belle 
voix et haulte chanterent le Salue Regina et au- 
tres suffrages de loiiange, rendanl graees å Dieu 
qui les auoit conduites au lieu de seureté. 

Monsieur le Visconte , et sa Noblesse se retire- 
rcnt» et la presse de gens par son commandement, 
disant qu*on les laissat å leur priué prendre leur 
refeetion, laquelle Monsieur le President fit ap- 
porter toute preparee de sa maison , pain , vin, et 
de plusieurs sortes de bonnes viandes , et leur 
donna bien trente verres pour boire pour com- 
mencement de mesnage , furenl encore seruies 
en ce iour des gens secuUers. Apres disner retour- 
nerent le bon Prince et toute la Noblesse et pria 
humblement que les Sæurs allassent ouyr Vespres 
au Conuent de sainct Dominique pour donner 
de l'eau benisle sur Madame la Viscontesse , sa 
Mere, et sur Madame de Martigue sa femme 
tres excellente, et Noble Charlotte de Bretagne 
qui estoit allee de vie au trespas du mal d*enfan- 
tement n'y auoit qu'vne annee , les Sæurs se vou- 
lurent fort bien excuser de n'y aller, disant que 
puisque Dieu leur auoit faict si grand grace d*es- 
tre retirees en ce bo Conuent que plus ne deuoient 
sortir hors. 

Mais Monsieur le luge et le President leur do- 
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ncrent conseil de faire å la deuotion de ce bon 
Prince, disantveu que vous n'estiez pas iey en 
vostre propre, raais seulement pour entrepos au 
vouloir du Prince, et ainsi furent sorlies, et me- 
nees au Gouent de sainct Dominique, et ouyreut 
Vespres des Religieux Apres Vespres furen t me- 
nees sur la sepulture desdictes Nobles Princesses, 
el lå elles dirent en chæur De profundis, el auire 
suffrage , dequoy le bon Prince fut consolé , les 
Religieux non eontens de leur venue n'en firent 
grand estime , dont chacun fut scandalizé , le bon 
Prince les mena å nostre Dame l'allee , el lå furet 
bien veniies des Sieurs Chanoines^ et menees 
deuant Tlmage de nostre Dame, et lå dirent les 
Sæurs vn Salue de belle voix, et å ce mesme 
instanl vn enfant mort-nay qu'estoit la veille passé 
deux iours miraculeusement fit grand signe de 
vie, etrecutbon Baptesme, present infiny raonde, 
et toutes les cloches sonnerent pour ce miracle. 
Puis furent menees å la sepulture de Monsieur le 
comte Philippe de Sauoye, et dirent De profun- 
dis, et les suflFrages des morts deuotement. et en 
toute deuotion furent retournees audict Conuent 
et Monastere de Monseigneur le Duc å elles 
donné pour les retirer, et depuis ne sorlirent 
plus , mais y trouuerent mal selon leur estat et 
condition , car il y auoit six portes sans point de 
serrures, et combien qu'il y auoit vne Treille de 
fer, n'y auoit encore nulle porte, ny drap deuant, 
et dehors nul degrez ny plancher. 

En TEglise y auoit grand fenestre sans verriere 
ny porte, en lieu de dorloir estoient 28 , petites 

Dd 
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chambrcs separees , et sans meubles ny chose ne- 
cessaire, sinon seulement en chascunevne forme 
delict, la cuisinc pauure de pierres bien aigués 
et irenchantes, et n'y auoit ancun lornet pour 
parler selon la forme de nostre vie. La place pour 
faire lo lardin subiecte å la ville, et trois portes 
ouuertes pour Tentrage å tous venanis ; l'Eglise, 
et tout le Conuent encor prophané, et non benit, 
de quoy les Sæurs estoient bien esplorees. Celle 
nuicl, et tout celuy hyver furent en teile sorte 
bien pauureroent, et en grande extremité, elles 
se niettoient deux et deux en vn lit, sur vn peu 
de paille sans couuertes, et n'auoient eottes ne 
manteaux pour se soulager. 

Le Mardy veille de la Natiuité nostre Dame 
commengoient les grands Pardons generaux å 
Anyssi. et y auoit de monde sans nombre de tout 
le pai's, toutc la Noblesse enira au Conuent pour 
voir les Sæurs , et le iour de nostre Dame pareil- 
lement, et pour ce que n*y auoit encore point de 
clausure , chascun y couroit, et par lel ordre que 
Ton ne se pouuoit tourner. Les Sæurs se tenoient 
ensemble au Refectoir tant que possible leur es- 
toit en deuote ordonnance, tout le monde pleu- 
roit en leur faisant honneur et reuerence. 

Celle veille de nostre Dame commencerent å 
dire Vespres en chæur å TEglise, et puis dirét 
matinesen vnechabre, pource que nullelumiere 
ne pouuoit durer å TEglise , å cause qu'il n*y auoit 
ny porte, ny verriere, et puis continuerent audit 
Couent le diuin office, iour et nuict, iusque au- 
iourd'huy en toute deuotion, et reuerence. 
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Ledit Sieur Visconte cognoissaut les pauures 
Sæurs lånt fatiguees, leur fil toules les courloi- 
siesåluy possible, et durant Irois semainesve- 
noil lous les iours aucc Messieurs ses enfans, et 
toute la Noblesse, pour faire ioiier les Orgues en 
toute deuolion« pour leur donner ioye el liesse, 
et le Dimanche faisoit apporter viande, et bon 
vin , et en faisoit gouster aux Sæurs : el lous les 
ans leur fait encores de grandes aumosnes. dont 
nous luy sommes grandement obligees. 

Il leur fil acheler å quinze florins de beau fil 
d'espinal blanc, et des aiguilles pour leur faire 
passer le tenops, et s'occuper å faire quelque cho- 
se, et leur faisoit tant de cordialité, qu'il scroit 
impossible les escrire. Et de mesme faisoit ledicl 
Sieur President. 

Dedans peu de iours les Sæurs receurent lel- 
Ires de Monseigneur le Duc, et de Madame la 
Duchesse sa noble Espouse , par lesquelles les c6- 
soloil de sainctes admonitios el patience , et leur 
abandonnoil cedict Monastere auec le iardin , le 
verger, la tour, et comandoit å Monsieur le Mai- 
stre de Bulet leur deliurer des meubles å leur vsa- 
ge, et deux cens florins, centen viure, et cent 
en argent pour leur consolation, et qu'au surplus 
les auoit tousiours pour reconimandees en sa pro- 
tection etbonne sauue-garde, et Madame pareil- 
lement, ce que faisoient tousiours misericordieu- 
sement : mais helas I dans peu de lemps noslre 
Seigneur les visila de pitoyable doleance , car son 
bpn pals de Sauoye (å l'occasion de ceux de Ge- 
neue) fut prins des Allemands Heretiques, Lulhe- 
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riens vne parlie , el par force mis en celle heresie 
damnable. 

La Ducbé.fut prinse et mise en subiection du 
Roy FranQois son propre Neueu : et furent le bo 
Duc , et ]a Noble Duchesse comme pauures ban- 
nis, el exile? de leur pais , ils se retirerent å Nyce 
et nostre Seigneur voyant leur patience en leur 
soufiFrance, comme å vn autre lob, adjousta dou- 
leurextreme, prenant å sa part vne fille qu*ils 
auoient, belle et sage Damoiselle, nommee Ma- 
dame Catberiue Charlotte, qui estoit leurrecrea- 
tion. £t le iour de Noel apres , leur fils aisnc Mo- 
sieur le Prince, nommé Loys, aagé de douze ans 
OU enuiron, le plus beau Prince du monde, et 
dWne belle veniie, tant vertueux que Ion ne s^au- 
roit dire , estant en Espagne å la Cour de TEmpe- 
reur. 

Apres ces douloureux regrets, Ja Noble Du- 
chesse fut saisie d'vne grande maladie , et deliura 
d'vn beau fils, qui ne vesquit gueres, et en peu de 
iours trespassa aussi la deuote Duchesse en la fleur 
de son aage, et la plus belle que l'on eust pu re- 
garder, et qui faisoit beaucoup de bien aux Reli- 
gieuses de saincte Claire , et principalemét å cel- 
les de Geneue, el venoit desguisee auec d'autres 
Dames dans le Conuent, et demeuroil lå par de- 
uotion depuis le matin iusques au soir, et disnoit 
å la table des Sæurs et disoil Toffice canonial 
comme elles. 

En ce temps trespassa vne bonne mere ancien- 
ne, nommee Sæur lacques de Vy, la bonne Prin- 
cesse voulut estre å son seruice, et entra le matin 
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au ConueDt, et ou'it tout le seruice, et gardoit le 
corps en baisant les pieds par deuotion , et fit dire 
vn beau Sermon å son Cofesseur, et Voffice de 
Tenterrement å l'Euesque de Portugal. Åussi Mon- 
seigneur le Duc y vint en personne, accompagné 
de plusieurs Euesques, Comtes, Barons, et autre 
Noblesse. Et souuent la bone Dame entroit de- 
dans priuément pour se garder de toutes vanitez 
ceste iournee, et pour plus deuotement dire son 
Office. Ce seroit trop long å reciter son humilité, 
et le bien et consolation qu*elle faisoit å la Reli- 
gion , et aussi celle du bon Duc , lequel pour re- 
uenir å mon propos, en telle sorte fut espreuué 
de nostre Seigneur, qu'en peu de temps perdit 
son pa'is, femme, etenfans, et demeura auec vn 
seul fils qu'il fit nourrir si vertueusemét, qu*il est 
maintenant en la maison de FEmpereur Charles 
cinquiesme, renommé Tvn des beaux et sages 
Prince du monde , et se nomme Philibert Ema- 
nuel : auquel Dieu donne toule prosperité , ioye . 
et consolation å Monseigneur, qui tant nous a 
faict de bien, et de reconfort, qu'on ne le sgau- 
roit escrire . et mesme estant destitué de son pa'is. 
et constitué entre tant de doleances, ne laissoit 
de nous consoler, et tous ceux qui recouroient 
åluy. 
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Pour lors estoit Euesque de Genéue vn de la 
maison de Monreal, en Bresse puissant Seigneur, 
noramé Pierre de la Baulme. 

La famille du dernier évéque de Geneve était ancienne et 
illustre ; déjå vers le milieu du douziéme siécle florissait uii 
preux portant le nom et le titre de Sigebald de la Baume . 
chevalier (l). Nous savons peu de chosesur ce gentilhomme ; 
mais trois de ses descendaDts immédiats Etieone , Guillaume 
et Jean ont mérité une place distinguée dans lés annales de 
la France et de la Savoie. 

Ce premier portail un surnom assez en usage au moyen-* 
åge, et toujours prisen bonnepart: on l'appelait le Galois 
(Galesius), c*est-å-dire le gentil, Taimable, le bien fait, le 
vaillant, le bien disant surtout. Tel était effectivement ce 
chevalier qui , trés-jeune encore, sut captiver les bonnes 
gråces du comte de Savoie Amé Y > dit le (>rand , et en obtint 
le balliage du Chablais. Edouard le Liberal hérita de raffec- 
tion de son pére envers le Galois Dans les guerres opiniåtrcs 
de ce prince avec les comtes de Genevois nul chef combattant 
sous la croix blanche ne fut plus distingué de lui , comme nul 



(1) Les armes des La Baume de Monlrevel étaient d'or fa la vivre d'azur poste 
en bande. Cimier, un cygne d*arg«nt. Supports , deux griffons d'or. Le cri était : 
La Baume ! 
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auisi. par sa bravoure et ses (aleoU, ae mgrite inieui celle 
diatiactioD. 

'Et viot le diet Galuie dresser un gros siége devaot 

le chasleau de Baloa [pres de Colonges sous le forl) répulé 
l'une des plus Tortes bastEos du pays . oCi s'estoll reDfermé 
UDg tieuteaaat du comte Hugiies de Geneve , avec six vingla 
de Ees plus aaseurés soldats . et avec force eagins et muni- 
tionS' Et y perdit d'abord le Galois boa nombre des siens, el 
mesmenient le quatriéme jour au matin sod goafaaooier qui 
tomba Toide d'un caup d'arbaleste å roue. Ce que voyans, les 
assiégans oommensoioot k s'esbranler pour faire lourne-vi- 
sage, quand le vaillaDt chef d'iceulx es maias du déraillaat 
salsissaot le gonfanoD aballu, s'estanga h Tescbclle, et au 
milieu des traicts , voire meaoie du bileume qu'oD laDgoil des 
murailles, vint le planler de sa propre deitre sur la breschC' 
Et grand miracle advint que dans le conOil ne fust auttre- 
ment navre que d'un coulp de pertuisanne au bras senestre, 
dontung Gsicien du pays, es sinipte<mouU eipert.sceut le 
guarir au bout de buit jours. • 

La prise du chåleau de Balon (1336) fut d'une haute impor- 
lance pour le vainqueur, car, eroerveillés de ce beau fait 
d'armes, aulant que séduils par la faconde du Galois, laplu- 
part des gentils hommes des environs accoururenl jurer fidé' 
\\lé au comte de Savoie. 

Peu d'années aprés eet événemenl , vinl s'offrir k Etienne 
de la Baume une nouvelle occ^aiou de faire valoir réloqueoce 
dont il <3tait si beureusemenl doué. ti s'agissait d'accom noder 
UD grave différend survenu k propos de n6tre chateau de 
l'Isle, eolre le comte de Geaevois AmÉ > le comle Edouard de 
Savoie. et notre ÉvAque Pierre. Le castel de Ternier choisi 
pour le lieu desconfÉreacns. Etienue de la Baume s'y rendil 
avec le chevalier AmÉ de Visy, l'of&cial deGeoéve et Jean de 
Duingt, chaaoine de Lausanne, accompagnés de quelques 
autreshoram'tad'éelise.Ceui-cifemonIrapttrés-riicalcitraniB, 
les cooféreoces furenl loogues, et l'aigreur qui commeugait i 
s'y manifester menasail l'assemblée d'une brusque rupture, 
lorsque par un discours cbalcureui , aulaol que par ses for- 
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mes aimables et conciliantes, le Galois, fidele k son heureux 
surDom, réussit å tout terminer. 

Lacour d'Aymon dit le Pacifique n'offrant plus k ce seigneur 
les mémes attraits qu'auparavant , il se décidaå passer å celle 
de France, oii sa, reputation Tavait précédé ; et Philippe de 
Valois lui fit l'accueil le plus gracieux Comme ce monarque 
n'était déjå plus le Fortune , ainsi que le peuple Tavait sur<- 
nommé » et que son étoile commengait å pålir devant l'astre 
éclatant du vainqueur de Crécy , on sent combien Tacquisi- 
lion d'un brave tel que notre chevalier devenait précieuse a 
son trdne. La charge honorable de grand-maltre des arba- 
létriers lui fut bient6t conférée, et Froissart nous apprend 
que, peu de tempsaprés, le roi nomma au gouvernement 
de Cambray, Monseigneur le Galois de la Baume excellmt 
chevalier de Savoye (1339). Et certes, Philippe n'eut pas å 
regretter un tel choix , car la levée du siége de cette place 
importante en fut l'heureuse conséquence. Edouard, qui l'a- 
vait investie k la tete de quarante mille bommes, se vit par 
les bonnes dispositions des assiégés , coDtraint de battre en 
retraite- Le Galois fut ensuite nommé lieutenant-général du 
roi pour une expédition en Bretagne (1341), puis, en 1348, 
muni d'un pareil dipl6me pour le Languedoc 

Institué par le Testament d'Aymon pour conseiller de son 
fils Amé VI , le celebre comte Verl , notre de la Baume , peu 
de temps aprés cette derniére date, revint dans les Etats sa- 
voisiens, et quitta la cour de France. On peut juger des sou 
venirs honorables qu'il y laissa par la lettre que lui adresse 
en 1352 le malheureux Jean , héritier du tr6ne chancelant de 
Philippe de Valois, son pére. Cette missive > qui invite le Ga- 
lois de la maniére la plus pressante å venir k l'aide du monar- 
que, se termine par ces mots : «< Vous mandons , requérons et 
prions si tres afifectueusement, comme nous pouvons, etsi 
cher comme vous avez nostre honneur , et de nostre royaume, 
que ces lettres veiies, toutes excusations cessans, vous veniez 
par dovers nous avec certain nombre de gens d'armes, et 
vous vueillez avancer sans délay , car, selon les nouvelles que 
avons chascun jour, nécessité en esl trop grand. Eta ceste 

Ee 
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fois cognoistrons-nous la loyaulté et la vraye amour que vous 
avez envers dous , qui y avons fermement espérance. Donaé å 
Saint Germain en Laye, le XXVI jour aoust, Tan-de gråce 
MCCCLII. » 

Etienne de la Baume fut Dommé par le comte Vert son 
lieutenant-général en degh des monts, lorsqu'en 1350 ce 
prince se rendit en Piémont. 11 fut le premier des grands 
maréchaux de Savoie, charge instituée par le susdit comte 
en 1353, et supprimée sept années plus tard> par Emmanuel- 
Philibert. Les Savoisiens lui doivent un précieux souvenir, 
non-seulement pour avoir contribué k l'éducation et å la re- 
nommée du prince le plus brillant de leurs annales , mais 
aussi pour avoir ébauché le mariage de ce méme prince avec 
cette excellente et bien nommée Bonne de Bourbon , qui ne 
monta sur le tr6ne de Ghambéry que pour faire le bonheur 
de son époux et de ses sujets. 

Le Galois épousa Ålix de Chatillon , dame de Montrevel , 
fille ainée de Renaud de Chatillon-lez-Dombes , chevalier, 
jeune personne du plus rare mérite. 

Vers la fin du dix-septiéme siécle on admirait encore dans 
la chapelle de Montrevel le monument en bronze de ce cou- 
pie interessant. 

Montrevel , pres de Bourg , était originairement une baron- 
nie , que le duc Åmédée VIII érigea en comté en faveur de 
Jean de la Baume petit-fils du Galois. En 1650 un Ferdinand 
de la Baume y résidait portant le titre de dixiéme comte du 
lieu. Cette noble famille s'est éteinte de nos joursdans la per- 
sonne de FranQois de la Baume de Montrevel , maréchal de 
camp qui tomba sous le couteau de Robespierre peu de jours 
avant le 9 thermidor. Telle fut Torigine du nom de Montre- 
vel que notre dernier évéque ajoutait au sien. 

Guillaume de la Baume . fils alné du Galois , hérita et des 
qualités de son pére et de la faveur dont il jou.issait auprés de 
Philippe de Valois. — « Guillaume estoit raoult familier du 
Roy, dit un ancien auteur , pour avoir esté norri en sa court, 
et rooult aussy luy-méme se complaisoit-il en ce lieu délita. 
ble. » Vers 1345 il y occupait le poste de conseiller et cham- 
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bellan de ce moDarque Passant peu de temps aprés au ser- 
vice du Comte Vert , qui était trés-jeune encore , et dont il 
avait été Dommé tuteur , il se distingua au-delå des monts, 
et s'empara de ia ville de Quiers, premiere conquéte des 
comtes de Savoie en Piémont. 

En Yalais, oh Amédée VI était allé porter la guerre pour 
rétablir l'évéque Edouard de Savoie expulsé de son siége par 
les communautés de cette contrée , Guillaume cueillit de nou- 
veaux lauders; et signala sa valeur k la prise de Sion. 

Le Galois avait ébauché le mariage de Bonne de Bourbon 
avec le comte Vert : son fils eut Thonneur de terminer cette 
importante négociation. L'année 1354 , en grande solennité 
dans rh6tel Saint-Paul åParis^ Guillaume de la Baume épousa 
cette princesse par procuration de son souverain , puis il la 
conduisit jusqu'å Pont-de-Yesle » premiere ville de la Bresse> 
od le sire qe Beaujeu .vint la recevoir de la part de son illus- 
tre époux. Un ancien document rapporte une cérémonie qui 
eut lieu å cette reception : sous un dais magnifique dressé au 
bord de la Vesle , le prieur de Brou , assisté de 1 evéque de 
Belley , demanda k l'épouse la simple alliance d'or qu'elle 
portait k son doigt^ et aprés Tavoir bénie il la jeta dans la 
riviére; puis aussit6t la remplaga par un anneau portant la 
méme devise, maisenrichi de précieux diamants. C'était å la 
fois vne galanterie du prince et un acte qui indiquait l'adop- 
tion de la nouvelle souveraine par le pays od elle allait re- 
gner. 

Guillaume de la Baume fut tué en 1360 devant la place de 
Carignan , dont le comte de Savoie faisait le siége. Son pére 
le Galois, qui vivait encore* lui décerna de magnifiques obsé- 
ques å Rivoli , od il fut inhumé. Cepreux s'était uni en pre- 
mieres noces å Glémence de la Palud , de cette ancien ne 
maison de la Palud , dont la noble devise était : 

Morir plus tost que se souilier. 

Par un second mariage il s'allia avec Constantloe Aleman 
de laquelle il eut Jean de la Baume* comte de Montrevel et 
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de Cinople en Calabrc Ce dernier titre anDOoce d'illustres 
services ea Italie. Effectivement , Louis I, duc d'Aojou, ayaat 
été adopté paria malheureuse Jeanne, reine de Naples, Jean 
de fa Baume re^ut de sa magnificence cette terre de Cinople 
enlevéeh Tusurpateur Charles de Duras (1380). Giannone ob- 
seive que cette adoption de Louis devint la source des infor- 
tunes de Jeanne. Le peuplo napolitain redoutait de voir ar- 
river un prince frangais suivi d'une tourbe de gentilshom- 
mes préts å s'approprier les meilleures terres du pays , et 
cette crainte fit perdre å la reine toute Taffection de ses sujets. 

— Notre Jean de la Baume commandait larmée de Louis I", 
et lorsque Louis IT succéda å son pére , ce prince le retint å 
ses gages pour parachever la oonquéte desDeux-Siciles (1392). 

L'année qui suit la date que je viens d'indiquer Jean de la 
Baume négocia a Tournus la mariage de Marie de Bourbon 
avec le comte , puis duc de Savoie Amé VIIL Lui-méme, neuf 
ans auparavant, s'était allié å Geneve avec noble damoiselle 
Jeanne de la Tour. 

£n 1404 notre illustre chevalier accompagna le duc de 
Bourgogne dans son expédition contre les Liégeois revoltes. 

— En 1421 il reQoit le båton de maréchal de France. Puis, 
l'anglais se le voulant acquérir , il est honoré du gouverne- 
ment de Paris. 

Jean testa en 1435 , réglant avec la plus grande exactitude 
toute l'ordonnance féodaie de ses funéraiiles. Il demanda d'é- 
tre inhumé dans la chapelle de MontreveL et qu'au jour de la 
sépulture on offrlt k 1% grand' messe dix chevaux sur Tun des- 
quelsseraitmonté un bomme avec sa cotte d armes tenant une 
épée nue par la pointe , pour signifier la guerre, et qui serait 
présenté par le duc de Savoie ou le prince de Piémont ; uu 
deuxiéme cheval devait étre monlé par un bomme portant 
son timbre, c'est-å-dire son casque^ signifiant le toumois- 
Un troisiéme et un quatriéme cavaliers devaient porter ses 
banniéres, et ainsi de suite. 

Un autre Jean, quatriéme du nom , et qui ful conseiller de 
Philippe, archiduc d'Autricbe et duc de Bourgogne , mérite 
d'étre mentionné par nous , moins å cause d'une illustration 
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persoonelle , que pour une circoostaDce qui se raltache aux 
grands événements de notre histoire du seiziéme siécle. 

Ge futå lul que l'empereur Charles V, quiétait, comme 
vous savez, beau-frére du duc de Savoie Charles III, s'adressa 
pour engager notre évéque å se défaire de son siége en faveur 
de l'un des enfants de son Altesse- 

* Désirons par tous les moyens convenables et possi- 

bles (lui mande l'empereur en Av ril 1532), nous employer a 
l'apaisementi vuidange et bonne fin des dicts dilTérends et 
questions (entre l'évéque et le duc\ taut pour le bien de 
paiz, que pour la singuliere amour, bienueiilance et affeclion 
quepourtons au diet duc et å sa compaigne , nostre tres cbiere 
et bien aymée cousine et belle-sæur pour alliance et paren- 
taige qui nous attiennent » 

Puis il le charge de « tenir la main å ce que le dictevesque 
soit content de délaisser et de remettre son evesché au proufit 
de leur seoond fils, soit avec récompense convenable , si elle 
se peut bonnement trouver et dresser, ou en asseurant suffi- 
samment le diet evesque de tous les fruicts et revenus de l'e- 

vesché A quoy , il nous semble, il pourra tant plus fa- 

cilement condescendre , ayant égard å ce qu'il est coadjuteur 

et futur successeur de l'archevesché de BesanQon — Vous 

parlerez aussi de nostre part , conforme å ce que dessuz, et 
comme verrezconvenir au bien deTaffaire , å nostre tres cher 
et féal cousin le mareschal de Bourgogne , frere du diet eves- 
que, et lui baillerez nos lettres que k eet effect lui escripvons 
en vostre créance etc. » 

C'est ce méme maréchal de Bourgogne qui, lors de la cons- 
piration de 1534, se proposait de passer &ur le ventre aux Ge- 
nevois. Il était, ainsi que notre évéque, fils de Guy de la Bau- 
me, quatriéme comte de Mootrevel, et de Jeanne de Longuy. 

Moréri parle d'un Antoine de la Baume de Montrevel au 
service des rois Charles IX et Henri III, et qui, en 1593 1 
commandait un regiment au siége de Getiéve. C'élait l'époque 
oii le marquis de Treftorl occupait Laucy et attaquait le fort 
d'Arve. Dans un tempsplus rapproché, un aulre de la Baume, 
Nicolas AugustC: s'illustra dans les armécs de Louis XIV, et y 
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re^ut, comme sod aieul ieau Vt le båtoo de maréchai. 
Ce soQt les armes et les négoctations diplomatiques seules 
qui ont jeté de l'éclat sur les de la Baume de MoDtrevel. Par- 
mi les bommes d'église de cette race on ne peot oommer que 
le dernier évéque de Geneve Pierre , et sod neveu Claude, co- 
adjuteurde son oncleå l'arclievéché de Besan^on, puis arche- 
véque lui-méme en 1545. G'était un fouguenx ennemi de la 
Reforme. La capitale de la Franche-Gomté n'a pas perdu le 
souvenir de la conduite barbare qu'il y tint en 1575, å pro- 
pos d'une tentative de quelques malheureux exilés pour ren- 
trer dans leur patrie å main armée. Le chapeau de cardinal, 
dont le coifTa le doux Grégoire XIII , devint le prix du sang 
hérétique qu'il fit verser k cette occasion. 



Gaudt-Lb Fort. 
(Promenades historiquee dans U cofUon de GenéveJ 
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Ce Samedy au soir aucuns meschant gar^ons 
de Geneue prindrent vne compagnie de ces Suis- 
ses, el les menerenl au Monastere de Belle riue , 
des Dames de Cisteaux pres de Geneue pour la 
fourrager : etc. etc 

Å trois OU quatre ceats pas de eet édifice massiC qu'on ap- 
pelle le chateau de Bellerive, en tirant du c6té de Test, exis- 
tait jadis uoe celebre abbaye de dames de Clteaux. Sa fonda- 
tioD , qui remoDte au milieu du douziéme siécle , est due å 
å ua Girold , seigneur de Langiu. De beaux noras savoisiens 
figurent dans le r6Ie des abbesses de ce monastere, des Sa le- 
nove, des d'AUinge , des Menlhon, etc II fut détruit, vers la 
Gn de 1530, par les tronpes berno-genevoises. Aujourd'hui 
Ton n'apergoit aucunvestige de TédiGce, mais le terrain porte 
encorele nom de Champ de Vabbaye, et, en remuant la terre, 
divers ustensiles de la communauté ont été retrouvés. 

Il n'y a pas longtemps qu'un particulier de Fribourg mou- 
trait aux curieux un superbe raissel portant le nom et les ar- 
mes de Marie de Mondragon , derniére abbesse de Bellerive. 
Les aieux de ce particulier tenaient ce livre du general 
Schnewli , qui , avec Jean d'Erlach , commandait les troupes 
auxiliaires de Berne et de Fribourg en 1530. 

Il nous reste, suivant le capitaine H. Mallet , des dépouilles 
du couvent , une cloche qui a été placée auprés de la Clémence 
dans la tour du Nord , et qui a conservé le nom de Bellerive, 
Icquel paralt avoir été substitué å celui de Collette , car on 
lit sur l'inscription : 

Colette a beau reson. 

Toutefois Senebier prétend que cette cloche était celle du 
couvent des Gordeliers de Rive* Son millésime indique Tannée 

ur.9. 
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Au conuent des Augustins de Nostre Dame de 
Grace furent loges grande quantilé, et au conuent 
de Sainct Frangois y en auoit bien six vingt, elc. 

Le faubourg de Saint-Léger (rase en 1534) était un quar- 
tier tres vi vant, non-seulement paria raison desa situation 
entre la ville et une route fréquentée , maiså cause de la cha- 
pelle de Notre-Dame de Grace, qui rembellissait, et dont le 
grand renom pour les miracles attirait toujours une foule de 
dévots. Une tradition veut que le nom de Grace lui fut donné 
en 1503 en commémoration de Tasile qu'y trouvérent deux 
miserables attachés au gibet de Ghampel et dont les cordes 
se rompirent miraculeusement- Ces malfaiteurs se réfugiérent 
dans la chapelle « oil le prieur Åymé Falquet , qui estoit un 
fin gaultier , leur fist vestir Vhabit du couvent , puts évader > 

Le couvent de Notre-Darae de Grace fut fonde vers la fin 
du quinziéme siécle- Les registres du Conseil (11 février 
1430) le nomment VHermitage; il était alors habité par des 
ermites. En 1494, le båtard René y fit båtir une chapelle en 
l'honneur de Notre-Dame ety ordonna desmoines Augustins. 

II plaQa dans eet udiBce un tableau auquel on attribuait 
une infinité de miracles en faveur des enfants mort-nés. On 
les apportait devant ce tableau et soudain ils reprenaient 
vie. pour recevoirlebaptéme. Cette précieuse to!le fut briilée 
en 1535 par ordre du magistrat. 

C'est ce couvent qui regut la tete de Philibert Berthelier 
décapité le 23 aoCit 1519. Son corps avait été placé au gibet 
deChampel et sa tete clouée k un poteau pres de TUrne. Des 
soldats fribourgeois la portérent dans l'église des Augustins. 
aucun Genevois n'ayant osé le faire ! 

Notre-Dame de Grace avait été élevée par le båtard René, 
non par dévotion, raais avec l'idée d'en faire un jour une 
forteresse destinée å brider notre patrie, « car il Taimait 
biensa bonne Geneve, dit Bonivard, mais c'estoitde l'amour 
que le friand aime le grås chappon , pour le manger. » 

Malgré la haute reputation de leur couvent, les religieux 
de Notre-Dame de Grace n'étaient point opulents. A l'entrée 
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solenaelle du duo Charles l^' ea 1484 , ils furent toUiement 
éclipsés par la magnificence des jacobins de Palays et des 
cordeliers de Rive, et surtout par les chanoines de Saint- 
Pierre qui marchaient couverts d'or et de soie 

L'établissement des cordeliers de Rive, Fréres mineurs, 
cordeliers de la grand'manche , date de raanée 1268. Le 
couvent étaut tombé en ruine depuis la Reformation, le 
gouvernement abergea remplacemeDt od Ton a båti les mai- 
soDS qui sont du cdté de la porte de Rive. Ge qui restait du 
monastére consistait en cinq jardins, lesquels furent vendus, 
en 1725 å Jacques Gallatin ; il fit construire les maisons qu'on 
y voit aujourd'hui , la vallée du college réservée. En 1777 on 
démolit ce qui restait de Téglise , pour en faire un grenier å 
blé , auquel succéda une oaserne. Les troupes de Bubna l'oc- 
cupaient en 1814. 
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Au mois d'Aousl apres en TOctaue de l'Assomp- 
lion noslre Dame, ceux de la ville firent descen- 
dre les eloches du Prioré de Saincl Viclor, et puis 
desrocher et abaltre iusques au fondement lout le 
Monastere et vne belle maison ou se lenait le Re- 
eeueur du Prieuré å l'enlree du Monastere. 

Les faubourgs de Saint-Victor , de Saiot-Léger et de la 
Corraterie partagérent le sort de celui de Rive; ce faubourg 
de Saint-Victor le plus considérable de tous, devait se pro- 
jeler k peu pres dans la direction des Casemates et de l'Ob- 
servatoire^ qui sont en face du spectateur, en tirant du cdté 
de Malagnou. Le jardin du Prieuré étant situé sur remplace- 
ment des Contamines , et l'église s'élevait sans doute å Tentrée 
de la principale route , sur le terrain méme du fosse actuel, 
car dans les travaux de fortifications de 1715 on en découvrit 
quelquesvestiges. Au reste, il serait inutilede chercherd'au* 
tres traces des faubourgs, puisque tous les matériauxqu'on en 
tira furentemployéskTérection des nouveaux reraparts. «!ls 
ontestéarrasés (les faubourgs) pour deuxraisons, la premiere, 
afin que les ennemis ne se fortifiassent pas d'iceux contre la 
ville, laseconde , parce qu'il falloit fortifier la ville ; etji'eust- 
on pas trouvé des piernes en souffisance sans les prendre en 
iceux faubourgs. En sorte que pour ce faict, on chercha des 
pierres jusques aux fondements des maisons, et cherche-t-on 
encore de present (1530) , en sorte quej'entends que devant 
vingt ans, ne se trouvera seulement mémoire des anciens édi- 
fices. » 

L'église de Saint-Victor était d*un grand renom et d'une 
haute antiquité. On attribue sa fondation å une sæur de la 
reine Clolilde , la pieuse Sédeleube, qui la fit construire vers 
la fin du cinquiéme siede. Déjå eet édifice existait å l'époque 
oii Gondebaud båtit la premiere enceinte de Geneve Les re- 
liques de Saint-Victor et de Saint-Ours y attiraient un grand 
nombre de dévots; de lå, Tétablissement du faubourg dont 
nous venons de parler. Cette église était beaucoup plus célé 
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bre que celle de SaiDt-Pierre méme > et particuliérement en 
veneration chez les Bourguignons. 

Å la fin du dixiéme siécle^ rimpératrice Adelaide vint la 
visiter, et prit des mesures avec l'évéque Hugues ou Hugo II, 
pour y fonder une communauté de moines. Le couvent fut 
båti vers le milieu du siécle suivaot, sous l'épiscopat de Fré- 
déric II, par l'abbé de Cluny, Odillon, és mains de qui, 
suivant Besson , le susdit Hugues avait , en 1019, fait dona- 
tion de Téglise de Saint-Victor. Ce monastére était compose 
d'un prieur, qui prenait rang d'abord aprés l'évéque, et de 
neuf religieux. De nombreuses donations le rendirent tres- 
opulent. Il possédait plusieurs villages avec å peu pres les 
mémes priviléges dont les chanoines de Saint-Pierre jouis- 
saient dans leurs terres. On pense bien que les vignobles, et 
des meilleurs piants , ne formaient pas la moindre partie des 
ricbes possessions de ces Messieurs. Le prieuré de Saint-Vic- 
tor en avait beaucoup sur les céteaux voisins. Aussi était-ce 
lå le point de mire que prenaient pour leurs dévastations, les 
comtes de Genevois, seigneurs de Faucigny, dans leurs guer- 
res opiniåtres avec les comtes de Savoie. Nos annales de la 
fin du treiziéme siécle et du commencement du quator- 
ziéme^ font mention de plusieurs barbares expéditions 
de ce genre. En 1333, suivant Savion« ceux du Faucigny 
taillérent les vignes autour de Geneve pour la sixiéme fois. 
« L'an 1325, dit Jean Sarasin, le comte Amé donna le reste* 
aux pauvres vignes de Saint-Victor, de maniére que n'est de 
merveilles > si , en ce quartier lå , elles sont rares et de grand 
prix » Gelles de l'évéque n'étaient pas mieux respectées- 

La lecture de nos registres publics nous donne une bien 
triste idée de Tétat de degradation oii était tombé le prieuré 
de Saint-Victor lorsque la Reformation le supprima ; ♦ Les 
moines . (disent ces registres å la date d'Aoét 1534) leurs 
agents de débaucheet les prostituées qui habitent au faubourg 
ayant déjå presque tout détruit ce prieuré, et emporté ses 
meubles, on arréte que le prieuré, l'église et les maisons de 
cette communauté, seront démolis ; et on élit pour le faire 
Louis Ghabot, Bastion Bessonet, et Roland Raymond, qui se- 
ront lenus de rendre bon compte de la dépouille. » 
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* L'illustre monastére n'expira cependant pas soudainement 
sous les ooups de la Reforme^ car aprés la retraite de la plu- 
part de ses religieux auprés de leurs confréres de GoDtamine 
en Fauciguy, nous voyoas uq Jean de Sales, qui lui fut donné 
pour chef, élire possessioD de son prieuré sur les masures de 
l'édifice. Des neufs religieux qui le composaient, sept se reti- 
rérent, comme je vieos de le dire, å Gontamine, et les deux 
autres embrassérent la foi de Galyin* 

En ce mesme mois, le iour de la Decolation de 
Sainct lean Baptiste abbattirent vne petite et fort 
iolie égUse de Sainct Laurens , etc. etc. 

« Il y avoit, dit Bonivard, un faubourg du Temple ea A.i- 
gues- Vives, depuis la porte de Rive tirant au pr6 l'Evesque 
jusqu'au lieu dit Hurte-Bise CJargonaat), 800 pas. Le fau- 
bourg de Rive est appelé du Temple, parce qu'on donnait 
alors ce nom å toutes les habitations des Templiers ; et celut 
d'église et non de temple, aux édifices du culte. Or, en 
ce lieu se trouvait une chapelle de Saint-Jean de Jerusalem 
qu'on appelait le temple de Rhodes. Ge temple était environné 
de maisons avec plusieurs fontaines, desquelles faisait par- 
tie celle du fosse de Rive nommé le Bornalet. Le faubourg 
renfermait les Eaux-Vives et le Pré-l'Evéque. Il y avait deux 
rues principales et une troisiéme au bord du lac« La chapelle 
§aint-Laurent le terminait du c6té de Ghéne. Tout cela suc- 
comba aux nécessités de la guerre dans la mémorable année 

1534. 

Gaudy-Le Fort 

Les églises de Sain le-Marguerite et Paul étaient, suivant Leu 
(dictionnaire historique), deux chapellesqui se trouvaient en 
dehors de la ville dans le faubourg de Plainpalais. Dans la 
chapelle de Sainte-Marguerite vivait une recluse « qui y était 
entretenue aux frais du chapitre de la cathédrale , dans le 
but d'y faire pénitence pour les péchés de Messieurs du cha- 
pitre. On enterrait les malfaiteurs auprés de la chapelle Saint- 
Paul et les enfants mort-nés auprés de Téglise de Rhode qui 
était une commanderie de l'ordre de Saint-Jean de Jerusa- 
lem. 
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DovLovREusE DEPARTiE des SæuFs de Saincte 

Claire. 

Extrait d*aprés Flournois des registres du con- 
seil relatifs au départ des sæurs de Sainte-Claire. 

Blaisine , 611e de Dominique Varambert , sort du couvent 94 AoAt 1535. 
de Sainte-Claire et se retire avec sa sæur Åimée , femme de 
Joseph FaulsOD , non saos de grandes compiaintes des autres 
recluses 

Frére Pierre, religieux de Sainle Claire, supplie de la part *^ ^*^'- 
des Religieuses du dit Couvent , qu'on leur permette de se 
retirer de la Ville , puisqu'elles n*y peuvent plus demeurer 
å cause des choses qui sont arriv6es depuis peu ; on résout 
que MM. les Syndics iront leur parler et leur diront, que le 
Conseil les veut favoriser autant qu'il pourra et qu'on ne les 
veut point chasser de la ville mais plutdt les soutenir autant 
qu'on pourra, cependant qu'on ne les veut point contraindre 
å demeurer , et ainsi qu'elles a visent de demeurer ou de faire 
ce qu'elles trouveront de mieux. Aprés le Conseil, MM. les 
Syndics vont au dit couvent de Sainte-Claire et y entrent, ils 
disent aux dites Religieuses ce qu'on avait arrété ; elles leur 
répondirent : « Messieurs^ pour l'honneur de Dieu qu'il vous 
piaise nous donner congé de nous en alier, et nous accompa- 
gner, d'ici å la Perriére, et de lå nous voulons aller å Anne- 
cy, car M. le Duc nous a octroyé place , et nous a mande il y 
a passé deux mois, par quelques-uns de nos parents par les- 
quels nous l'en avions prié, que notre place était toute préte. > 
Les Syndics leur disent qu'ils en parleront encore au Conseil 
et que si on leur vouloit donner congé on le leur notifieroit • 

On parle des dites Religieuses ; on résout que les Syndics SG. 

les iront voir et qu'ils prendront des testimoniales de la ré- 
quisitlon faite par elles et comme elles ont procuré de s en 
aller il y a longtemps , et qu'elles s'en vont de leur mouve- 
ment. Qu'ensuite ils les accompagnerontjusqu'au Pont-d'Arve, 
et les laisseront aller ou elles voudront, 

Est. Pecolat rapporte, que les nonains de Sainte-Claire s'en ^. 
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veuleDt absolument aller, qu'il les vit hier, et qu'il les pria 
de (lemeurer et de oe laisser pas notre Ville ; mais qu'elles 
lu i avoient répondu qu'elles étoient résolues k se retirer, 
priant qu'on leur en donnåt la permissioo : ordonaé qu'on les 
laisse aller quand elles voudront, avec leurs habits, livres et 
au tres effets. 

Uq mois aprés la départie des Sæurs de Saincte -Claire 
leur couvent étoit transformé en h6pital. 

Délibération du Conseil du 29 Septemhre 1535. 

• £n Conseil des 200, on lit des articles faits en faveur des 
« pauvres et pour båtir les h6pitaux^ et on les approuve ; le 
« principal est qu'on fasse deux hépitaux, lun å Sainte-Claire 
« et l'autre au pont du Rh6ne pour les passans. et que tous 
« les autres h6pitaux seront réduits a ces deux -lå. » 



A Annecy le couvent de Sainte-Claire oii furent re^ues les 
Sæurs de Geneve ne subsiste plus aujourd'hui que comme 
maison partiouliére; nous ignorons å quelle époque, en tant 
que Corporation religieuse, il a cessé d'exister, nous supposons 
que ga a d(l étre au temps de la premiere revolution fran- 
Qaise. 
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Apres interrogerent qu'elles deliberoienl de fai- 
re , (dit Mere Vicaire) nous pensons aller iusques 
å la premiere raaison de Monsieur le baron de Vi- 
ry , mon Cousin germain. le me eonfie tant de sa 
bpnté, qu'il nous laissera le Chasteau, qui est 
bonne forteresse pour vn peu de temps, el y pour- 
rons bien faire le diuin seruice dans la Chappelle 
qui est tant belle , elc, etc. 

Viry était jadis uq veste manoir appartenant å la maison 
du méme nom ; al'époque de la Héformation, le baron Michel 
y reQut et festoya pendant trois jours toutes les religieuses de 
Sainte-Claire dans leur grand voyage de Geneve å Annecy. Ce 
baron Michel était un ardent ennemi du culte protestant; le 
pouvoir berno-genevois n'eut jamais aucune prise , ni sur ses 
principes, ni sur sa conduite, et sa chapelle de laPerriére n« 
cessa point d'étre ouverte aux catholiques récalcitrants- 

L'année 1484, le duc Charles I" avait érigé en baronnie la 
terre de ce nom en faveur d'Améde Viry, Gharles-£mmanuel 
fit davantage: il concéda le titre de comté au domaine de Vi- 
ry. La Perriére formait alors, å ce qu'il parait, un apanage 
pour les fils de cette noble maison, car les historiens savoi- 
siens font mention d'un baron de la Perriére, fils du comte 
Marin^ qui fut tué devanf Ripaille en 1589. C'était un beau 
jeune homme de dix-sept ans, de grande espérance , et qui 
sortait des pages du duc. — Le comte Frangois-Joseph de 
Viry, le celebre négociateur de la paix de 1763 entre la France 
et l'Angleterre, joignait ordinairementå son titre de comte 
de Viry ceux de baron de la Perriére et seigneur de Ja tour 
d'Ogny. 

Lesseigneurs de Viry ont eu longtemps des propriétés dans 
les murs de Geneve, telles que le Chåteau-royal de Saint-Gcr- 
vais^ Templacement du college et l'édifice de Saint-Aspre, 
c'est-å-dire le vieux arsenal. Cette derniére propriété fut ac- 
quise par la République vers 1557. L'année su i van te on com- 
men^a l'arsenal nouveau. En 1783 ce båtiment fut démoli 
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pour faire place å uae caserne ; eet te c'aserne fut mise eo ap- 
partements eo 1790, et enfin , en 1803, Messieurs Rigaud Ta- 
chetérent pour la somme de cent cinquante mille livres^ ar- 
gent courant- 

En 1350, un Richard de Viry était vidomne da chateau de 
rile ; et en 1409^ an Åmédée de Viry seigneur de Prangins. 

En 1432, Åmédée de Viry, seigneur de Rolle , grand camé- 
rier de Savoici et vfdomne du chateau de Tlle. vendit Rolle 
au oomte de Gruyéres, et renouvela Tannée suivante Talliance 
de Berne avec la Stvoie. 

En 1482, on permit å Claude de Viry, seigneur desTerreaux, 
deconstruire une tour pres de la maison qu'il édifiait k Saint- 
Gervais (apparemment le susdit Chdteau-Royal), k condition 
qu*en cas de guerre elle servlt å la défense de la ville et du 
bourg. 

Enfin, en 1536, un comte de Viry possédait la terre et le 
chateau de Coppet. 

Gaudt-Le Fort. 






